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H ï s T OIRE 

D U 

PRINCE EUGENE 

DE SAVOYE. 


■LIVRE VIL 



Es François Tous la conduite 
du Grand- Prieur dé Vendô- 1 703. 
me s’avancèrent (ùr le Sério, 

6c vinrent fe porter proche 
de Crème, Ville forte appar- 
tenante aux Vénitiens , leur droite à Son**' 
cino , £>c leur gauche à Sanevolte. La nuit 
du Z au 3 de Juillel , ils firent un autre 
mouvement , & fe portcreni à Ambria- 
no entre Ciême 5 c Lodi. Sur ces entre- 
faites le Prince Eugene fit publier un Placard 
Placard dans le Milanez , dont voici le 

COntenU. gene fait 

» François Eugene de Savoye , à tous 
» préfens 8c à venir, falut. 


Tome JIL 


Milanez* 
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2 Histoire du Prince 
51*55 » L’armée Impériale qui eft foni 

1705 * M notre commandement étant heureii- 
» fement arrivée fur les frontières de 
' }j l’Etat de Milan , nous avons cru ; 
» conformément aux intentions de Sa 
» Maj£T£ Impériale , devoir avertiï 
» tous les habitans de cet Etat, fujets 
« de fadite. M. I. & de l’Empire Ro- 
» main, qu’ils ayent à demeurer chez 
w eux en toute alîurance Sc tranquilli- 
» té ; prenant fadite MajeRé fous fa 
a Proteftion Impériale tous ceux qui 
» le conformeront à cet avertiflèment. 
» En notre particulier nous offrons des 
» fauve-gardes à tous Syndics , ou Dé- 
» putés des Communautés dudit Etat 
w de Milan qui fe préfenteront dans 
» notre quartier - général pour en de- 
» mander ; n’ayant rien de -plus à 
» cœur que l’avantage 5c la fureté des . 
» biens 8< des perfonnes des fideles 
» Sujets de Sa Majesté Impériale,' 


» Déclarons au- relie que dans les en- 
» droits où nous trouverons ' que les 
» habitans , par crainte de l’ennemi » 
» ou par quelqu’autre raifon que ce 
il puilTc être , auront abandonné leurs 
a habitations , ou tranfporté ailleurs 
w leurs biens 5t effets , foit en leurs 
M troupeaux , leurs grains , ou autres 


r 
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Eügene de Savoye, Liv. Vit. 3 
» choies, ils feront traités comme Re. — ^ 
» belles , & cxpofés aux défordres de 170 c, 
w la Guerre Sc à la fureur de nos Sol- 
V dats. 

» Nous efperons toutefois qu’on ne 
M nous donnera pas lieu d’en venir à 
i) ces fâcheuiès extrémités , 8c .que lef- 
M dits habitans de l’Etat de JVIilan fe 
» Ibumettront avec relpeft aux' ordre? 

» de Sa Majesté Impériale , qui leur 
» font ligaifiés par le préfent écrit. 

» Donne au Camp Impérial près de 
» Calzo , le vingt - neuvième Jour de 
» Juin de l’année 1705. 

« 

Eugene de Savoye; 


Le Prince voulut appuyer ce placard 
de quelques démonft.-ations qui filTent 
appréhender aux Milanois la crainte des ^ 

châtimens dont il les menaçoit. Pour 
cet effet il détâcha plufîeurs partis pour 
entrer dans l’Etat de Milan. Le Mar- 
quis de Vilconti ,■* le Sieur de St. Amour 
8c le Major Ebem pouflèrent julqu’aux 
portes de cette-Capitale , 8c y répandi- 
rent beaucou;) de frayeur. Cependant ; 
le Duc de Vendôme apprenant que fon^eVenda- ' 
frere avoit été la dupe de la vigilance me vient 
du Prince Eugene , lailfa le Duc de ^ 
la Fcuillade .pour achever de réduire 

Al ‘ ' ' 
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5 Histoîke bu Prince 
C hivas , ' 8c ordonnant à Mr. d’AIber- 
gotti de le fuivre avec dix Bataillons 8c 
dix Elcadrons , il partit le ii de Chivas, 
8c fe rendit le 1 5 à l’Armée du Grand- 
Prieur. 

Sa préfence releva le cœur des Fran- 
çois : ils difoient hautement que les Im- 
périaux n' avaient qu'à venir , qu'ils ne ' 
trouveraient ni le Général , ni les Soldats 
d'Hochflet. Ces rodomontades divertif- 
(bient le Prince Eugene , à qui elles 
étoient rapportées. Le Comte d’Alber- 
gotti avoit fuivi ie Duc de Vendôme de 
fi près avec fes troupes , que le jour que 
ce Général arriva au camp de fon frere , 
on y apprit qu’il n’en ctoit qu’à une 
journée. 

Le Prince Eugene ayant appris que 
l’ennemi avoit lailî’é Garnifon dans 
Soncino , s’avança jufqu’à Ifeuge avec 
le gros de l’Armée , 8c envoya fommer 
le Commandant de Soncino, avec me- 
naces de le paflèr au fil de l’épée lui 8c 
fà Garnifon. Mais celui-ci ayant répon- 
du qu’il étoit réfolu de /è défendre juf- 
qu’à la derniere extrémité , S. A. S. fut 
obligée de l’alîiéger. La Place ne tint 
que quatre jours : dénuée de fortifica- 
tions régulières , elle ne pouvoir gueres 
réfifier davantage. On y trouva cinq 
petites pièces de canon , une quantité 



Eügene be Savoye. Liv. VIÏ. 5 
prodigieulè d’outiJs'propres à remuer la ' 

• terre , beaucoup de lard , une bou- 1705. 
langerie, 500 facs de farine, 8< 6000 
^ livres de poudre. Le Prince ne voulut 
accorder d’autre Capitulation à la Gar- 
nifon , qu’une promefle verbale de lui 
accorder la vie. Le 14 de Juillet S. A, 
reçut la grolie Artillerie & le refte des 
recrues qu’elle attendoit d’Allemagne, 

& le 15 elle vint camper à Soncino & à 
Romanengo. Ce fut ce jour- là que le Mouvéa 
Duc de V'endôme joignit le Grand- 
Prieur. Dès qu’il eut été jt)int par d’Al- empêcher 
bergotti , il s’approcha du Prince Eu- 1 * paffag» 
gene , & v;nt fe pofter à Catalmoraro 
où il avoir fa gauche , & à Sorezino où Eujentu 
il porta fa droite , Sc où il établit fon 
.Quartier-Général. Le Prince Eugene ju- 
gea par ce mouvement hardi, qu’il fal- 
loir que le Duc de Vendôme fût arrivé 
à l’Armée de France ^ car il connoiflbit 
allez le Grand-Prieur pour ne pas le 
foupçonner de tant de capacité. Il trou- 
,va à propos d’envoyer un détache- 
ment pour fe faifîr du pefte des qua- 
torze navilles ou canaux qui ne font 
qu’à vingt ou trente pas les uns des au- 
tres. Le Général Wetzel fut chargé dcLcsimp^t 
cette commilîion. A peine s’y étojt- il riaux font 
logé , qu’il vit venir le Duc de Ven- 
dôme avec un gros de Grenadiers qulJo*e'*Ni 
l’attaquerent /ans perdre de tems, Sc viU^ 

A3 


Digitized by Google 



6 Histoire DU Prince 
■ avec tant de chaleur" qu’ils forcèrent Ici 
1705. premiers Ponts, 8c fe jettant dans l’eau 
' à droite & à gauche chargèrent les Im- 
périaux en flanc. Ceux-ci firent toute, 
. la réfiôance poflible ; mais ils furent 
obligés de céder au nombre 8c au défa- 
vantage du lieu, qui ne leur permettoit 
pas de s’étendre pour faire tête à l’en- 
' nemi qui les chargeoit en flanc , 8c les 
débordoit tellement qu’il étoit à crain- 
dre qu’il ne leur coupât le chemin de la 
retraite ; c’eft pourquoi ils abandonnè- 
rent le pofte f 8c fè, retirèrent en bon or- 
dre au gros de l’Armée. 

Le Prince Eugene brûloit da defir de 
combattre le Duc de Vendôme ; mais 
celui-ci , qui ne vouloit qu’empêcher le 
fecours du Piémont , choififlbit fl bien 
fes portes , qu’il n’y avoit pas moyen de 
le forcer fans rifquer de faire périr l’Ar- 
mée. Cependant S. A. S. avoir reçu un 
nouvel ordre de l’Empereur d_^cnvoyer 
des Troupes au Duc de Savoye à quel- 
que prix que ce fût. Pour l’exécuter, 
elle réfolut de s’emparer d’Urtiano,de 
Canetto 8c de Mafcaria , afin de faci, 
liter le partage du bas Ogiio au corps 
' d’Armée qu’elle s’étoit propofé d’en- 
voyer au Duc de Savoye par le Man- 
touan. Mais ces portes , que les Impé- 
riaux emportèrent avec aflèz de facilité > 
furent bientôt repris par l’ennemi. - 



- Eügene de Savoye. Liv. VII. • 7 _ 

Ce projet ayant ainfi échoué , il fallut 
pcnfer à un autre. Le Prince Eugene 1705; 
n’en * trouva pas de plus court que de LePrin*; 
pafler l’Adda , & de marcher droit en 
Piémont par le Milanez. Pour bien / pà^er* 
réuflir dans cette affaire , il falloit trom- l’Adda. 
per l’ennemi ; décamper fans qu’il le 
fçût, St pouvoir palfcr le fleuve avant 
qu’il eût le tems de fe porter de l’autre 
côté pour difputer le palfage. S. A. S. 
fè flatta de pouvoir exécuter tout cela 
avec fuccès. Elle commença par en- 
voyer fes malades & fes blcffés à Pa- 
lazzudo , Ssc attendant la nuit , tems 
auquel fon ennemi dormoit tranquille- 
ment, elle donna fes ordres pour la 
marche. Le foleil n’eut pas plutôt dil^ 
paru , qu’on fit défiler les bagages , qui 
furent fuivis de l’Artillerie. Deux heu- -r 

res après* l’Armée s’étant formée fur 
trois colonnes , prit fa route vers le 
haut Adda , 8c arriva' fur les bords 
de ce fleuve dans deux marches for- 
cées. 

Le Duc de Vendôme apprit avec fur- Le Due 
prife à fon réveil , que le Prince Eugene ^«Vendô- 
venoit de lui fouffler une marche. Il vit^^y^”" 
bien qu’il ovoit eu tort d’aceufer le pour l’eu 
Grand • Prieur de négligence , lorfqu’il empê- 
avoitlaiflë palferl’Oglio aux Impériaux, 

8 c qu’il ne devoit s’en prendre qu’à la 
vigilance de leur Général. Les deux 

A4 ''' 
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s HiSTOIRË DU PRIN^Cr 

Généraux François n’avoient plus rieiî 
1705. à le reprocher. Le Duc de Vendôme 
ne penla qu’à réparer fa faute. Il dc- 
, campe fans perdre de tems , 8c vient 

fe porter à Ombriano. De là il le dc- 
♦ tache avec quinze bataillons 8c autant 
d’LTcadrons pour aller palïèr l’Adda , 
& donne ordre à fon frere , à qui il 
Jailîe trente Efcadrons 8c vingt batail- 
lons , de remonter l’Adda fans le paf 
1er ; mais feulement afin de relîèrrer 
'davantage les Impériaux , 8c de les em-, 
pêcher de s’emparer du pont de bat- 
teaux qui étoit près de CalTano , petite 
Ville de l’autre côté de l’Adda. Ce 
pont avoit été conrtruit par les Fran- 
çois , 8c il en avoit fait retrancher la 
' tête par un ouvrage confidérable de la 
façon d’un habile Ingénieur Italien 
nommé Maflôni. 

Le Prince Cependant le Prince Eugène cherchoit • 
Eugene ^ paifèr l’Adda dans un endroit’ où il 
à-vis d’une put etre inquiète par 1 ennemi. Il ar- 
Maifmi de rivc vis-à-vis d’une magnifique Mailbn 
campagne jg campagne qui appai tient aux Jéfui- 
^plradifo. Bergame , 8c à qui ces bons Peces 
ont donné le nom de Paradis. Les en- 
nemis avoient dans cet endroit un ba- 
taillon 8c trois Efcadrons fous les ordre» 
du Marquis de Broglio. Une fi petite 
■ poignée de gens n’étoit pas capable d’ar- 
réter un iortant le Prince Eugene. Moîf 



Eügene de Savoye. Liv. VIT. ^ 
pour leur en ôter tout-à-fait l’envie « ilsS 5 H!tf 
fit drefler une batterie de vingt-picces 1705» 
de canon , qui portoii fort avant de l’au- 
tre côté du fleuve. 

Le lieu ne pouvoir être plus 
ble pour jetter un pont. C’étoitune émi-p^uj jej. 

-■ nence de quelque dix ou douze ioifes,ter u» 
qui s’élevoit du côté de l’Armée Impé-P®“** 
riale , & qui s’abailfant peu-à-peualloit 
k perdre aflez loin du bord de la riviè- 
re , pour laiflèr un paffàge aux troupes 
qui dévoient marcher au pont. Ce fut 
fur cette éminence que le Prince fit 
dreflèr fes batteries. 11 fit aufli tirer des », 

épaulemcns parallèles les uns aux autres, 
qu'il garnit d’un bon nombre de Grena- 
diers 8 c de Fufiiiers , qui découvroieiic 
depuis les pieds julqu’à la tête tous ceux 
■ qui auroieiit voulu s’approcher pour in- 
quiéter les travailleurs deftinés à la 
conftruftion du pont. 

Jamais on ne prit de plus lages pré- 
cautions, 8 c jamais on ne trompa plus 
adroitement un ennemi. Toutes les ap-^ 
parenccs alîuroient le fecours au Duc 
•de Savoye : c’en étoit fait , le pont au- 
roit été jetté , 8 c la riviere paflee avant 
que le Duc de Vendôme eût pu venir ' 
au fecours du Marquis d^ Broglio : mais 
le hafard fit échouer cette entreprilè* 

Un des chariots qui portoient les pôn- 

tons fe rompit oa chemin 3 on perdit 
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LeDue de 
Vendôme 
arrive, & 
veut in- 
commo* 
der les 
travail- 
leurs. 


10 H/stoire dü.Princë 
bien du tems à le raccommoder ; & lorl^ 
que tout fut arrivé fur ie bord de l’Ad- 
da , l’avant-garde de Mr. de Vendô- 
me commençoit déjà à paroître. Ce 
pendant le Prince Eugene fait travail- 
ler inceflamment à la conftruftipn du 
pont ; mais malgré fes foins , 8t la (fili- 
gence des travailleurs., il s’écoula plus 
de vingt-quatre* heures avant qu’on en 
pût venir à bout ; cela à caufe de la 
rapidité de l’Adda qui empêchoit qu’on 
ne joignit les pontons , & qui cmportoit 
les poutrelles. Il n’y a point de riviere 
en Italie qui relTemble plus à un torrent 
que l’Adda ; qui traverfant les Vallées 
de SuilTe , 8c tombant en cafcade de 
rochers en rochers, rouie fes eaux avec 
une rapidité étonnante. 

Tous ces obftacles donnèrent le tems 
au Duc de Vendôme d’arriver. Il vou- 
lut d’abnrd incommoder les travailleurs 
qui faifoient le pont , 8c les empêcher 
de l’achever î mais quand il vit cet am- 
phitéatre de Grenadiers 8c de Fufiliers 
que le Prince Eugene avoit placés fur 
la hauteur oppofée, il comprit que ce* 
feroit mener fes troupes à la boucherie , 
que de les faire avancerniavantage II 
fe tînt toujours^ hors de portée. On fè 
canonna de part 8c d’autre; mais'avec 
plus de fuccès du côté des Impériaux , qui 
liroient de haut-en-bas. La Maifon de 
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Et/GEîrt Dr SavoyE. Liv.VTI. i t 
Campagne appellée Paradifo , fut toute S!" 
criblée de coups de canon. Le D ic de 
Vendôme, qui y avoit établi fon quar- 
tier général , fut obligé de le tranfporter - 
ailleurs. Mais comme il vouloit abfolu- 
mei^t empêcher je paflage du Prince , il 
chercha à fe porter de maniéré qu’en lè 
tenant éloigné il put néanmoins em- 
bralTer refpace du pont des Impériaux , 

Bc être à portée de les attaquer à leur 
débouché dans la plaine. 

Il s’apperçut que le terrein où il étoît ^ occap< 
fe trouvoit rempli de hâves , de taillis 
& d’arbres touffus : il tâcha de profiter eeux , 6c 
de cette fituation. Il fe couvrit de ces 
hayes , fit abattre pluficurs arbres , & “ ’ ® 
tirer un retranchement autour de fbn rldd*» 
camp , dont les deux pointes alloient 
aboutir à la riviere , de manière qu’il 
avoit la figure d’un arc dont l’Adda étoit 
la corde. Ce travail fut fait avec une di- 
ligence incroyable , & il étoit prefque 
achevé lorfque les ImpJtîaux eurent 
perfeftionné leur pont. 

Cependant le Prince Eugene , voyant 
fon pont établi , envoya rcconnoître 
, l’ennemi , & fur ce .qu’il apprit de là 
difpofition , il jugea le paffage impoflible. 

Cette pénétration admirable qui lui fai- 
foit découvrir d’un coup d’œil toutes les 
conféquences des moindres démarches , 
lui reprefenta tout le danger de celle-ci. 
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12 Histoire du Prince: 

^^•55 II comprit qu’en cicbouchant de Rm 
i7^S‘ pont, l’ennemi pouvoit le charger dès 
qu’il auroit fait pafler la première co^ 
lonnc ; que celle-là étant défaite, les au- 
1 res le feroient aifémcin l’une après l’aii- I 

tre , & avant qu’elles euirent le tems de 
lè mettie enidéfcnfe. Oue quard même j 

l’ennemi leur donneroit celui de fe for- j 

, mer , & de fc ranger en aDrdre de Ba- 

taille, le danger n’en feroit pas moins 
grand , puifque l’Armée fe trouveroit 
attaquée à fes deux flancs , 8c en cas de 
• malheur l’eniiemi pouvoir facilement 
lui' couper le chemin de la retraite , 8c ^ 
la réduire à mettre bas les armes. Tou- 
tes ces raifons déterminèrent S. A. S, i 

à abandonner fon deflein. Elle fit retirer 
l.e Prince le pont , 8c reprit la route de Pembrato» 

Eugène pArméc s’étoit arrêtée la nuit d’au- 

retourns a 

Pembrato. paravant. 

Le Prince Eugene , toujours attentif 
à entretenir des intelligences cjiez Ces 
ennemis , iiw it gagné un Lieutenant- 
Général Elpagnol nommé Colménéro, 
qui l’informoit de tous les deffeins du 
Duc de Vendôme , dans la faveur duquel 
il étolt fort avant, ayant Içu par fes ma- 
niérés infinuantes furprendre la bonté 8c* 
la candeur de ce Général. Cet homme 
lui donna avis que le Grand. Prieur de 
Vendôme s’étoit campé dans Je baflin f 

de Caflano , eatre l’Adda 8c le Kicorto| I 
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Eogïne di Savoye tiv. VII. 13 
idans une fituation fi défavantageulè , que TT**”!5 
rien n’éiolt plus aifé que de le battre, 1705 
pourvu qu’on pût aller à lui , 8c le 
îoindrc avant que le Duc Ton frere , en 
eût avis. 

Là-delTus le Prince ne s’arrête qu’un P 
moment à Pembrato , 8c donne ordre 
à fon aVant-garde , que conduifoit le Grand- 
Baron de Rœdt , de marcher én avant Prieur, 
du côté de Caflano, obfervani toujours 
un grand filence. Il y avoit encore un 
• iour 8c demi de marche avant de pou- 
voir joindre le Grand-Prieur ; mais on le 
flatta d’en venir à bout afiez à tems, 
pour que fon frere n’y pût apporter de 
remede. Cependant le Duc de Vendô- 
me s’etant levé à la pointe du jour , ac- 
tourut fur le rivage de l’Adda pour 
voir la contenance des Impériaux. Il fut 
fort liirpris de n’y trouver ame qui vi- 
ve ; ni pont, ni ennemis ,* tout avoit 
difparu. Il feroit difficile d’exprimer 
quel fut fon dépit en voyant que le 
Prince Eugene venoit encore de gagner 
une marche fur lui. Toutefois , com- 
me le chemin de lui à fon frere n’é- 
toit pas à beaucoup près aulîi long 
que celui que le Prince avoit à faire, 
il ne défefpéra pas de remédier au mal. 

Le delTein de S. A. S. étoit de com- 
battre le Grand- Prieur avant que fon 
&ere eût pu venir à fon fecours , 8c 
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14 Histoire du Prince 
de paflcr enfuite l’Adda ; fînon d’entrer 
-■*705* dans le Crémonois 8c Je JVlantouan , 

, pour ôter aux ennemis la communica- 

^ * J 

lion de ces deux Provinces où ils avoient 
tous leurs magafins. 

aJdeS l’Armée Impériale mar- 

toujoui*^ veis CalFano. Le Duc 
de paifer de Vendôme s’imaginant que le defl'ein 
l^Adda du Prince Eugene n’étoit plus de palTer 
battre. ^ i d’entrer dans le Mantouan 
& le Crémonois , envoyé en diligence 
ordre à Ibn frere de marcher à Rivolta. 
Il fut trompé par un mouvement fin 
que le Prince fit faire à fon armée , 
qu’il lembJoit vouloir mener pour oc- . 
cuper ce pofte ; mais c’étoit afin d’y 
attirer le Grand- Prieur, 8c de lui faire 
abandonner les bords de l’Adda , pour 
paflcr cefte riviere fans être obligé de 
combattre. Il s’en fallut peu que l’aftai- 
re ne réulsît. Le Grand- Prieur reçut 
plufieurs fois Je même ordre ; mais ne 
doutant pas que Ion frere n’eût pris le 
change , il ne le preflà point de l’exécu- 
ter. Enfin il lui Ait fignifié de nouveau 
en des termes fi preflans , qu’il fut obli- 
gé de partir: mais il le fit fi lentement , 
que prefque toute fon arriéré - garde 
étoit encore dans le balîin de Cafl’aho. 
lorfque le Duc de Vendôme y arriva. 
enco*cT'le Prince Eugene apprenant que Ion 
3Voit réulTi, abandonne tout- 
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" ErGlNE DE SAVtîYE. Liv. \1T. lÿ 

â coup la route de Rivolta, Si tourne 
droit du côté de l’Adda dans le deflèin 1705. 
de pafler cette riviere fur le pont que les Vendôme 
* François y avoient conftruu vis-à-vis de qui vient 

CalTano. Comme il ne croyoit pas que le 
Duc de Vendôme eût pu faite allez de chef» 
diligence pour s’y oppofer , il fe flattoit 
de pouvoir palfer fans obftaclc : mais il 
fut bien étonné d’apprendre que ce Gé- 
néral étoitdcjà arrivé avec quelques £1^ 
cadrons , Si qu’il devoit être bien - tôt 
jojnt par fon Infanterie , qu’il avoir laif- 
fée à Paradifo. ; qu’en attendant il 
i- avoir fait arrêter l’arriere - garde du 

Grand- Prieur , laquelle avoir déjà fait _ 

quelque chemin pour aller joindre ce 
y Général à Rivolta, Un Colonel Fran- 

çois étoit monté au haut d’une cafline , 
d’où avec une lunette d’approche il 
avoir découvert l’Armée Impériale mar- 
chant vers Calfano. Il n’avoit pas man- 
qué d’en donner avis au Duc* de Ven- 
dôme, 8c ce Général, un peu confus 
d’être fi fouvent la dupe de fon Emule, 
ne penfa qu’à réparer fa faute. Il étoit 
alors au fait du véritable deflèin du 
Prince. Il vit bien que le palfage de 
l’Adda étoit ce qu’il avoir le plus à 
cœur , 8c fe prépara à le lui bien dif 
puter. Il envoyé ordre à fon frere de 
revenir fur fes pas , Sc de lui amener les 
troupes ^u’il avoit à Rivolta } mais lu 
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ÜSÏÜ 5 S? Mcflager tomba entre les mains d’uii 
J705. parti de Huflards Impériaux, 8c ne put 
s’acquitter de fa commilîion. Cependant 
le Prince Eugene informé à n’en pou- 
Toir douter, que le Duc de Vendôme 
. étoit arrivé à Caflano , 8c qu’il y fai- 
foit toutes les difpofitions d’un hom- 
me qui le prépare au combat , héfîta s’il 
devoit tenter la fortune , Sc hafardcr de 
paflèr une riviere fur un pont bien dé- 
fendu , 8c en préfence d’une Armée con- 
fidérable. 

Le Prince Ces raifons l’auroient déterminé *â 
Eugene fe changer de plan , s’il n’avoit cru fa gloi- 
liauille. mtérenee a executer un dellein qu il 
tentoii pour la fécondé fois en vain. 
D’ailleurs il confidéroit que la plus gran- 
de partie du corps .du Grand- Prieur 
étoit avec lui à Rivolta; que le Duc fon 
frcre n’avoit que 15 Batail^ns, 10 £f- 
cadrons, 8c quelque peu de l’arrîere- 
garde de ce corps ; que le Meflàgcr. 
• ^u’on lui envoyoit pour le faire revenir 
ayant été arrêté , il ignoroit ce qui le 
palîbit , 8c né“ fongeoit à rien moins 
qu’au danger où étoit le Duc. Il eft bien 
vrai que le bruit de l’artillerie 8c des 
moufquets pouvoir le lui apprendre , 8c 
qu’en ce cas U n’avoit qu’à fe montrer^ 
pour envelopper la gauche^de l’Armée 
Impériale , 8c pour la détruire entière- 
ment; mais il n’étoit pas moins vrai , 8c 

lo 
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le Prince Eugene le Içavoit très-bien , ~ - 

que ce Général paiToit ordinairement 
toute l’après-midi à dormir , & que per- 
fonne n’ofoit alors l’éveiller, de peur de 
le mettre de mauvaife humeur. Enfin 
tout bien confîdéié , Eugene trouva que 
le meilleur parti , & le plus digne de la 
réputation , étoit de hafarder la bataille. 

Mais comme un des talens particuliers 
de ce Prince étoit de fi bien prendre 
fes mefurcs , que fi le combat tournoit 
à Ton défàvantagc il n’étoit pourtant 
point décifif contre lui; & fi au- contrai- 
re il avoit le defilis , le combat devenoit 
décifif contre l'ennemi ,( cela s’appelle 
lâcher de fe procurer un heureux fuc- 
cès fans fc commettre ) on peut bien 
juger qu’il n’oublia rien pour tirer de ce 
talent tout l’ufage pofîlble dans cette oc- 
cafion. Mais avant que d’entrer dans le' 

■ détail de l’aftion , il faut dire un mot de • 
la fituation des lieux, des dilpofitions de 
l.’ennemi pour le défendre , & de celles 
du Prince pour l’attaquer.*' 

Calfano n’eft qu’un bourg du Mila- 
nez , fitué fur la rive occidentale de 
’ l’Adda. Il y a un château bâti vers le 
chemin de Lodi , qui ne vaut pas grand’f 
chofe , fi ce n’efi par fa fituation , qui 
eft fur une hauteur où il forme une cf- 
pcce d’amphithéatre. Les PayfiOS de 
cette conticc ont tiré divers canaux où 
Tome UJ, B 
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navilles pour arrofer pendant les clis^ 
,^705. leurs , qui font exceflives en Italie , les 
campagnes du côté de Lodi , du Crc- 
monnois , & du Cremafque. Le plus 
^ confidérable de ces canaux eft celui de 
la Commima , OU Iq, Grand Ritorto. Il 
fort de l’Adda vis à-vis de Caflano dti 
' côté de rOrient, & va fe perdre dans le 
Sério au-dclîbus de Rivolta-Nova. Un 
autre canal , appcllé le Petit Ritorto , 
fort de celui-là , 8c traverfant l’elpace 
qui efl entre le Ritorto 8c l’Adda,il 
vient fe jetter dans cette riviere au-def- 
fous de Caflàno ; de Ibrtc qu’il forme un 
baflin en triangle , dans lequel étoit tou- 
te la droite de l’Armée Françoife , une 
partie de la gauche , 8c la redoute qui 
défendoit le pont de Caflàno. 
tîon'^**dM Cavalerie étoit hors du baflin , 8c 
deux Ar- une efpece de foconde ligne. Il y 

tuées. avoir un pont de pierre fur le Ritorto , 
8c un peu cn-delà de ce pont deux cafli- 
nes, où l’ennemi avoir jetté huit com- 
pagnies de Grenadiers , commandées par 
le Colonel de la vieille Marine. 

‘Le Prince Eugene étoit dans la plai- 
ne près du canal de Ritorto ,• fur le 
bord oppofé à celui que les ennemis 
occupoient. Sa droite Vétendoit jufqu’à 
l’Adda , à l’endroit où le canal com- 
mence ; 8c fa gauche s’étendoit auIE 
, loin qu’il étoit poflible , le long du ca^ 
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nal meme. H «voit difpofé trois aita-ïîS^SS? 
ques ; line à chaque aile, & l’autre au 1705. 
centre. Mais avant que de pouvoir join- 
’ dre l’ennemi il falloir palïèr le Ritorto 
ou à gué , ou fur le pont. Comme l’eau 
étoit profonde , S. A. jugea à propos de 
commencer par fe ’failîr du pont par où 
il pouvoit déboucher dans le baHIn où 
étoit l’ennemi. 

L’Armée Impériale étoit fans contre- Bataille 
dit plus forte que celle des François. 

Le Prince Eugene voulut profiter de * 
cette fupériorité. Il fit attaquer les deux * 

calTnes qui couvroient le pont de pier- champ de 
res. du Ritorto. Les huit Compagnies 
de Grenadiers Fiançois quiyétoicnt, 
firent d’abord grand feu ; mais enfin on 
les força. Ils voulurent rompre le pont 
en fe retirant , & n’en curent pas le 
tems ; ils le contentèrent de l’embarraf 
fer avec des branches d’arbres. Le Prin- 
ce Eugene , après s’être emparé des 
calfnes , vint reconnoître le pont. II 
s’apperçut qu’il n’étoit pas rompu , &c 
■qu'il n’étoit défendu que par les Gre- 
nadiers qui venoient d’être chalTés des 
caflines. S. A. ordonne gu Comte de 
Linanges, Lieutenant -Général , d’atta- 
quer ce pont avec quelques Brigades 
d’infanterie. Ces Brigades le formera 
en colonne , & marchent avec beau- 
coup de valeur aux Grenadiers Franç(Ms, 

B i 
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qui accablés par le nombre , font en- 
. i*7®5* foncés &c culbutés dans un inflant. Les 
Impériaux s’emparent du pont , & font 
mine de vouloir s’étendre fur le terrein * 
du champ de bataille des François.. 
Tout-à-coup les Grenadiers qui venoient 
d’être culbutés fe rallient , 5c Ibutenus 
de quelques bataillons , ils fondent fur 
les Impériaux avec tant de furie , qu’ils 
les mettent en défordre , fans que les ef- 
forts du Comte de Linange pulffent les 
arrêter. Il fe voit entraîné lui-même en- 
delà le pont. Les uns fe jettent dans l’eau- 
, pour éviter le fer de l'ennemi , les autres 

fcnt faits piifonniers , 8c les autres font 
malî’acrés. Enfin les François regagnent 
leur pont. Le Prince Eugène , qui eu 
connoiflbiï l’importance , ordonne une 
nouvelle attaque. Le Comte de Linan- 
ge en cft encore chargé. Leslmpériaux 
honteux de leur rétrogradation , fe- 
jettent bravement dans ï’eau à droite 
5c à gauche. D’autres, s’avancent fuc 
le pont , attaquent l’ennemi en fronts 
pendant que ceux qui ont palîe J’eaa 
le chargent en flanc. On le prelTe , il 
Le Comte fc défend , U combat s’échaufte. Le. 
de Liiian- Comtc de Linange , qui voit mollir 
ge eft tué. jgj anime plus par fon exem- 

ple que par fa voix mais un coup 
de fulîl qui le frappe droit à la tête » 
/êmble , en lui ôtant la vie , faire per^ 
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dre cœur* à fcs fbldats : ils plient, 
abandonnent le terrein qu’ils avoient 
gagné. 

Pendant que cela fe paflbit à la droi- . 

te des Impériaux, la gauche Sc.le cen* 
ire faifoient un feu continuel fur l’enne- 
mi , qui y répondoit avec beaucoup de 
vivacité. II n’y' avoit que le canal du Ri- 
torto qui fépai ât les combattans ; & ce 
canal n’avoit gueres plus de fix pieds 
de largeur, de forte qu’il y avoit peu de 
coups perdus. Ce meurtre dura long- 
tems. 

Le Prince Eugène ayant appris laI-«Prnic# 
mort du Comte de Linange , accourut , 
a l atle droite , & ayant rallie les trou- même le» 
pes que cette mort avoit miles en défor- troupes x . 
dre , il attaqua de nouveau le pont.** charge. 
Les Impériaux , animés par l’exemple 
de S. A. enfoncent la gauche des Fran- 
çois. Le pont du Ritorto ell emporté, 

8c l’ennemi eft pourfuivi jufques dans 
la redoute qui couvroit celui de l’Adda. 

Là les François font ferme : les uns 
k jettent dans l’ouvrage , les autres 
fe mettent derrière des* charriots 8c des 
équipages renverfés 8c entalîés les uns 
fur les autres. Ils faifoient un feu terri- 
ble. Mr. de Vendôme y étoit aceouru , 

8t avoit fait mettre pied ^ terre à lès 
Dragons pour Ibutenir lôn Infanterie; 

C’eR ici que le carnage devient 
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5S5!*!* freux. Les François , animés par la pré- 
,1705. fence de leur Général qu’ils adoroientr 
les Impériaux encouragés par celle d’un 
Prince fous lequel ils étoient accoutu- 
més de. vaincre , & pour qui ils n’a- 
voient pas moins d’amour ; s’acharnent 
les uns contre les autres. Les premiers 
veulent éloigner les Impériaux de l’ou- 
vrage ; ceux-ci s’efforcent de pénétrer 
jufques-là. Eugene voulant profiter de 
leur "ardeur charge les François, avec 
toute la valeur imaginable , il les chaffe 
des remparts qu’ils' s’étoient faits des 
, équipages 8c des chariots , 8c pénétré ^ 
jufqu’à la redoute du pont. 

Il ne falloir qu’emporter cet ouvrage 
pour décider du combat 8c de la ruine 
totale de l’Armée Françoife. Elle avoir 
à dos une riviere profonde 8c rapide y 
point de relfource qu’en un pont que 
les Impériaux pouvoient rompre étant 
maître de l’ouvrage qui le défendoit. H 
falloir ou mourir par le fer , ou périr 
dans les flots de l’Adda. 

Voilà quelle étoit la fituaiion des 
François , lorfque le Prince Eugene en- 
tréprit de les forcer dans la redoute. 

S. A. fait comprendre en peu de 
mots aux Officiers l’importance de cet- 
/ te attaque , <ela paffe de bouche en 
bouche jufqu’au. dernier foldat. Chacun 
s’écrie qu’il cft prêt à donner fon fang , 
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pour le fcrvice de l’Empereur , g< pour 
mériter l’eftime de fon Général. Euge- 
ne profitant de cette difpofition marche 
Je premier à l’attaque. Les foldats le 
fuivent en foule , & grimpent fur le pa- 
rapet de la’redoute avec une ardeur in- 
croyable. Trois Régimens de Dragons 
Efpagnols , 8c quelques autres de Fran- 
çois , effrayés à la vue de ces intrépides , 
lâchent le pied , 8c fans s’arrêter un ins- 
tant ils vont fe précipiter dans l’Ad- 
da , où peu échappèrent au trépas qu’ils 
fuyoient. 

Vendôme , qui voit flotter les dra- 
peaux des Impériaux fur le bord du re- 
tranchement, accourut promptement avec 
quelques Brigades d’infanterie , pour 
réparer le défordre que la fuite de fes 
Dragons a caufé. Sa préfence ranime lès 
troupes chancelantes. Il les rallie les 
mene lui même à la charge. D’abord 
les François repouffent les Impériaux 
avec un grand carnage. Le Prince Eu- ^ 
gene fe porte par-tout. Les Impériaux 
reprennent pourage à la vue de S. A. 
ils reviennent au combat. Eugène s’ex-, 
pofe comme le moindre d’entre eux. 

Les François font pouffés jufqu’à un au- 
tre ouvrage, qui étoit au milieu de la 
redoute. Le Duc de Vendôme n’avoit 
pas voulu fuivre leur exemple , il com- 
battoU en-deçà , avec une troupe d*Of* 

• 
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€SËSS!»ficiers de confîdération qui s’éjoicnt a/î 
ijos* fcmblés autour de fa perfonne. La plû-; 
part fe font tuer à fes côtés. De ce nom* 
trc eft Coiron , fon Capitaine des Car* 
des; un de fes Aides- de- camp , nommé 
d’Argenfon , eut le bras cal*e , 8c phu 
fieurs autres Officiers furent tués ou 
- blefles fous fes yeux. Il reçut lui-mêm© 
un coup à fa botte , 8c eut un cheval 
tué fous lui. Les. François faifoient ua 
. feu terrible de leurs moufquets 8c de 
'leurs canons. Une batterie de troi» 
' pièces chargées à cartouches , incom* 
modoit extrêmement le Prince Eugene. 
S. A. S. ayant remarqué le . défbrdro 
que celte 'batterie caufbit parmi fès 
Troupes , courut s’en emparer. Les 
François qui la défendoient , y furent 
tous tués ou pris , 8c la batterie refta 
aux Impériaux. Le Prince Eugène re- 
vient à l’Ennemi , 8c le prelfe fî fort 
qu’il le fait plier. C’étoit fait des Fran. 
çois , la redoute ailoit être entièrement 
emportée, ils n’avoient p’us de retraite 
qu’à. travers l’Adda qu’ils avoient à dos.' 
Le centre 8c i’aîie droite de’leur Armée 
ne pouvoieot les Ctoiirir , ils en éioient 
fl'parés p.ir les Impériaux, il falloir ou 
fe noyer ou fe voir, pafler au fil de 
l’épée. Mais le hafard les fauva de cette 
extrémité. 

Le Prince Piiucc Eugène ^ en s’cxpoCmt 

comme 



ÏÜCENE DE SaVOYE. LlV. VII. 
comme un limpie Ibldat , reçut un coup 
de fufil à la gorge. Malgré la douleur , 
& le fa'ng qui couloit abondamment de 
{ü plaie , il nelaifla pas de continuer de 
combattre & à donner fes ordres , lorf- 
gu’un fécond coup l’ayant blefl'é au- 
deflbus du genou , il fut obligé de fe 
retirer pour fe faire pailèr. II. laiflh le 
commandement au Général Bibra. Ce- 
lui-ci voyant les Impériaux aliarmés de 
la difparition de S. A. Sc rebutés de 
tant de combats , ne fit plus d’effort 
pour chaffer tout-à fait les François de 
la redoute dont il occupoit une partlp. 
Cette inaâion ayant donné aux Fran- 
çois le tems de fe rcconnoît:c , ils fortent 
tout - à ■ coup de l’ouvrage qui étoit 
dans le centre de la redoute , & char- 
gent les Impériaux. fi brufquement à 
coups d'épée & de bayonnette, qu’ils les 
obligent à franchir le parapet un peu 
plus vite qu’ils ne l’avoient monté. Le 
Général Bibra eut beau faire pour les 
rallier , il n’en put venir à bout qu’à là 
tête du pont de pierre de Ritorto , où il 
fe maintint malgré les attaques réitérées 
des François , qui firent tout au monde 
pour l’obliger à rcpalîèr de l'autre côté. 

Cependant le feu continuoit toujours 
au centre & à hi gauche des Impériaux. 
Le Prince Lugene envoya dire au Prin- 
ce d’Anhalt , qui commandoit cette 
Tome J 11, C 
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^ aîle , de finir cette forte de combar i 
qui ne décidpit de rien. Celui-ci ne 
demandoit pas mieux que de joindre 
l’ennemi. Vif 8c brave comme il étoit , 
rien ne pouvoir lui être plus agréable, 
tes Pruf- Il poufle fon cheval dans le Ritorto ; 

Ont*le*Ri- Prulliens qui ont 

|ono. do l’eau julqu’au menton. Les Fran- 
çois tiroient continuellement de l’autre 
bord ; 8c dans un inftant le canal fût 
teint de fang , 8c l’on voyoit flotter les 
cadavres fur la furface de l’eau. Cela 
n’empêche pas que les Prufliens ne ga- 
gnent l’autre bord , 8c n’en chaflènt les 
françois. Ceux-ci fe retirèrent au-delà 
d’un petit canal nommé la Pandine , 
qu’ils avoiem derrière eux. Là ils reçoi- 
’ vent un renfort de leur aile gauche , 8c 
redoublent de coups de fufiis fur les 
Prufliens , fans que ceux-ci puffent leur 
répondre , à caufe qu’ils avoient mouillé 
leur poudre 8c leurs armes en palTant 
le Ritorto. 

Le Prince Eugene apprenant que les 
François avoient abandonné le bord de 
ce canal aux deux ailes 8c au centre , oà 
le Duc de Wirtemberg avoir fait la mê- _ 
me manœuvre que le Prince d’Anhalt à 
la gauche, profita de ce tems là pour y 
faire jetter quelques Ponts , afin de favo- 
rifer le retour des troupes , au cas qu’on 
ne pût forcer les ennemis , 8c qu’on 


Digitizedby GoogI 



Eügene de Savoye. Liv. VII. 27 
fôt obligé do (éretiier. Cette précju- 
lion ne fut pas inutile ; car les François 
s’appsrccvant de l’embarras des Priif- 
fiens , ,qui le voyoient hors d’état de faire 
feu , & qui n’avoient pas envie de paf- 
fer un fécond canal pour combattre avec 
l’arme blanche , vinrent fondre fur eux 
aux travers du petit canal qui les fépa- 
roit , & qu’ils paflerent à gué , fous la 
conduite de Mrs. d’Albergotti & de St. 
Pater. Leur choc fut fi violent , qu’il 
fit plier les Pruffiens. 

Le Prince d’Anhalt voulut les rallier ; 
mais il lut blefie lui-méme , & obligé 
de repafièr le Ritorto pour éviter d’être 
pris. Ses foldats s’y jetterent en foule. 
Il y en eut quelques-uns qui pafièrent 
fur les ponts ; mais la plupart , troublés 
par la peur , fe jetterent dans Peau. Plu- 
fieurs s’ÿ noyèrent , quantité d’autres fu., 
rent tues par les François , qui les pour- 
fuivirent dans l’eau , & jufqu’à plus de 
cinquante pas au-delà du canal, qu’il* 
repalîerent tranquillement par l’ordre de 

Mr. de Vendôme. 

• 

Lps IVançôis avoient eu le même 
avantage au centre, où le Duc de Wir- 
temberg avoit été blefie à mo t , Rc les 
Impériaux contraints de rep.ifier le ca- 
nal. Ils le maintenoient pourtant encore 
à la tête du pont de pierre , malgré les 
^efîbrts que les François faifoient pour les 

C 2 
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~ en chalîèr. Mais le Duc de Vendôme 
qui craignoit que le Prince Eugène ne* 
recommençât à venir attaquer la redou-, ' 
te du pont de l’Adda , & qui ne fe 
voyoit pas en état de pouvoir réfifter 
plus long-tems , fit entrer des Troupes 
dans le château de Caflàn , avec ordre de 
faire feu fur les Impériaux qui étoient 
reftés en-deçà du Ritorto. Cet ordre fut 
exécuté avec toute la vigueur poffible.’ 
Dans un inflant tout ce château parut 
en feu , il en partit une grêle de coups 
‘ de moufquets qui tua bien du monde 

aux Impériaux. Le Général Bibra fut 
, blelTé mortellement , aufli-bien que le 
Comte de Rcwentlau. Les François fai- 
foient en même tems jouer l’Artillerie 
qu’ils avoient à Caflâno , fans que ccHé 
du Prince pût leur caufer un grand 
dommage , n’étant pas à beaucoup près 
aufli avantageufement poflée. De forte 
que les Impériaux , qui s’étoient main- 
tenus en-deçà du Ritorto , ne pouvant 
plus Ibutcnir un feu fi violent , 'furent 
obligés de reculer & de paflèr le pont* 
Alors les François accoururent pour les 
pourfuivre ; mais les Impériaux ayant 
fait ferme , il y eut encore une infinité 
de coups de fufils tirés , qui tucrent bien 
Le Prince jg braves gens. Le Duc Jofeph de Lor- 
raine , jeune Prince de 19 ans , qui fai<- 
fç à lEor:. û'ir pour lors fa première campagne-*, ♦ 
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& qui donnoit de grandes marques de ' 

Conduite 8c de valeur , s’étant un peu 1705, 
trop avancé , reçut une bleflure qui le 
mit au tombeau neuf jours après. 

Il y avoit quatre heures que le car- 
nage duroit , Sc le jour commençoit à 
manquer , lorfque le Prince Eugene , 
apprenant le malheur arrivé à fes trou- 
pes pendant fon abfence , 8t voyant 
bien qu’il ne falloit plus penfer à pafler 
l’Adda près de Caflàno , ordonna la 
retraite. Elle fe fit avec tant d’ordre , 
que les François , qui*avoient détaché 
M. de St. Frémont avec quelques mille 
chevaux pour l’empêcher , n’oferent 
jamais entamer i’arhere- garde des Im- 
périaux. 

. Jamais combat ne fut plus meunier Perte 
pour être fi court. Il y eut plus de 8000 
hommes ti.és fur la place , 8c au-delà de 
ôooobleflës. Les Hiftoriens ne font point 
d’accord fur la perte des deux partis. 

Les Allemands font monter celle des 
François jufqu a 6000 morts , 8c n'en 
comptent que 2000 pour les Impériaux j 
8c les Ecrivains François difent tout le 
contraire. A ne confulter que la vérité, 
on peut afilirer que la perte des Fran- 
çois furpafla celle des Impériaux. La rai- 
Jbn en cft , que pendant un fort long- 
tems les premiers efliiyerent une infinité 
jde décharges à découvert , pendantque 
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les Impériaux , qui les tiroient de l’aurre 
1705. côté du Riforto , croient couverts de 
quantité dé broulfailles ô< d’arbres qu’ili 
, ' avoient devant eux ,.Jk qui manquoient 

atfolnment aux François. Par cette mê- 
ftic railon ils eurent plus de blefles i 
mais ils firent plus de prifonniers , 8c 
n’eurent pas un feul de leurs Généraux 
tué , feulement quelques Brigadiers 8e 
Colonels , dont les principaux étoient 
M. de Mauriac 8c le Chevalier de Foé- 
bin. Ils n’eurent auflî qu’un Lieute- 
nant-Général de* blelTé i c’étoit M. dd 
Praflin. Ils reprirent le canon dont les 
Impériaux s’étotent d’dbord rendus maî- 
tres , 8t en gagnèrent môme fepr pièce* 
fur eux , qu’ils confsrvcrent avec qucl- 
* ques Etendarts 8c Drapeaux. Les Impé- 

^ riaux en remportèrent aulTi quelques-* 

- uns , mais en fort peur nombre. 

Quoiqu’on ne puilTe pas difputer la 
viftoire aux François , puil^u’ils refte- 
, rent maîtres du champ de batailll , d’unè 

partie du canon , 8t des blefles des Impé- 
riaux , on he fçauroit cependant nier que 
làns la derniere blelfure du Prince Eu- 
gène , qui cmpêchoit S. A. de pouvoir 
relier à cheval , 8c qui l’obligea à fe reti- 
' rer , lés chofes euflTent peut-être tourné 
tout autrement , 8c la ruine de l’Armée 
Françoife paroiftbit inévitable.' 

. Outre les perfoanes de cotjfidératioJi. 


Digitized by Googl( 



, Eugene de Savoye. Liv. VII. 3 r 
que j’ai nommées , qui furent tuées ou 
blclTées du côté des Impériaux , le Gé- 
néral Leininge fut du nombre des pre- 
miers , de même que le Général Harfc. 

Le Général Vhaun fut du nombre des 
blelTés. Le Prince Alexandre de Wir- 
tcmberg reçut une bleflure dangereulè , 

& le Général Bibra mourut de celle 
qu’il avoir reçue. Le Prince Eugene 
regretta extrêmement le jeune Prince de 
iiOrraine , dont il avoir pénétré les gran- 
des qualités ,-&( pour qui il avoit une 
tendre affeaion. 

Au refte, les deux Partis s’attribuèrent . éeu* 

Ja viftoire j les Impériaux , pour avoir fr*buent*u 
mis les François en défordre en deçà duviftoire. 

Ritorio ; 8t les François , pour avoir re- 
poulTé trois fois les Impériaux , & les < 
avoir cotftraint d’abandonner le champ 
de bataille.On chanta à Paris le Te Deum: 
on en fit autant à Vicmre , à Turin , 8c 
dans plufiewrs autres villes des Alliés. 

Je ne fais pas comme certains Panégy- ' 
riftcs , qui ne Içavent que louer fan^ 
trop le foucier de la vérité des faits , Sc 
qui ont attribué hardiment cette viftoi- v 

re aux Impériaux , ne voulant pas qu’il 
fût dit que le Prince Eugene eût reçu 
quelque echec : mais ce Héros a acquis 
aflèz de véritables lauriers làns lui en adju- 
ger de faux. Si l’affaire ,de Cafîàno ne ' 

tourna pas tout-à-fait à fbn avantage ^ 

C 4 
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Sdî!^ fa conduite n’en eft pas moins admira- 
'*705. bîe. La bataille , quoique gagnée par 
les François , ne décida de rien. Elle 
auroit décidé du fort de l’Italie , fi le 
Prince Eugcne l’efit gagnée ; ôt les Al- 
lemands s’y comportèrent trop brave- 
ment , pour ne pas y avoir acquis au- 
tant de gloire que ceux mêmes par qui 
ils furent vaincus. On ne fappa , que 
je fçache , aucune médaille du côté des 
Alliés à l’occafion de ce combat ; ce qu# 
marque qu’ils n’étoient pas trop perfua- 
dés de l’avoir gagné. 

Lè Prince Le Prince Eugene le retira après l’ac- 
tugene tion dans la Ghiéra d’Ada , petite con». 
Jora'Marî- riviere & le Série. Il 

borou^. vint camper à Tréviglio , d’où il écrivit 
la lettre fuivame au Duc de Marlbo- 
roug. • 

Monsieur, 

• J 

« Votre Altelîè me le pardonnera , fi 
» je ne lui écris pas de ma propre main : 

» c’efi: ma bleflîire qui m’en empêche , 

M quoiqu’elle ne foit pasdangereufe. Vo- 
» tre AltelTe verra par la relation ci-join- 
» te , que j’ai fait faire en hâte , ce qui 
» arriva hier entre les deux Armées,. , 
j> Je ferai chanter le Te Deum^ pourre- 
0 mercier Dieu de cet heureux fuccès , 

)i qui cil d’autant plus remarquable , que 





f 
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» toute l’Armée ennemie éioit au coin- 

». but , à quoi je ne m’étois pas attendu. * 7 ^ 5 » 

» Vû le terreinoù les ennemis ont com- 

* k 

»• battu^, cela fcmble quafi impoffible ,à 
» cau/è de la Ittuaiion très-avantageule 
» où ils étoient poUcs. Selon les avis que 
» je viens de recevoir par des prifonniers» 

» par des délerteurs , & par d’autres dif- 
» fcrens endroits , fa perte eft très confi- 
»> dérable ; 8c la confufion parmi les trou- 
â» pes ctoit fi grande , que beaucoup d’en- 
M tre eux , 8c une grande quantité de ba- 
» gages ont été fubmergés dans l’Adda. 

» Nos Régimens apportent encore à 
» riieure qu’il eft quelques Etendars 8c 
» Drapeaux , 8c il fe trouve beaucoup 
» d’Officiers entre les Prifonniers enne- 
» mis. On peut juger que de notre cô- 
» té l’aftjire ne s’eft pas palféc fans per- 
» te ; car le feu étoit terrible 8c in- 
M Croyable de part 8c d’autre. Votre AU 
» leflè me f.-ra l’honneur de me croire 
1) plus que perfonne au monde avec fin- 
» cérité 8c refpeft , Monfîeur , de Votre 

Alteffe le très. humble 8c très-obéilfant 
M Serviteur , Sî^né Eurent de Savoye. » 

Au Camp de Tréviglioce 17 Août i 705. 

J’iufercrai ici la relation dont le 
Prince Eugene parle dans fa Lettre. II 
paroît aflêz qu’elle fut faite à la hâte » * ^ 
comme S. A. le dit , 8c par une pluma 
Jlîien par.tialç. 

» L’Armée Impériale ayant décampd 
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» de Romanengo Je i o d’Aoûi , on ftr 
*705* » deux grandes marches jiirqu’aux envi- 
» rons de Conecfo Sc Tréfo , par ou 
' n on prévint les ennemis de plus de 
» deux fors vingt quatre heures ; 8c 
» comme J’inteniion étoit de paflèr 
» J’Adda en ces endroits- là , on trouva , 
n y étant arrivé , des obftaclcs 8c des fa- 
» talités infurmontabies. On fil donc ! 

» reconnoître une autre fituation à ■ 1 

» queiques milles pins haut de ce fleu- | 

» ve, & ayant appris que l’endroit étoit j 

» fort commode pour y paflèr ; on fit 
U devancer on ^e petits batteaux char- 
» gés fur des chariots avec les chofet 
» nécclîbires pour un Pont , 8c l’on I 

M commanda tous les Grenadiers 8c 
U mille Fufiliers avec ‘les Régiment de I 

n Drngoni d'Herheville 8c dû Traut- 
» manfdorlT , (but le Général . Major 
, » Pruflien , M. de Stille. Ce détache- 

i) ment étant arrivé à la pointe du jour 
V àu lieu deftiné , 8c l’armée ayant fui- 
» vi , on trouva l’endroit pour le Pont 
» d'autant plus favorable , que la ligne 
» que l’ennemi avoit tirée le long de 
» l’Adda , étoit fort peu gardée , 8c que 
« même dans un Palais nommée Para- 
it difo , éloigné de là d’Une demi-portée j 

, ’ >1 du canon , il ne fe trouva qu’un feul ^ 

» Bataillon François avec quelque peu j 

M de Cavalerie i 8c ainfi avant qu’il eûi- 1 
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» pû être renforcé , notre Pont auroit Î5ÜÜ5Ü5 
» été achevé en peu d’heures , comme 1705; 
*» on l’avoir affiiré ; mais quelques cha- 
» riots qui portoient les batteaux s’étant 
» rompu par les chemins , on perdit 
» beaucoup de tcms , 8c les batteaux 
». n’arriverent que vers le midi. On 
U fit cependant .chalîèr l’ennemi de la 
» ligne , 8c prendre porte au bord de la 
» rivière , pour faire commencer le pont t 
•» cependant à caufe de la rapidité do 
» l’eau les batteaux furent trouvés trop- 
» petits , 8c il étoit déjà cinq heures di> 

» foir avant qu’on pût mettre trois 
» batteaux enfemble pour conrtruirc lo 
)j Pont. ParJd les ennemis eurent lo 
» tsms de fâ renforcer de tous cétés | 
n le Duc de Vendôme y étant mémo 
IL arrivé avec quelques Régimeni , dont 
U on- vit venir les Dragons à toute brU 
» de. On connut lù-dcrti;s que le pa(^ 

» fjge étoit d’autant plus importible 
» qu’on étoit alluré que les batteaux par 
» la rapidité de i’eau , n’auroient pû 
» porter ni la Cavalerie ,ni l’Artillerie ». 

» 8c de l’autre côté il n’y avoir qu’une 
>» petite plaine avec deux chemins fort 
» étroits , par oû on ne pouvoit palîêc 
» qiie deux hommes de front. Le? en- 
I» nemis occupèrent cependant Ja hau- 
» teur t Sc y portèrent aulfi q’ie’que» 
i»-,pctiu caiioas, Qa fit pourtant comta 


Digitized by Google 



j6. Histoire du Prince 
•) mierle Pont , &. il fut fini le lende* 
J705, “ 15 de ce mois. On 

» en fit même commencer un autre , 
» pour amufer encore mieux les enne- ■ 
)) mis , &c attirer la plupart de leurs 
» forces de ce côté- là. 

U Mais dans le même tems on avoit 

»> donné ordre que l’Armée reprendroit 

» fon vieux Camp de Pembrato , laif- 

» filnt là feulement le Général-Major 

» de S tille avec les Gi enadiers St les 

a mille ‘Fufiiiers ; 8c que la nuit fui- 

» vante il ruineroit le Pont , 8c fui- 

» vxoit l’Armée avec fon détachement 

' U 8c les canons. On partit hier avec, 

» l’Armée à la pointe du jour, mar-, 

» chant en deux colones vers Trévi- 

M glio , dans l’intention de prévenir 

■ » les ennertiis ; 8c notre avant- gardç 

U s’y étant avancée avec le Colonel 8c 

» Général- Quartier Maître le Baron de 

» Riedt , elle rencontra les fourrageurs. 

» des ennemis , en tua quelques-uns » 

» Sc outre les prifonniers , elle prit des ' 

» mulets 8c des chevaux en aflez grand 

» nombre. On Içut par les prifonniers » 

» que le Grand- Prieur étoit en- deçà de 

» l’Adda à Caflano , avec plus de 20 

» Bataillons 8c 30 Ffeadrons , étant 

» porté entre ladite riviere , 8c ayant au 

« front un canal impraticable. 

.. » X.’Arraée pourfiiii la marche y 6s. 

* "■ 
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ur le g and chemin pour venir à la 
• ' plaine entre TrévigliD Sc Calîano ; on 1705^ 
la rangea en bataille , dans la rcfolu- 
tlon d’attaquer les ennemis nous 
® étant avancés environ une heure 
» après midi , on commerça à charger 
» une demi- heure après. L'attaque fut 
» vigoureufe , les e incmis ayant été < 

» poulfés & chalTés en partie dans l’eau , 
n Sc l’on gagna le Pont à notre droite i 
» qui étoit fur le canal , nommé Riiûr. 
n to : mais les ennemis s’étant^ remis, 

» s’avancèrent à toute fore: contre nos 
» Bataillons , qui avoient déjà repalfé le 
« canal par eau’ & fur le Pont , &c ils 
» furent contraints de le repafler. Non- 
» obftant cela les ennemis furent re- 
>} pouffes de nouveau , & le feu re- 
» commença des deux côtés en-deçà 8c 
w au delà du canal , lequel dura une 
» grolfe heure fans difeontinuer. On 
» reprit même le Pont ", & nos gens 
» traverferent une fécondé fois l’eau 
w avec une intrépidité inconcevaljlc ; 

» enforte que les ennemis à notre droi- 
» te furent chaffés jufqucs au-delà de 
« l’Adda. En cette confufion leurs Dra- 
» gons fauterent en- bas de leurs che- 
» vaux , les laiffant courir vers nous , 8c 
» eux fe fauverent vers la tête du Pont 
M vis-à-vis de Cafîâno. 

» A notre gauche l’attaque fut pa-, _ 
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U reniement très-vigoureufe , jurques-lJ 
M que quelques Bataillons ennemis bat- 
» tirent la chamade ; mais comme nos 
» Bataillons ne purent féconder , à cau- 
i) fe que leurs armes & leurs munitions 
a ctoient mouillées , les ennemis repri- 
M rent le feu , & on ne put pas les 
» chalîèr tout-à-fait; parce qu’ils trouve- 
» rent deux canaux par le moyen def- 
» quels ils le couvrirent entièrement. 
V On palTa l’un , & on tenta auflî de 
JJ palTer l’autre ; mais l’eau fe trouva fi 
») profonde que le paflage en fut im^ 
» polîible , & il s’y noya même beau- 
« coup des nôtres , qui s’y jetterent 
w par une bravoure trop cxceflive. On 
» fit alors faire altc pour plus de trois* 
» heures , quoique l’ennemi fît de la 
i> tête de fün Pont & du Château de 
» CalTano un terrible feu de canons 8c 
JJ de moufqueterie. On ordonna en- 
» fuite aux troupes de repalfcr le canal t 
JJ 5c d’entrer en- deçà du Camp. 

» On ne peut pas exprimer combien 
» le feu fut grand , n’en ayant jamais 
» vû de pareil. On ne Içauroit non plus 
U fufiîfamment louer la bravoure de 
» toute l’Armée , jufqucs-là que notre 
ai Infanterie fe jetta dans l’eau par Ba- 
taillons entiers jufqu’au xol , 8c pal^ 

» ferent malgré le feu des ennemis 
J» qui était incroyable. ‘Ils les charge- 
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H rent même , quoique leurs armes 8 c S555, 
' $) leurs munitions fuflcnt entièrement 1705 . 
» mouillces. De plus on ne peut pas 
» comprendre comment les ennemis 
» ont pû fe laillèr battre dans ce pofte- 
» là , qui étoit (i avantageux par fa 
U Htuation , 8 c foutenu de plus par lo 
» double feu de Caflano ^ outre que le 
I) Duc de Vendôme fe trouva à l’ac- 
» tion , étant arrivé un peu avant la 
f) bataille , avec la plus grande partie 
U des troupes qu’il avoii avec lui au- 
V delà de l’Adda j vers le Palais de Pa- 
M radilb. » 

, Il ell aifé de juger par le flyle de cette 
relation , que celui qui eut ordre de cette res 
• la compofer étoit un Allemand. Il tâ- lation. 
che de diminuer la valeur des François , 
pendant qu’il élevé jufques au Ciel celle 
de fa nation. 11 ed pourtant certaia 
que les premiers n’en montrèrent pas 
moins que ceux qui les attaquoient. Il 
s’en falloit de beaucoup qu’ils n’cuflènt 
l’avantage du terrein , comme prétend 
l'Auteur de la relation ; puifquc les 
bords du Ritorto étoient contre eux , 

& qu'ils étoient à découvert > au lieu 
que les Impériaux avoient des brout 
failles 8 c des arbres devant eux qui les 
couvroient. D’ailleurs , le terrein où 
les François combattirent étoit fi étroit , 
qu’ils s’embarrafibieot les uns les au*. 
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40 Histoirê d'u Prince 
autrcs , jufques là que le Duc de Vcn« 
.1705. dôme fut oblige de faire jetter un grand- 
nombre d’équipages dans le canal , a 
caufe.çu’ih occupoient trop de place, 
& empêchoient les troupes de faire leurs 
■ mouvemens. Enfin , l’Auteur de la re- 
lation infinue par-tout , que le Grand- 
Prieur éroit avec Ton frere dans le lieu 
du combat ( > ) » cependant rien de fi 
faux. Le Grand-Prieur étoit à Rivolta , 
à deux lieues du champ de bataille , 
8c ne penfa pas feulement à fe re- 
muer pour venir au fecours de Ton fre- 
re ; ce qui fut caufê de fa difgrace à 
fon retour à la Cour. Il difoit pour le 

(i) Mr. Dumont parle encore avec plus Je 
précifion dans fon Hiftoire Militaire du l’rir.ce 
Eiigene , page 46. Il marcha toute la nuit , dit- 
il , rfu /f au , & U lendemain à midi il fe 
trouva en préfcnce. Il croyoit toujours <]ue Le 
Grand- Prieur étoit là feul. L’ Extrême diligence 
dont il avait tifé , ne lui permtttoit pas d'en juger 
autrement ; cependant il fe trompait Le chemin 
par où le Duc de Vetiàôme pouvait venir,, éioit 
plus court de la moitié que le fiet... Enfin , il 
avait fi bien pris fies mejures (le Duc de Ven- 
dôme) que quand la bataille commença , toutes 
les troupes y étaient , à la referve de trois Batail- 
lons , qui arrivèrent néanmoins durant le combat^ 
&• qui s'y trouvèrent- Autsnt rie mots , autant de 
faulîetds. J’avo ie que Je fuis étonné de la harl 
■diefle de cet Auteur, Il n’eft pas extraordinaire 
que je ne m’accorde point avec lui ; je me fias 
propofé d’écrire une Hlftoire , 8t non un Pané- 
gyrique , & je ne confulte <jue U vérité 

juftificr , 
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juftifier , qu’il n’avoit rien entendu du 
tout qui eût pu lui faire foupçonner 
qu’on fe battoit à Caflàno. Mais com- 
ment pouvoir fe perfuader qu’un 'éloi- 
gnement de deux lieues Toit capable 
d’empêcher d’entendre un bruit de 
guerre pareil à celui qui fe fit durant 
cette fanglante bataille ? Quoiqu’il en 
füii, fon frere l’étant venu joindre à Ri- 
volta, lui fit de grands reproches fur ce 
qu’il n’étoit pas venu à fon fecours. Le 
Grand- Prieur fe défendit , 5c aceufa fon 
frere à fon tour de l’avoir envoyé à Ré- 
volta fans nécciîité , mais feulement ptur 
Je confcil* de quelque traître. La méfîn- 
îelligence furvini bientôt entre les deux 
freres. Cependant le l’rince Eugene étoit 
toujours à Tréviglio , dans un pofte ex- 
.trêmement avantageux., 5c tel que Le 
Duc de Vendôme délèfpéra de pouvoir 
.en approcher. Le deux Armées n’é- 
toieni cependant éloignées l’iine de l’au- 
tre que de deux lieues , 8 c l’on croyoit 
•que cette proximité donnerait lieu., à 
quelque nouvel engagement r mais le 
Prince Eugene avoir trop peu de trou- 
.pes pour pouvoir -entreprendre contre 
.celles du Duc de Vendôme, groflîes de 
celles du Grand - Prieur. Le refie de 
- j’Eté fe paflà à faire la petite guerre. 
Xes Parti? du Prince Eugene , Sefur- 
fes Huifards revenoieni rarcraeac 9 
Tçme i/4 ri 
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CiSSSS fans avoir battu quelque parti FrançofiF^,' 
1-70 J. 6 ç fans amener du butin 2 >c des prifon*; 
niers. 

Le Prince Le Prince Eugène fe trouvant un petr 
fe^nt"L reflerré dans fon camp de Tré- 
vouloir at- îigWo par le voifinage de l’Armée de 
tjquer le p'rance , fit quelques mouvemens pour 

Vendôme f ennemi à s’éloigner ; il feignit ^ 

de vouloir l’attaquer de nouveau. Le 
Duc de Vendôme en fut allarmé , il le 
( retrancha le plus vite qu’il pût,»&en^ 
voya demander un renfort au Duc de la 
Feuillade qui éroit en Piémont. Celui- 
ci lui manda qu’il avoit befoin de fea 
troupes pour le lîége de Turin, que la 
Cour ,de France s’obftinoit à vouloir 
qu’on fît. Là-delTus le Duc de Vendô- 
me lui écrivit une Lettre , qui marque 
combien ce grand Capitaine redouioir 
la capacité du Prince Eugene , même 
après lu défaite de l’Armée Impériale.' 
t’ejl en vnin ^ lui marquoit-il , que Cou 
penfe au jîége.de Turin , pendant que let 
affaires ne font pas ici en sûreté. Ce ferait 
s'expofer à un affront inévitable. Je fuis 
chaque jour à la veille d'être attaqué j fi* 
ji l'Armée de- deçà vient à être battue , 
celle de Piémont tombera immédiatement 
, dans la même impuiffance que vous objec» - 
' te[. On aura formé de grandes tntrepri» 

-fes , & il faudra les abandonner. Je ne 
fuis confentir À une chofe fi conirairt 
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gloire du Roi , & à fort fervice. Envoye^- 
' moi le renfort que je demande -, je me char- 
ge d'en répondre. 

Le Duc de la Feuillade fut obligé 
d’envoyer le renfort , & en donna en 
inême-tems avis à la Cour pour dcr 
mander de nouvelles troupes , fî l’ori 
perfiftoit à vouloir faire aHîégcr Turin. 
Mais la Cour ne pouvant trouver les 
moyens de le fatisfaire , jugea à propos 
de renvoyer cette entreprilè à une autre 
fois. On voit par-là que fi le Prince 
Eugene ne put exécuter le defièin qu’il 
avoit de joindre le Duc de Savoye , du 
moins il réufiit dans le point principal , 
qui étoit de faire échouer le projet du 
fiége de Turin. Il ne s’en tint pas là. Il 
rélblut de couper au Duc de Vend6mc 
■ la communication du Crémonois 8c 
du Mantouan. Mais comme il n’étoic 
pas alLz fort pour en venir à bout en 
plein jour , 81 fans prendre des mefures 
pour gagner quelques marclies d’avapce 
"fur les ennemis -, pour ne les avoir 
point Hir les bras en décampant ou 
dans la marche , il ufa d’un ftratagême 
qui lui réufiit. Il feignit de vouloir paf- 
ièr Thiver dans Ibn Camp de Tréviglioj 
& pour le perllradcr aux François , il 
ordonna à lès troupes de conftruire un 
l^and nombre de bairaques, Sc d’amaP 
ièr auum de iburrag.e qu’on en pourroit 

*" D at ' 
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trouver aux environs. Le Duc de Verii^ 
dôme voyant que les Allemands fai. 
foicn de fi grands préparatifs ,^cruttout 
de bon que leur Général avoir delTeia 
de tenir la campagne tout r|îiver ; com- 
me il avoir fait en 170-1 à Chiari. Il 
ordonna aulTi à fes folclats de fc pour- 
voir de barraques , bien rélôlu de no 
pas décamper avant le Prince Eugene ; 
& meme de l’affamer s’il étoit. poffiblet 
mais dans le tems q^i’ll y penfoit le 
moins , S. A. S. leva fon Camp pae 
line nuit obfcure , & prit la -route de 
Crème làns . faire fonner le- bouter- 
' lèlle , ni battre la générale; Le Duc 
de Vencfôme ne s^apperçut de ce dé* 
campement que le lendemain 10 d’Oc* 
tobre. Il fît promptement plier baga* 
ge , 8t fe difpolû à- fuivre le Prince 
Eugene , & même à le dévancer , s’il 
étoit poffible, pour couvrir le CrémOf 
nois. 

II veuf «Le PrincÉ Eugene avoir le Sério de*», 
paffer le yant lui, Scillui falloir paffer cette rit 
vierc avant que de pouvoir entrer où il 
avoir defièin d’aller. Le Duc de Ven* 
dôme fit un détour , & prenant à drok 
te il paffa l’Adda à Ludi. Pendant ce 
tcms-là le Prince Eugene s'approcha du 
Sério ; mais il le trouva fi enflé parles 
pluies qui tombaient depuis plus de 
-trois iours t. oe put le paièt qu.’a<^ 


$étio. 
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Vec beaucoup de peine. Cet incident — ' 

donna le loifir aux François de rcpaflêr *7o5' 
TAdda à Pizzighitone , 8c de le venir 
porter entre Gambéto Sc Caftelléone * 
jurternent entre Crémone Sc l’endroit où 
le Prince Eugene . avoit fait delTèin de ' 
paflèr. S. A. ne les croyoit pas fi pro- 
che , 8c dès que le pont qu’elle fiifoit. 
conrtruire furie Série fut p.êt ,elle en- 
voya deux Bataillons du Régiment de 
Guttenrtein , avec quelques Compagnies 
de Grenadiers , pour favorifer le partage 
de l’Armée. 

Mais à peine ces troupes eurent paG 
fë que les François fondirent fur elles 
fanrleur donner le tems de le retran- cette ei>i 
cher , en tuerent ou blefièrent une par- treprife., 
lie , 8c firent le rerte pcifonnier. Le Prin- 
ce Eugene les fit foutenir par d’autres 
Compagnies de Grenadiers „ croyant 
qu’il n’y avo'it qu’un détachement des 
ennemis qui attaquât ; mais lorfqu’il 
içui que c’étoii une partie de leur- Ar- 
mée , que l’autre n’étoitpas bien loin de- ' 
là , il vit bien qu’il n’y avoit pas moyen ' 
de parter. Il rappella fes gens , retira fon 
poiTt j fit couler les barques à fond, 8c 
rebrourta du côté de Crame. Le Duc de 
' Vendôme renonta le long du Sério fur 
le b('rd oppofé , pour obferver le Prin- 
ce Eugene. • nrexétui 

^ - S« A. S. Arriva k ao à Montétiaao» âc te 
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.- 7 campa près de cette Place. A pcNië 
>705.* les tentes étoient dreflëes , que ce 
Prince donna fubiremenc ordre de lei 
détendre ; &c comme les- eaux du Sé« 
rio avoient confîdérablemenr baiffé , ü 
ordonna à fa. Cavalerie de pafTer cette 
riviere à gué. L’Infanterie fuivit immé> 
diatement ,• ayant de' l’eau jufques fous- 
les ailêlles , vint camper à Fonta- 
nella. Le Duc de Vendôme ayant ap- 
pris que le Prince Eugene avoit pafle le 
Scrio à gué , vit bien qu’il n’éioit plus 
queftion de lui en difputer le paflbgc- 
' Il fut un peu honteux d’avoir encore 
une fois lailfé échapper l’occahon de 
combattre ce Prince i avec J’avantage 
qu’on a toujours fur un ennemi qui dé- 
file à travers une riviere , Sc qui en for- 
lanl de l’eau n’eft guéres en état de fc 
mettre en défenfe , de fe fervir de fes 
armes mouillées. 

LesFran- Pour fe venger de .cette mortifica- 
çois aflié- fjon , H réfolut d’alfiéger Soncino , ou 
Prince Eugène avoit mis un Com- 
mandant avec quatre >à cinq cens hom- 
mes. Pour cet cftét il envoya Tes bagages 
ttCaftelléone , 81 alla camper au-delîùs ^ 
de Soncino , la droite vers J’Oglio le 
long du principal canal qui forme les 
14 navilies , ëc là gauclie à Ticen- 
go. Le Prince Eugene , qui avoit péné- 
tcé le deflêm du Duc ^ Vendôme » 



Eüceîte de Savoye. Liv. VU. ‘47 
’avoit. en même-tems envoyé ordre au i*Ë! 5 ' 
Commandant de tâcher de le fauver, 8c 1705; 
d’abandonner fon pofte qui n’étoit pas 
tenable , pour conferver fa petite Garni- 
foQ ; mais il n’eût pas le tems de l’exé- j 
tutertilfut invefli, 8c le défendit pen* 
dant lix heures , après quoi il fut obligé 
de le rendre prifonnier de guerre avec 
fa Garnilbn. Les François ne retirèrent 
point de cette conquête tout le profit 
qu’ils s’en étoient promis. Ils penfoienr 
y trouver force provifions de guerre 
& de bouche ; mais le Prince F,ugene 
y avoit pourvu quelque- tems aupara> 
vant , en les faifàrtr enlever pour les 
tranfpOrter à fon camp de Tréviglio ^ 
où il les avôit fait confumer à fon Ar- 
mée. Le Prince Eugène relia à Ion 
camp de Fontanella , pour donner de la 
jaloulîe au Duc de Vendôme. Tantôt 
H faifoit courir le bruit qu’il alloit re- 
paflèr le Sirio, tantôt l’Oglio. Le Duc 
de Vendôme ne bougeoit d’auprès de 
Soncino , pour couvrir le Cremonnois. 

Il attachoit fon attention de cliaquc cô- 
té , 8c il n’ofoit ni avancer ni reçuler 
de peur de donner lieu au Prince de le- 
porter vers l’Adda , -ou d’entrer dans le 
Cremonnois. Eugene , pour l’intriguer 
, encore plus . fit retirer la grolTe artillerie 
qu’il avoit à Palazzuolo , 8c la fit trOQ^ 
poi ter à foti camp de Fontanella, ..-.3 
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Lorfqu’il vit le Duc de Vendôme 
4705. bien intrigué , il décampa ,& fe mit en 
Le Prince marche fur trois colonnes pour palTei 
®-“Kene poglio. La première tira vers CaJozzo- 
lîîconde , vers Urago ; & l’autre 
à Pont-Oglio r où. elles fe réunirent 
après avoir palTé la rivicre. Toute l’Ar- 
mée campa enfuite près de Chiaii. Le 
Prince Eugène eut le bonheur d’exécu- 
ter ce pafluge dangereux fans perdre un 
fêul homme. Le Duc de Vendôme y ' 
ayant fur la fin pénétré le véritable def- 
ièin de S. A. accourut pour le tra- 
verfer ; maw lorfqu’il arriva fur le 
bord de l’Oglio , toute l’Armée Impé- 
riale étoit déjà de l’autre côté. Il étoU 
venu avec 40 Bataillons Sc 18 Efeadrons. 
Chagrin de n’etre pas arrivé allez à .tems 
’ pour détruire l’Armée Impéiiale à fon 
paifage y il voulut du moins lui empê- 
cher le retour. Pour cet effet il répan- 
dit fes troupes depuis Fuménengo juC- 
qu à Palazzuolo , & prit fon quartier à 
.Civitato. Le Piiuce Eugène ayant re- 
marqvé que les troupes qu’il avoit bif- 
fées dans la partie de Palazzuolo qui 
étoit au-delà de l’Oglio, étoient trop cx- 
' pofées , les rerira fort à propos pour les 
'délivrer du Duc de Vendôme , qui par'lc 
: mouvement qu’il venoit de faire les au- 
uroit enveloppées. 

Uvaçun; ' S. A. demeura. quelques |oui:& dans 

Cou 

é 
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fM camp de Chiari , après quoi elle re- * 
tira le refte des troupes qui étoient dans j 705.- 
l’putre partie de Palazzuolo, & celles 
de Pont Oglio , Sc marcha du côté ' de 
Caftiglione, Le Duc de Vendôme le giione. 
fuivit pour obfèrver lès mouvemens , 8c 
porta .fur les hauteurs qui font entre 
I«unato 8c-.Elîènta. Le Prince Eugene 
paflii la Chielc , 8c vint camper le long 
de la Folîà-Sériola ,.du côté oppofé à 
celui des François, Les deux Armées 
n’étoient réparées que par ce canal , fans 
que l’une ni l’autre osât le partèr pour 
hafarder un nouveau combat. Elles ne 
firent que ^ canoner pendant plufieurs 
jours, Si;r, ces entrefaites, le Général 
Çui de Stahremberg- arriva au camp du 
Prince Eugene. Ce Général avoir -tou- 
jours rerté en Piémont, où il comman- 
doit les troupes Allemandes qui avoient ■ 

été envoyées au Duc dc'.Savoye, lorf- 
qu’il déclarada guerre à la F^rancc, Stali- ' ’ 
remberg ,eut , diveriès conférences avec 
Içi Prince Eugene touchant les alFak*es 
du Duc de Savoye., 8c après ê./e con- 
venus de ne rien oublier pour obtenir 
de plus grands renforts pour la cam- 
pagne fuivante , ce Général partit du 
carnp du Prince Eugene le 2 de Déccra- Umetfee 
bre , 8c continua fa route vers Vienne^ troupes*' 

. Le. Prince Eugene , voyant que la 
ûifon .étoit trop .avançéf? pour tenir ‘'V 
Ton:c II/. £ ' 
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plus long-tems la campagne , fe difpoû 
VOS* à mettre Tes troupes en quartier d’hiver. 
II envoya fes bagages dans le Tren- 
tin , ftc fit marcher une partie de fa 
Cavalerie dans le Véronnois, fous fies 
ordres du Général Rockavioné , le refte 
fut envoyé à Montéchiaro.' Il diftribua 
fon Infanterie derrière les montagnes' 
qui font entre la Chiéfe 8c la Folïà- 
Sériola ; une partie fut mife à Lunato' 
8c à Calcinato , l’autre à Santa-Eufé> 
mia 8c à Rofato. Le Duc de Vendôme 
étoit déjà entré en quartier d’hiver; 8c 
après avoir réglé ce qui concernoit la 
ftibfiftance de Ibn Armée , il étoit parti 
pour Verfailles , lailTant le Comte de 
Médavi pour commander pendant fon' 
abfence. ' • ' 

Le Prince Eugene partit pour Vienne 
1706. J* *3 Janvier, 'il laiflâ le commande- 
jj ''^^^ment des troupes Impériales au Comte 
poutv'ien-de Réwentlau',' Sc’ arriva à Vienne le 
re. 2 1. L’Empereur Jolèph lui témoigna- 
plufieurs fois qu’il étoit fatisfait de la 
conduite ; il le confirma dans fa 
charge de -Préfident du Confcil de 
Guerre i 8ç S. A. renouvclla dans une 
AlTcmblée qui fe tint à cette occafion , 
le ferment qu’il avoii déjà prêté à 
l’E-mpereur Léopold. 

Les affaires de la Maifon d’Autriche 
. étoient en- affez bon train. L’Archiduè 



Eügene de SAvoyi. Hv. VII. gf 
ou le Roi Charles III. favorifé par le 
Comte de Melgar, /^mirante de Caftil- * 7 ^^ 
le f avoir vu le Royaume de Valence ■ 
lè Ibulever en là faveur contre le Roi 
Philippe. La Catalogne en avoir fait 
autant , Sc les troupes Angloilès & Hol- 
landoilès lui avoient fournis Barcelonne 
8 c Gironne. 

Les Bavarois accablés des vexations 
du Comte de Leuweftein , qui avoir étén°" *** 
envoyé en Bavière à la place du Géné* *'^‘*'** 
ral d’Herville , avoient pris les armes 
au nombre de 20000 hommes , tous 
paylàns mal armés , qui maflacroienl 
tous les impériaux qui tômboient entre 
leurs mains. Ils demandoient à l’Empe- 
reur qu’il lui plût leur donner des Gou- 
verneurs plus traitables que Lenwellcin, 
qui les lailîaflent dans la poflelîion tran- * ' 

quille de leurs biens , après qu’ils au- ’ > 
roient payé les taxes qui leur étbient 
impofées. Le’’ nouveau Monarque n’é- 
toit pas Prince à ceder à une popula- 
ce, 8 c le vrai moyen de ne rien obte- 
liii de lui ) c etoit de lui demander les 
armes à la main. Non-feulement il refû- 
fa de donner fatisfaftion aux Bavarois 
mais môme il envoya un renfort de trou- 
pes au Comte de Leuweftein pour les 
mettre a la railbn. Julqu’aiors ces peu- 
ples avoient pris les armes de leur pro- 
pre ^mouvement f 6c lans être foutenus 

E ». 
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51 Histoire du Prince’ 
par aucun chef de quelque confidéra- 
J706. jion ; mais lorfque les Seigneurs de 
cette Nation virent qu’ils alloicnt être 
livrés à la rapaclré des Miniftres de la 
Cour de Vienne , ils fe joignirent aux 
payfans avec quelques troupes réglées , 
g< commence! ent tout de bon à faire 
la Guerre. Us prirent pluficurs petites 
V. places, qui 'furent enfuite reprifcs par 
^ les Impériaux. Il fe donna divers pe- 

tits combats , & la fin de tout fut que 
les Bavarois furent vaincus, pillés , fac- 
cagés j 8c les perfonnes de qualité qui 
avoient favorifé leur révolte , périrent 
la plupart par la main du Bourreau. 
De cette maniéré , l’Empereur fe vit en 
-état de faire en Bavière tout ce qu’il 
lui plut. 

Affaires tout- à fait le même fuc- 

de Hon. cès en Hongrie. D’abord après fon avé- 
nement à l’Empire , il avoit fait propo- 
fer}au Prince Ragotzi, pluficurs voies 
.d’accommodement ; mais celui-ci ne les 
ayant pas trouve conformes à les inté- 
rêts, les avoient rejettées. I/Empercur 
.voulant faire un nouvel cflbrt pour pa- 
cifier la Hongrie , fit fortir la PrincelTc 
Ragotzi du Couvent où elle étoit déte- 
•.nue par fes ordres , 8c lui fit de gran- 
des offres fi elle vouloir aller trouver 
.fon mari , 8c le porter à accepwr les 
.conditions qu’on lui offroil. La Piincellc 
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feignit d’entrer dans les vues de S. M. I. 
' Elle partit fous efcorte , & bien loin de 
folliciter fon dpoux à mettre bas les 
armes , elle l’exhorta au contraire à 
continuer la Guerre a\ec plus de vigueur 
que jamais , jufqu’à ce qu’il eût obtenu 
la fatisfa6Hon qu’il demandoit. Cela 
n’empêcha pas que les Conférences ne 
coniinuaflént toujours entre les Minif 
très de l’Empereur les Députés <lii 
Prince Ragotzi. La difficulté étoit. d’ac- 
corder tant de prétentions oppofées. 
Ragotzi perfiftoit à vouloir la Tranfil- 
vanic en Souveraineté , 5c Jofeph voit- 
loit la garder comme un Etat dépendant 
du Royaume de Hongrie j offrant le 
Comté de Burgau en dédommagement, 
& de l’ériger en Principauté. Mais Ra- 
gotzi vouloit être Souverain , ôc comme 
Prince de Burga#il auroit toujours dé- 
pendu de la Cour de Vienne. De plus , 
l’Empereur n’accordoit rien des deman- 
des générales des Mécontens . fi ce n’eil 
l’expulfion des Moines St des Prêtres 
du Royaume de Hongrie : faveur qui 
Jui coûtoit d’autant moins , qu’il avoit 
peu d’affeélion pou: ces Meflieurs. Quoi- 
qu’il en foit, les deux partis ne pouvant 
s’accorder, continuèrent la Guerre. Les 
Mécontens firent des courfes dans la 
Styrie jufqu’au portes de Gratz. Ils 
battirent le Général HeiRer dans un 

• E 3 * 
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•.'ombat où il fut tué. Ils firent aulfi de 
jjoô. progrès en Hongrie, qui intri- 

guèrent l’Empereur. 

' IJ ne s’étoit rien paflTé de confidé- 

rable fur les terres de l’Empire du côté 
du Rhin. Les avantages y avoient été 


à-peu-près égaux de part 8c d’autre. Le 
Prince Louis de Bade 8c le Maréchal 
de Villars ne s’y étoient occupés qu’à 
des marches 8c des contre marches. Ce 


i fut prefque la même choie dans les 

Pays-Bas , à la réferve de l’attaque des 
lignes de Hilleshcim , où les François 
• firent fi peu de réliftance , qu’on auroit 
dit qu’ils étoient payés pour ne point 
ccombattre. Soit qüe les lignes fiiflent 
, défeftueufes , ou que les Généraux man- 
- quaflTent de cœur 8c de tête , elles 
furent emportées , 8c la plupart de 
ceux qui les gardoieât furent faits pri- 


.fonniers. ' 

Il n’en étoit’pas de même en Pié- 
mont , où les Armées de cette Nation 
avoient non - feulement gagné une ba- 
raiüe , mais encore pris Chivas , le châ- 
teau de Montmelian 8c celui de Nice , 
qui jufqu’alo s avoient tenu bon. II éioit 
aifé de juger qne la perœ de tant de 
places entraîneroit infailliblement celle 
de Turin, fi l’on n’envoyoit d’alfez gran- 
des forces pour faire tête à celles des 
François, 


I 
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- • Le Prince Eugène en avoir fouveni 
.entretenu S. M. I. & ce Monarque étoit 

• très . dirpofé à faire de nouvelles le- 
vées pour mettre l’Armée d’Italie en 
état d’arrêter les progrès des François. 
Il n’y avoit qu’un inconvénient , c’eft 
que les fonds manquoient abfolument. 
On tint divers Confeils pour délibérer 
fur les moyens d’en trouver. La plupart 
des MiniUres étoient d’avis qu’on impo- 
sât de nouvelles 'taxes fur les Bavarois; 
mais le Prince Eugene , qui favoit ia 

.trille (ituation où les impôts avoient 
réduit ces peuples, propofa un moyen 
plus digne de là générofîté & de la 
gloire de l’Empereur. Ce fut d’hypo- 
. théquer les biens-fonds que S. M. 1. a 
.en Siléfîe , aux Anglois, pour la valeur 
.de i^ooo livres Herling, Sc il le char- 
gea de faire conléntir cette Nation à ce 
.prêt aux conditions rufJites. 11 fit voir 
que quelques années de Paix mettroient 
^S. M. I. en état d’acquitter cette fom- 
me; fans compter que fi la Guerre étoit 
heureufe, clic pourroit l’acquitter par le 

• moyen des contributions. Le projet fut 
approuvé, & le Prince Eugene ayant 
été fufiifamment autori/e de l’Empereur 
pour palfer à l’exécution , trouva dans 
les Anglois les meilleures difpofiiions 

.du monde. Ils étoient fi pleins d’admira- 
.tion pour fes grands exploits , tkfi per- 
. L 4 ' 


1706'. 

Le Prin- 
ce Eugene 
propofe à 
l’Empe- 
reur un 
moyen de 
trouverde 
l’argent* 
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— fuadës de fa bonne foi , que dès que les 
1706. Livres de Souferiptions furent ouverts, 
on les vit accourir en foule pour porter 
leur argent aux Banquiers prépoféspour 
le recevoir. La Somme fut bien • tôt 
compleite. 

Le Duc' Le Duc de Marlboroug arriva à 
de Mari- Vienne au commencement de cette an- 
boroug née. Il étoit envoyé par la Reine An- 
Vienne ^ folliciter des fecours en 

faveur du Duc de Savoie. Le Prince 
Eugene eut plufieurs entretiens avec 
Mylord Duc; Sc les inftances de- ces 
•deux Héros furent fi efficaces , qiie 
l’Empereur envoya l’argent qu’il avoit 
reçu des Anglois à faire de' nouvelles 
levées. Dix mille Heflbis Sc quatre à 
cinq' mille Palatins de troupes auxiliai- 
res , furent deftinés à renforcer l’Ar- 
mée d’Italie. Les troupes de Saxe-Getha 
eurent la même deftination. Une pat- 
'tie des Impériaux qui étoient en Ba- 
vière curent auffi ordre de le difpoler 
à marcher en Italie ; 8c les Prulfiens 
qui y étoient déjà , reçurent les recrues 
néceflàires pour remplacer les morts & 
les déferteurs. - • ^ ‘ 

• Le Roi de France fàifoit de fbn côté 
tous les efforts polfibics pour poulTer 
la guerre avec vigueur. Il augmenta fes 
Armées de 30 Régimens, 8c de 5 hom- 
mes par Compagnie dans toute l’infau- 
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'• terie. Ce Monarque avoit alors près de 
300000 hommes fur pied , iâns compter ^ 7 °^' 
les matelots ni les foldats dejlinés à 
fervir fur la Flotte qui ctoit formida- 
ble. Il n’avoit point perdu de vue le 
lîege de Turin. Il avoit fait aflembler 
en Piémont une quantité prodigieule 
de munitions de guerre 8c de 'bouche 
pour cette expédition ; 8c- le Duc de 
la Feuillade^avoii difpofé fes quartiers 
de telle forte , qu’il tenoit la place com- 
me bloquée. La campagne que je vais 
- décrire devoit décider du fort de cette 
Capitale, 8c de celui du Duc de Savoye. 

La France fe flattoit de rendre à l’Em- 
pereur dans la perfonne de ce Duc, 
tout ce qui avoit été fait à TElefteur de 
Bavière j mais le Prince Eugene ren- 
' verfa tout l’édifice de cette vengeance , 

■ comme je le* dirai en Ibn lieu. Cepen- p„*ncé 
'dant Eugene, fachant que les troupes Eugen« 
deftinées à compofer Ibn Armée étoient re»ient«o 
en mouvement pour fe rendre au ren- 
dez-vous qui leur avoit été afiîgné, 
fe difpola à retourner en Italie. Le 
jour de fon arrivée à Raverédo , il y 
‘ apprit une nouvelle allez fàcheufe : ce 
fut celle du combat de Calcinato, dont 
voici les particularités. 

Sur la fin de la campagne précé- Combat 
dente , le Duc de Vendôme avoit réfohi Calci. 
d’attaquer les quartiers de l’Armée Im-, 
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^SSSS périale dès que le Prince Eugene feroit 
.1706. parti pour Vienne; mais comme le dé- 
part de S. A. S. arriva plus tard qu’il 
ne penfoit , 8c que fes troupes étoient 
fort fatiguées, il fe contenta de dilpo- 
. fer fes quartiers de maniéré qu’ils puf. 
fent le ralîembler en peu de tems , 8c 
' après que les recrues qu’on devoit lui 
envoyer dç^ France fcroient arrivées. U 
confia Ton dclTcin au . Comte de Méda- 
vi , à qui il lailToit le c<fmmandement 
de l’Armée , 8c le chargea de tirer peu- 
à • peu les troupes foibles qui étoient 
dans les lieux les plus proches des Im- 
périaux , pour y en mettre de meilleu- 
res. La Cour à qui il communiqua le 
. plan de fon projet l’approuva , 8c ce 
Général revint en Italie pour l’cxécu- 
. ter. Il le hâta d’y dévancer le Prince 
, . Eugene , n’étant pas fort afluré du fuc- 
cès de fon cntreprilè, s’il ne l’exécutoit 
avant l’arrivée de S. A. qui auroit fans 
doute prévu ce qui devoit arriver , 8c 
qui n’auroit'pas manqué d’y apporter 
du remede. 

Le Duc de Vendôme arrive à Milan, 

. & pour empêcher les Impériaux de rien 
foupçonner de fon delîêin , il fait cou- 
rir le bruit qu’il étoit très - mécontent- 
du Comte de Médavi. 11 le plaint que 
.lesmagafins font dégarnis, & dit hau- 
tement que cela feroit caufe qu’il ne 
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pourroit entrer aftion que fur la 
du printems; & quelques jours après il 170^ 
fit le malade, & prit des remedes com- 
me s’il l’avoit été en effet. Le Comte 
de Réwentlau , informé de toutes ces 
circonftances , n’avoii aucun foupçon 
de ce qui fe tramoit contre lui. Il atten- 
doit tranquillement le retour du Prince 
Eugene , & l’arrivée des troupes de 
l’Empire qui venoient en Italie pour 
renforcer celles qui y étoient déjà. Nean- 
moins il avoit fait fortifier le poffe de 
Calcinato , où étoit le centre de fes 
troupes. Il avoit Carpendolo à fa droi- 
te , Sc Montechiaro à fa gauche. Il 
avoit fait élever de bons rctranchemens , 
qui joints aux canaux , aux hauteurs 6 c 
aux folTés dont ces poffes étoient cou- 
verts, en rendoient l’accès très -difficile. 

Dès que le Duc de Vendôme eut com- 
pris que le Général Réwentlau étoit . 
aflèz perfuadé qu’il n’avoit rieg à crain- 
. dre , il quitta tout- à- coup les tifun- 
nés , 8 c monta à cheval pour fe venir.» 
mettre à la tête des troupes deftinées à 
cette entreprife. Elles montoientà 18000 
hommes de pied, 8 c 5000 chevaux icel- 
les des Impériaux n’étolent que de 9000 
fantaffins 8 c 3000 chevaux. Il fe mit en 
marche la nuit du 18 au ip d’Avril, 8c 
arriva à la pointe du jour au pied des 
hauteurs qu’cccupoicnt les- Impériaux. 
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^S5*Le Comte de Réwentlau n'eut aucunes 
■',1706. nouvelles de cette marche noâurne ; 
mais comme les François trouvèrent de 
grandes difficultés pour aller à lui , Sc 
qu’ils perefirent beaucoup de temps à 
monter fur les hauteurs qui couvroient 
’ les Impériaux , ceux-ci eurent le loifir 
de fe reconnoître , & de le former ffir 
la hauteur qui régnoit le long de leurs 
quartiers de Carpendolo 5< de Calcinato; 
de forte que le Duc de Vendôme trouva 
des gens aflez difpofés à le bien recevoir , 
quoiqu’un peu étonné de le voir arriver 
dans un tems où l’on ne s’y attendoit pas. 

Les François ayant franchi fans obf. 
tacle les canaux &c les foffiés qui étoient 
ibr leur palTage , & le trouvant en pré- 
Ænce des Impériaux , elTuyerent la pre- 
mière décharge , après quoi leur gauche 
s’ébranla , & vint tomber fur la droite 
• des Allemands , la bayonnette au bout 
du fufil fans tirer. Le combat fut ru- 
de ; mais la Cavalerie Impériale ayant 
' plié, l’Infanterie perdit un peu de ter- 
rein. Le Comte de Réwentlau fe porta 
à cette aile , & ayant rallié fa Cavale- 
rie il la ramena au combat , 8>c repoufla 
la Cavalerie ennemie avec beaucoup de 
fuccès. II croyoit la bataille gagnée , 
lorlqu’on vint lui dire que l’ennemi avoir 
• battu Ibn aile droite , 8c avoir pénétré 
fnirc fa gauclie'St, le quartier de Monté-. 
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chiaro. Alors ce Général craignant qu’on “îSSEïS 
ne lui coiq^ât fa retraite à Salo , ne pen. 1705» 
là qu’à fe retirer. Il le fit d’abord en 
aifez bon ordre ; mais fe trouvant ac. 
câblé par le grand nombre de troupes 
viétorieufes , lés foldats prirent la fuite 
avec tant de défordre &c de précipû 
tation , qu’il y en eut plufieurs qui ne 
s’arrêtèrent qu’à Rovérédo ^ où ils arri- 
vèrent au moment que le Prince Eugè- 
ne venoit d’y entrer. Outre l’avantage 
du nombre que les François avoient eu 
dans ce combat » ils eurent encore celui 
de pouvoir fe fervir de leur artillerie ; 
au lieu que celle des Impériaux étoit à 
Gavardo, d’où ils n’avoient pas eu le 
tems de la faire venir dans l’endroit où 
l’on venoit les attaquer. Les Impériaux 
perdirent la plus grande partie de leurs 
bagages, 25 drapeaux & li étendarts. 

Ils eurent environ 3000 hommes tant 
tués que blelTés , St lailîerent un grand 
nombre de prifonniers entre les mains 
des Ennemis. 

. Le Duc de Vendôme voulant profi- 
ter de fa vidoire , fit attaquer Mofeo- ce Eu gens 
lino. Le Prince Eugene , après avoir ^ 

ramalTé les débris de l’Année du Comte 
de Réwcntlau , étoit accouru à Ga- 
vardo , pour s’oppolér aux deflèins du 
Duc de Vendôme , qui vouloit ôter aux 
Impériaux la communication avec le 
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Trentin. S, A. S. avoit joint à ces dé- 
bris trois Régimens Impériaux qui 
ëroient venus de Bavière. Elle fit venir 
aufli le peu de troupes qui éioient reA 
tées dans le Véronnois , 8c ayant remar- 
qué que l’ennemi avoit envie de s’em- 
parer de Salo pour l’envelopper , ce 
Prince fit défiler la nuit du 2 2 d’Avril t 
la Cavalerie avec un piquet de 1000 
Grenadiers , 8c fit marcher fon Infante- 
rie par le territoire de Salo avec du 
canon ; 8c pour que les François ne 
s’appcrçuflênt pas de cette retraite , il 
fit tenir des feux allumés durant toute 
la nuit fur la montagne de Soprazocco , 
gc mit des gardes fur les hauteurs. Le 
Dde de Vendôme s’étant avancé le jour 
fuivant, de Polpénazzo à San-Felice , 8c 
ayant appris la marche des Impériaux, 
détacha 3000 chevaux pour tâcher de 
tomber fur leur arriéré garde , qui étoit 
commandée par le Général Zunjungen. 
Ce Commandant faifoit marcher les ba- 
gages devant ; Sc l’artillerie entre fes 
troupes 8c le Bagage , afin de la couvrir 
contre l’ennemi. Il fut pourtant obli- 
gé d’en faire jetter trois pièces dans le 
lac de Garde, à caufe que l’attirail s’é- 
toit rompu. Les François marcheront 
jufques à Maderno fans s’arrêter. Ils 
voulurent forcer un paflàge étroit entre 
le lac 8c la montagne 1 que les Impé- 
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riaux avoient retranché. L’attaque fut •ÜÏHi 
longue & meurtrière; il s’y fit un feu i7o<$« 
qui dura trois heures , g>c qui tua bien 
du monde aux deux partis. Enfin les 
François furent repoulî’is , & obligés de 
fe retirer avec perte de 200 hommes. 

Ils le rendirent cependant maîtres de 
Salo. Le Prince Eugène fit faire le tour 
du lac à fes troupes pour defcendre dans 
le Veronnois. Le Duc de Vendôme 
voulut encore s’y oppolèr , il détacha le 
Comte d’Aibergotti avec un corps de 
Cavalerie 8c d’infanterie, pour s’avancer 
de ce côté-là ; mais quelque diligence 
qu’il fit , il ne put empêcher que S. A. S, 
ne pénétrât jufques dans la vallée de 
Polüèlla , où elle campa en attendant 
qu’elle eût reçu les renforts qu’elle atten- 
doit. Ce Prince donna ordre néanmoins 
de fe faifir de divers polies , pour s’aflù- 
rcr du bord de l’Adige , où il avoit deifein 
de s’approcher. 

* Cependant les François ayant été 
confidérablement renforcés en Piémont , 
commençoient férieufement à • alEéger rin. 
Turin. Le Duc de la Feuillade étoit 
chargé de cette grande entreprife. Ce 
Général n’avoit d’autre mérite que celui 
d’avoir époufé la fille de Chamillard , 
qui avoit été élevé au Minillere par le 
crédit d’une Bigote , 8c qui dans le fond 
D’étoit pas plus propre à être Miaiilref 
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que Ton gendre à être Général. Le génie 
1706. borné de la Feuiiiade, Sc le bon état où 
le irouvoit pour lors la ville de Turin, 
faifoicnt beaucoup douter du fuccês de 
cette cntreprife. 

La Ville de Turin eft fitucc fur le 
bord feptcntrional du Pô , dans .une 
plaine fort unie , au travers de laquelle 
pafl'e la Doire Suzinc , dont, les eauR 
entrent dans le Pô un peu au-delTous 
de Turin. Cette riviere ne lailfe pas de 
porter par deux bîaillicres une partie de 
fes eaux dans la ville, tant pour fa corn» 
modlté St fa netteté , que pour faire 
tourner plulîcurs moulins qui fervent à 
la fublîHance. La citadelle de Turin a 
été conUruite entre les chemins de Suze 
^ de Pignerol. C’eft un pentagone ré- 
gulier , dont la fortification eü extrême- 
ment rafante. Le Duc de Savoyo qui 
avoii connu par les démarches du Duc 
de la Feuiiiade, qu’il vouloir commen- 
cer le fîege par l’attaque de cette cita- 
delle , Sc qui avoir même connoiiîunce 
"• ' du front qu’on devoir choifir, fit cou - 
, vrir ce front par de bonnes contregar- 
des qui ne moturoient que deux pieds 
de parapet. Il fit conftruire un avant- 
chemin-couvert 8c un avant-glacis pro- 
tégé de trois lunettes placées fur les 
diagonales angles - faillans des ouvra- 
ges. Il contremina tous fes dehors, 8c 

pouila 
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poilira une infinité de rameaux qui par- 
loieni des principales galleries, & s’é- 17®^* 
tendoient jufques vers h milieu de 
l’avant- glacis , foit aux angles- faillans , 
foit aux anglcs-rentrans : enfin il fit 
faire une coupure parallèle au front 
de l’attaque. 

11 n’y a aucun fauxbourg à Turin 
que celui de Balon, qui tient précifé- 
ment à la Doire , du côté du chemin de 
Chivas & de la Vencrie. Ce fauxbourg 
étoit couronné de trois ouvrages à cor- 
ne. Celui de la droite à l’égard de la 
place, eft le plus proche du Pô , & cou- 
vre le chemin du vieux parc : celui du 
milieu eft le plus grand , 8c couvre le 
fauxbourg : il y a un avant-folTé que l’eau 
de la Doire remplit. Celui de la gau- 
che couvre le pont de cette riviere, Sc 
les chemins de la Vénérie 81 de Chivas. 

De l’autre côté du Pô s’élève une chaîné ' 
de montagnes qui commence à Mont- 
callier, 8< continue iufqu'à Cafal. Cette 
montagne vis-à-vis de Turin eft chargée 
de quantité de monticules féparées les 
unes des aiities. Le Duc de Savoye en 
avoit fait embrafler plufieurs par un fort 
grand retranchement, capable de conte- 
nir un corps d’infanterie fix fois plus 
puifiant que celui qu’il avoit. Il avoit 
fait élever des forts 8c des redoutes dans 
l’intérieur de ce retranchement , 8c mi- 
J JL F 
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me jiifques fur la hauteur la plus élevée 
1.706. fur le chemin de Quiers. 

Voilà quelle étoit la place que les 
François avoient entrepris d’afliéger. 
Rien n’y manquoit pour une longue 
défenfe. Les magafins étoient bien gar- 
nis , la poudre y étoit en abondance , 
l’artillerie en bon état & très-bien 1èr- 
vie , 8c la garnilbn nombreufe 8c de 
bonne volonté. Le Duc de Savoyc, qui 
avoir prévu le fiege depuis long-tems, 
avoir eu tout le loifîr de fe préparer a 
la défenfe , 8c les fubfides confidérables 
qu’il tiroit des Anglois 8c des Hollan- 
dois , l’avoient mis en état de fubvenir 

à toutes ces dépenfes. ^ - 

La France n’avoit pas moins fait d ef- 
forts pour la réuflite de Ibn projet. L’Ar- 
mée du Duc de la Feuilladê étoit déjà 
de 68 Bataillons, 8c de 80 Efcadrons. 
Son artillerie étoit compofée de 108 
pièces de gros canon , 8c dè 60 mor- 
tiers. Il y avoir pour le fervice de cette 
artillerie, 3 Compagnies de Bombar- 
diers, autant d'Ouvricrs, 600 Cano- 
niers 8c 600 Mineurs. On avoir pris 
1 toutes les précautions imaginables pour 
la fubfiftance des troupes. Il y avoir des 
farines pour deux mois dans le camp , 
& l’on avoit mis une relèrve de jyooo 
facs de grains dans Suze. On ne fauroii 
exprimer la quantité prodigieufe debout. 
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• bes, de boulets Sc de grenades qu’on 

• avoit fait charrier au camp. Tous ces 1 706, 
préparatifs coûtoient des fommes im> 
menfes à la France , fi épuifée par les 

• guerres précédentes. 

Le Roi de France ordonna au Duc Le Roi 
delà Feuillade d’offrir des pafllports aux 
Princelfes de Piémont, poiir,ft retirer 
où elles trouveroient à propos ; mais ports aux 
comme ces Princeflès étoient déjà par- Pnneeffes 
lies pour Gênes fur des galiotes que la 
, ■ République avoit envoyées à Oneille , le 
Duc de Savoye fit dire au Duc de la 
. Feuillade, qu’il remercioit S.M. T. C. 
de fès civilités. Le lendemain la Feuil- 
lade fit encore avertir le Duc de Savoye 
qu’il commenceroit à faire jetter des 
. bombes , le priant de lui apprendre 
quel étoit le lieu qu’il fouhaitoit qu’on 
épargnât. Le Duc fit répondre qu’on 
pouvoir tirer par- tout. 

La;Ville n’étoit pas entièrement in- 
veflie , de forte que le Duc de Savoye 
pouvoir y entrer & fortir quand bon lui 
lèmbloit, 8t y introduire tont ce dont 

• il avoit befoin. Turin n’a que quatre 
portes , celle du Palais , celles de la 
Suzine, de St. Pierre, 8c du Pô. La 
première mene aux fauxbourgs du Ba- 
lon 8c du côté de Chivas; la fécondé 
va ù Suze : la troifieme à Pignerol ; Sc 
iaquatrieme mene à Quieis par la hau.. 
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h' leur , à Momcailier- loi fqu’on prend le 
J 706, chemin qui eft le long du Pô en foriant 
- du pont à main droite. & à Vérue en pre- 
> rant à gauche à la fortie du pont du Pô. 

Le Duc de Savoye avoir deux de ces 
portes libres , c’étoit celles du Pô & du 
Palais. Celle du Pô lui donnoit commu- 
nication avec les portes des hauteurs , 

& une liberté entière pour entrer ‘Sc 
foriir de la place par pIuHcurs chemins 
éloignés les uns des autres. Celle du 
Palais lui donnoit communication avec 
le fauxbourg du Balon. 

. On voit par- là combien étoit défec- 
tueulc la manière dont la Feuillade avoit 
inverti cette place. Ce Général étoit 
campé entre la Doire, la Sture & le Pô, 
fa droite appuyée à Lucento , & fa 
gauche au vieux Palais fur le Pô. ' 

Le fiege Jamais on n’avoit peut-être vu com- 
cotnitien- mencer le fiege d’une place par l’attaque 
U ^lieielî citadelle. C’ert cependant ce que 
«Itadeüe. l’habile M. de la Feuillade entreprit de 
montrer. 

Il fit faire des lignes de circonval- 
lation fur le . front de l’Armée ; par - 
une négligence inouïe U ne mit qu’un 
. fort petit quartier au bas du Pô , entre 
la Doire & ce fleuve, pour la sûreté 
des convois qui venoient de Chivas ; 8c 
re penû pas même à couvrir c« quar- 
tier par des lignes :-ce qui fut caulc 
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de fa ruine , comme je le ferai voir en 
fon lieu. 

Je n’entrerai point dans un détail 
exaft de tout ce qui fe fit à ce fîegc, l’un 
des plus longs & des plus meurtriers qui 
fe foient jamais vu. Cela n’eft pas tout- 
à-fait de mon fujet. Il me fuffit d’avoir 
donné une idée de la fituation de la 
Ville de Turin , des difpofitions de l’Ar- 
mée affiégeante, pour préparer le lec- 
teur à la grande viftoire que le Prince 
Eugcne y remporta , & qui fauva cette 
Capitale , 8c délivra le Duc de Savoye 
de la plus cruelle extrémité où il fe fîit 
jamais trouvé. 

Ce Prince ayant jugé que fa préfence 
n’étoit plus nécefl'aire à Turin, 8c qu’il 
n’y feroit que hâter la conlbmmation des 
vivres , relblut d’en foriir , 8c de fe reti- 
rer quelque part où il put, harceler le 
camp des François en queue, pendant 
que les Afliégés les harcelleroient en 
front. Cette réfolution prife , il alTembla 
fon Confeil , où après avoir déclaré le 


1706. 


Le Duc 
de Saroye 
fe dirpofa 
à fortirde 
Turin. Dif- 
cours qu’il 
feit à cetta 
occafi(^ 


Comte de Thaun Gouverneur - Général 
de Turin , il adrefla ce difcours aux per- 
fonnes qui le compofoicnt. - 

« Mdïlcurs 8c Amis, leur dit-il^ quel- 
» que grand que paroilîè le danger où 
ï> il femble que nous ibyons expofés , il 
» ne faut pourtant pas s’en trop allar- 
» mer. Pour moi, lorfque je fais réflexion 
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au zcle & à la fidelité que vous & vo* 

1706. „ ancêtres avez toujours fait paroître 
» pour la Patrie 8c pour la liberté , je 
» me perfuade aifémentque nous iriom- 
» pherons de nos ennemis. 

^ » C’eft cette précieufè liberté qu’on 
» veut nous ravir, 8c qu’il s’agit aujour- 
« d’hui de défendre jufqu’à la derniere 
» goutte de notre fang. Vous voyez déjà 
» l’ennemi le glaive à la main , qui vous 
» menace de vous égorger. Son ambition 
» n’>étant pas aflbuvie de vous avoir dé- * 
w pouillé de vos biens à la campagne, 

» qu’on a pillés 8c faccagés , il veuten- 
» core vous chalfer de vos maifons , 8c 

V vous ravir ce que votre vigilance a fau- 
ï) vé de la main de fon infolent foldat. 

V J’ai des avis très- certains que mes 

V Alliés nous envoient de puilîàns fe- 
» cours, tant par mer que par terre, qui 
» contraindront infailliblement les Fran- 
i) çois à fe retirer d’ici auffi hon teufemen t 
» qu’ils ont fait depuis peu de la ville de 
» Barcelone : mais il faut de votre part 

I » le même zélé, le même attachement, 

» la même fermeté 8c le même courage 
M dont les Barcelonnois viennent de don- 
» ner de fi glorieufes marques.Je fais que 
» les Piémontois ni les Allemands ne l’ont 
» jamais cédé en bravoure aux Catalans, 

» 8c je fuis perfuadé qu’aucun de vous 
B ne donnera jamais la moindre mar- 


/ * 
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'» que de lâcheté, ne s’agilfant pas de 
» moins que de la confervation de votre 1706. 
» liberté , & de votre propre bien. 

» Non- feulement je promets de re- 
» compenfer chacun luivant les divers 
IJ degrés de mérite , de valeur Si de fidé- 
» lité; mais aufli de dédommager am- 
ij’plemeni tous ceux qui fouffriront 
» quelque perte pendant le fiege. 

» Je vais de mon côté expofer ma vie 
» à la tête de mes troupes, pourdefen- 
» dre la vôtre. Pendant que vous défen- 
>j drez cette ville, je travaillerai à faci- 
» Hier l’approche des fecours qui nous 
» viennent ; je harcèlerai continuellc- 
» ment l’Armée ennemie, ou je l’obli- 
» gérai à faire diverfion. J’efpere cepen- 
» dant que Dieu bénira la juflice de ma 
I» catifè , Si exaucera les vœux de mes 
a fidcles Sujets. 

M A votre égard , Monfieur, ( s'ad'cf. 

» fant au Çomu de Thaun') ]^ ne (àurois 
» vous donner de plus grande marque 
» de l’eftime que j’ai conçue de votre 
» valeur, qu’en vous confiant la garde Sc 
» la défenfe de ma Ville TapitaJc.Je vous 
» lailTe une Place bien fortifiée, St bien 
» munie de toutes choies ; je vous laide 
» une nombreufe garnifôn , comitofée 
» d’hommes pleins de bonne volonté , ôc 
» accoiitumés au feu;jc vous laiflè enfin 
B une multitude de brave Noblellè, Sede 
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a fideles Citoyens , qui vous féconderont 
1706, „ vous obéiront comme à moi-même. 

» Vous conviendrez , Monfieur , que 
» cette occafion eft la plus belle qui fe 
» foit prcfentée de vos jours , pour don- 
, . » ncr h l’Europe des marques de votre 

» intrépidité , pour vous acquérir .une 
» gloire immortelle, & pour bien r^epon- 
» dre à ce que l’Empereur , l’Allemagne, 
M toute l’Italie attendent de votre valeur 
>i 8c de votre fage conduite. 

Ce difeours, qui fut, rendu public dès 
le lendemain , fit un effet meivcilleux fur 
l’efprit du Peuple. On ne parloit que de 
s’enfevelir fous les ruines de Turin. 

II rend Savoyc voyant fes fujets 

U route dans de fi bonnes difpofitions, fortit de 
de Salu- la ville, 5c prit la loute de Saluces. Le 
Duc de la Ecuillade en étant averti , 
pa^ ^'les monta à cheval, 5c pourfuivit à la tére 
François, d’ui corps de Cavalerie S. A. R. juf- 
Carmagnole , où il s’arrêta , & 
’ 'chargea M. d’Aubeterre de continuer 
la pourfuite. Il l’atteignit entre Saluces 
6c Bubiano , 5c le chargea avec beau- 
coup de vigueur; mais le Duc de Sa- 
voye ayant fait volte face à la tête du 
Régiment de Dragons du Prince Eu- 
gène , chargea à Ibn tour M. d’Aube- 
terre , 5c le mit en fuite après lui avoir 
tué quelque monde. Le Duc de Savoye 
TÛu cnfuùc dans la yallçç de Luzerne , 
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où la FeuiJIade voulut encore le com- 
battre ; mais il fut repoulTé par-tout, 8c 1706. 
contraint de revenir dans fon camp fans 
avoir pü caufer Je moindre dommage 
au Duc de Savoye. 

• Le fiégc de Turin coniinuoit toujours Contî* 
^ avec un meurtre affreux. Les Affié- 

geans jettoicnt tous les jours une quan- «je Turin, 
tité prodigieiifè de bombes , qui cau> 

Ibient un ravage épouvantable j leur . -> 

nombreufe Artillerie battoit en broche 
les dehors avancés de la place. Les Af- 
iîégés leùr répondoieht par la leur ; 8c 
par leurs pierriers ou haubitz , qui in- 
commodoient extrêmement les AHic- 
geans. Il y en avoit un entr’autres 
dont là bouche avoit dix-huit pouces 
de diamètre , 8c qui d’un feul coupjan- 
A^oit deux charretées de pierres. II n’y 
•avoit point de jour qu’il ne coûtât la vie 
’à une infinité de gens? Les Mineurs 
•-des deux partis fe rencontroient dans 
des fouterrains , en venoient aux mains , 

:&fe maifacroient impitoyablement. Les - 

• Afïïégeans ne fe contentèrent pas de la li- 

:gnc de circonvallation qu’ils avoient fai-’ ‘ * 

' te autour de leu r camp du côté de la cam- 
-pagne , ils en tirèrent «icore une de con- 
'■ trcvailation qui les couvroitdu côté de la 
-ville , 8c les firent palilfader toutes deux. 

/Ils occu{icrcnt toutes les cafllnes qui 
■ étoient de (Ce côté-là. Uschoifirent lacaf 
Tome IJL G 
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iïïüMJ fine la Porporata pour en faire le parc cfe 
^1705» leur artillerie 8c le Maga fin cfe tout l’atr 
tirail du fiége. Ils pratiquèrent des re- 
doutes de krommunication le long des 
lignes , pour mettre leur camp en sûreté, 
te Prnee Pendant que les François preflbient le 
dif^ofe* Turin autant qu’il leur étoit 

Tenir au poflible , le Prince Eugene employoit 
fecoursde tous (ès foins à venir au (ecours de cette 
cette pla- piacg. Les mêmes difficultés qu’il avoit 
^ ‘ rencontrées la campagne précédente ., 
lorfqu’il avoit voulu entrer en Pié- 
mont , fubfiftoient encore , 8c étoient 
' même devenues plus grandes < par la 
bataille de Calcinato , perdue par I9 
Comte de Rewentlau. 

S. A. S. avoit été obligée do recu- 
ler , 8c elle avoit fait le tour du Lac* 
de Guarde , comme je l’ai déjà dit , 
malgré les efforts du Duc de Vendô- 
me , qui lâcha envain de lui couper 
, la retraite , afin d’accablcr fa petits 
tArmée. 

•H fe pof- Le Prince Eugene a3’ant échappé aux 

** pourfiiitcs du Duc de Vendôme , arri- 

.telAdiee , „ . . 

va heureufement dans le Veronois , Sc 

le porta derrière l’Adige. ‘Le Duc de 
Vendôme étoit de l’autre côté pour 
l’obfcrver. Eugene rerta vis- à vis de* 
François julqu’au 17 de Mai qu’il s’a- 
vança à St. Martin près de Vérone.,,’ 
ipour y attendre les troupes* auxiliaire* 
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d'Angleterre , de Hollande , de Heflê- 
'Caflèl , de Saxe Gotha , &c les Palatins. 1706* 
Il relia dans ceite fituation le relie du 
mois de Mai , Sc tout celui de Juin. 

A la fin ces troupes arrivèrent , à la Les troiv 
réferve des Helîuis , qui étoient encore p«* qu’il 
bien loin. Le Prince Eugene étoit d’a- 
VIS de les attendre ; mais ayant reçu une excepté - 
Lettre du Duc de Savoye , où ce Prin- Hef^ 
ce le prioit imîamment de marcher à 
fon fecours , l’avertilFant que Turin étoit 
extrêmement prefle , 8< que s’il ne lè 
hàtoit de le venir détlvrcr , peut-être il 
n’en feroit plus tems, il réfolut de partir 
fans eux. Le Duc , pour le prefl'er da- 
vantage , ajoûtoit que l’ennemi ne lui 
avoit pas lailïe un pouce de terre au- 
près de fa Capitale , qu’il s’étoit emparé 
de toutes les petites places du bas Pô , 
qu’il avoit fait prifonnioi s le Prince 8c 
la Piincellè de Carignan à Mondovî , 

8c que lui-même étoit réduit à le tenir 
dans la Vallée de Luzerne avec deux 
.ou trois mille chevaux 8c quelque peu 
d’infanterie. 

Eugène , Icnfible aux malheurs de S. 

A. R. rérolut de tout rifqucr pour y 
apporter du rcmede : il n’attendit pas 
en effet que les Heilbis fulTent arrivés , 
êc décampa de St. Martin dans le def- 
fein de pafler i’Adige. Il éciivit çii 
même- tems au Duc de Savoye , pour 

G i ^ 
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ralfurcr qu’il ne. tiendroit pas à luï 
4706. qu'il ne fût bientôt fecouru , &c l’infor- 
ma des mefures qu’il prcnoit pour cela. 

, Difpo- La nuit du 4 au $ de Juillet S. A. S. 
Étions du le mit à la tête de la moitié de fon Ar- 
gene poi^r » l^iflîint l’autre moitié fous le Prin- 
pafferl’A-ce d’Anhali-Deflau , avec ordre de relier 
-digei à S. Michel , 8c vint camper à Caftel- 
baldo. L’ennemi occupoit divers pof- 
' tes de ce côté- là : ceux de Mali 8t de 

Labadia étoient les plus confiderables. 

' Le Prince Eugene rélblut de feindre de 

vouloir les en chaflcr , afin de les amu- 
fer pendant qu’il feroit paflèr l’Adige i 
une partie de fes troupes. Pour cct 
effet il fit avancer les troupes Palati- 
nes , celles de Saxe-Gotha , 8c le Régi-; 
ment de Bagni aux environs de Mafi , 
V 8c fit dreffer une batterie qui commença 
à faire feu fur ce polie. Pendant cela 
il envoya le Colonel Batte avec envi- 
ron 4000 hommes à Rolla-Nova , pour 
y tenter le paffage projetté. Le Prince 
' continuolt toujours à battre le Mafi. 
Mr. de Saint Fremont qui comman- 
doit de ce côté là , tira quelques trou- 
pes de Labadia qu’il joignit à d’autres, 
8c avec Icfquels il marcha au iecours 
du Mafi ; mais il fut repouffé , 81 après 
avoir perdu - bien du monde , il fut 
contraint de fe retirer. Le Prince Eu- 
— gene continua fa feinte jufqu’au fixic- 
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me jour « auquel il apprit que le Co- -T- » 
lonel Batté avoir fait paflèr la nuit pré- 
cédente 500 hommes dans les bateaux 
de l’autre côté de l’Adige ; que ces 500 
hommes avoient abordé fans obftacles ,• 

& s’éioient d’abord retranchés ; 8c que 
le Colonel Baiié travailloit à faire jct- 
ter un pont pour le rcfte de foil dé- 
tachement. 

Le Prince Eugene voulant être Infor- H apprend 
mé des mouvcmens que l’ennemi pou- 5 ^'® 
voit faire en apprenant le palîage du Co- té a paffé 
lonel Batté , ordonna au Comte de Beau- ce fleuve, 
fort de fe pofter entre Mali 8c Rofta- 
Nova , où étoit Batté. Il envoya en mê- 
me-tems des ordres au Prince d’Anhalt , 
qu’il avoit lailTé avec le reRe de l’Ar- 
mée , de fe tenir prêt à marcher au pre- 
mier commandement. Le 7 S. A. S. eut 
avis que le Colonel Batté avoit ache- 
vé fon pont , 8c que tout fon détache- 
ment étoit déjà de l’autre côté de l’A- 
dige. Le Comte de Beaufort vint en ^ 
même-tems l’avertir qu’il avoit vû fur 
le bord de l’Adige un corps de Cava- 
lerie fur lequel il avoit fait tirer par fes 
Dragons au- travers de la riviere ; c’é- 
toient des troupes que Mr. de Vendô- 
me faifoit marcher à Legnago. 11 ap- 
prit outre cela que le Colonel Batté 
avoit pofté fon Infanterie à Bura , 8c la 
Cavalerie à Lucra , 8c que le Colonel 

G 3 
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Meflina , avoit battu un parti du Duc âb- 
1706. Vendôme de cent chewux , dont il em 
avoit tué quinze , & fait prifonnicrs un- 
Capitaine , un Lieutenant &c huit Ca- 
valiers , le refte ayant été pourfuivi 
jufqu’à Labadia. Lo Prince Eugene fit; 
occuper en même tems le porto de Ma- 
, fl , q\ie les François avoient abapdcn- 
' né i & comme il prévit bien qu’ils en. 
feroient autant de celui de Labadia qui 
eft de l’autre côté de l’Adige , il donna. 

, ordre au Sr. Hoffman , Colonel-Com- 
mandant du Régiment de Bagni , dc:- 
pafler cette riviere pour aller occuper 
le porte ftifdit. S. A. S. fit avancer le: - 
Corpte de Reifing , jvec les Brigades 
d’Hérbcvilîe &c de Gutteftein , à Cartel- 
Ha'.do ; & les Régimens de Kirchbaum ,, 
de Rewontlau & d’Herbeftein relevè- 
rent ces deux Brigades -dans les portes 
qu’elles venoient de quitter. 

P va à Le Prince Eugene fe tranfporta en», 
tâbadia. fuite à Labadia , où il trouva la Colonel 
Hoffman avec le .Régiment de Bagni 
Infanterie , 8c le Comte Jerger avec un-, 
dctach-'mcnt de 200 chevaux qui n’a- 
te Corn- voient pû entrer ; parce que le Com-. 
mandant mandant Vénitien qui étoit dans ce pof- 
w » refufoit de leur en ouvrir les portes. 
cnrefüférLe Prince fuv furpris de la hardiefib de: . 
IVptrée. cet Officier. Il lui fit dire que fa Place 
fl’étant qu’une miferable bicoque for-. 
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par l’ennemi , il ne devoit pas at-, ■■ f* 
rendie qn’on le refpeftâr comme une 1706, 
ville .'de, guerre ; que d’aüleurs y ayant ^ 
rpçu les François , ü ne comprenoit pas 
pourquoi il ne vouloit point accorder" ^ j 
le même privilège aux Impériaux.. Tou- Princ»' 

tes ces remontrances ayant été inutiles , ^ 

S. A. fut obligée d’en venir à la force, p-otefte 
File ne k fit qu’apiès avoir proicfté con- contre la 
ti*e le Commandant Vénitien , Sc 1 a- 
VJir cha gé des fuites de cette affaire , mandanti- 
q :i pouvoit altérer la bonne intelligence 
q j’il y avüit eu ju.fqu’alofs entre la Ré- 
publique S. M. I. Elle ordonna en 
né me tems aux Grenadiers de Bagni de 
•Avancer , Sc de rompre les poi tes avec 
leurs' haches ; ce qui fut cnécuté; dans.- 
un inftânt , 8c les troupes entiereat dans- 
l’a ville malgré'Ies cris 8c les plaintes du- 
Commandant Vénitien. Le Prince - Eu-- 
gene retourna enfuite à TA mée. Le 9* 
il eut'avts>quc l’ennemi avoit abandon- 
né Malopéra^ 8c s’étoit retiré 'à ’Caf 
lagnaro. Le même jour S. A. S. paffa If pafli' 
l’Adige avcc une partie de fon Aimée *’Adige 
fur un pont que le Baron de ffmg * 
avoit fait confiauire au-deffous de Mafi, /on Ae-' 
Les Erançois ne firent aucune réfiftan- ®ée. 
ce , parce qu’ayant trois poftes à garder , . 
ils fe trouvèrent trop foibles aux endroits 
où l'Armée Impériale paffa 8c n’eurent' 
pas. le. tems de fe. raffembler f, pprcea 

4, 
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que le Prince Eugène Içut leur cacher 
.1706. & fes deffeins 8c fes mouvemens. . Le 
Lerefterfeftc des troupes Impériales fousies’ 
paffe le ordres du Prince d’Anhalt , pafla le 44: 
» 4 àBr«a à Brua. . . 

ordres du Le Duc de Vendôme ctoir parti trois: 
Prince jours auparavant , & s’étoit rendu à Mi- 
** Le'*Duc devoir s’aboucher avec le Duc’ 

de. Ven- d’OrPéatis , qui venoit commander à fa 
dôirie eft place^ l’Armée d’Italie. Ce qui donnoit 
rappellé. |jgo rappel du Duc de Vendôme , c’é- • 
toit la perte de la bataille de Ramillic 
Le Duc de Villeroi s’étoir laiflë battre 
à plane couture le 23 de Mai près du 
village de Ramilli. Sa défaite avoir été 
fi complette , que la perte du Pays-Ha»* 
en avoir été la fuite naturelle. 

Villèroi devenu modefte par fes ad- • 
verfités > avoit enfin ouvert les yeux , & 
recohnu qu’il n’étoit pas né pour com- * 
mander - des Armées. Il s’étoit rendu* 
juftice à lui- même i 8c craignant quci 
fon Maître ne s’obilinât par vanité à liii . 

! continuer lé commandement de'les trou-: 

, > pes , il avoit demandé la liberté, de fère-I 
5 / tirer ; aimant mieux! par cette' démarche; 
-.-.i . faire connoître à toute la terre qu’il étoit : 
incapable décommander , que d’achever, 
de ruiner fa patrie en commandant. 

Il auroit été à fouhaîter pour la Fran- 
ce- que Telfé l’eût prévenu dans cet:, 
üâe demodeftie , Philippé Y;' o’aurQit. 
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pas perdu cent pièces de canon devant 
Barcélonne.j ni les François leurs ba- 
gp'ges , & qui plus eft lcur honneur. 

Jaçnais année ne fut plus malheureufe- ^ 
pour, la. France que celle-ci. La levée ' > 

du liège de Barçelonne fit perdre toute 
la Catalogne au Roi Philippe. La Ba- 
taille de Ramilli lui enleva les Pays- . » 
Ba< , Sc celle de Turin le dépouilla de 
toute ritalie. Reprenons le fU de notre 
Hiftoire. ’ 

Le Roi Très-Chrétien ayant accordé 
au Maréchal^dejVilleroi la permilïïon 
de Ce retirer , crut ne pouvoir mieux 
le remplacer que par le Duc de Vendô- 
me ; il ne trouva que ce Général capa- 
ble de reparer les fautes de Villeroi, 

Mais ce Monarque en envoyant Ven- 
dôme aux Pays-Bas , auroit dû lui don- 
ner en Italie un fuccelTeur d’un mérite 
égal au lien , au -lieu d’y , envoyer le Ma- 
réchal de Marfm i qui lui étoit fî infé- 
rieur en toute maniéré , &t qui pour com- 
ble de difgraces avoit tout le pouvoir du 
Général en main , tandis que le Duc 
d’Orléans n’en avoir que le titre. 

Cependant le Piince Eugène ayant Le P»înJ 
palTé l’Adigc , s'avança vers le canal 
Bianco dans Je dcll'cin de le palier au (fi. pç" 

Mais avant que d’en venir-là , il dé- du canal 
tacha le Colonel Batté avec 25000^**'"^®^ 
hQmmes , pouç^ aller chafler les Fran- 
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François des retranchcmens quIJs oc^- 
'X706. capoient de l’dutre côté du cjiial. 

Les Tran- Bjttë les attaqua fi< li s ftVça funs dîf- 
iois q:ii fiouiré. Les François y firedt , 
«n gar- n.j’jp ès la prem cre déchar^ê’ite tourV 
paffagc n^'reiU le dos , aband^aunanc leuri tentes - 
font mis Bi toiis leurs bagages. Ils avoient mîs- 
•o fuite, deux Régimens d Infanterie dans une 
C.ifiine qui étoit derrière le retranche- 
ment. CeS' deux Régimens -n’attendirent 
pas qu’on vînt les attaquer ; ils- s'enfui-- 
rent de bonne grâce avant-qu'on fiîtA' 
portée de le's joindre.^ Un corps de Ca- 
valerie deftinée à fôutenir l’Infanterie, 

' re témoigna pas moins de penchant à 
la fuite. La terreur avoir tellement faifî 
ces Cava'iers , qu’ils ne fe donnèrent pas 
le tems de feiler leurs chevaux , & les. 
montèrent à cru pour s’éloigner plus 
promptement. Apiès ce combat le Prin- 
ce pafîa le canal. * 

11 femblott que le Duc de Vendôme* 
eût emporté, en partant ces fentimens 
d’honneur G naturels à la Nation f'ran- 
çoife ; ce n’étoit plus que dés fuyards. 
Les Impériaux n’avoient qu’à paroître , 
‘Tugcfle tout prenoii la fuite. Le Prince Euge- 
jpffe , le ne s’avança enfuite pour paflêr le Tar. 
Aartaro. l’ennemi faiibir 

' remonter cette riviere à un convoi de • 

20 bateaux chargés de malades 5c de; 
bleflës,,6c efeortés par zoo. hommes.. 
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!î détacha le Sr. de Stl Amour , qui les iSÜESS' 
fit tous pri/bnniers ' 1706» 

L’Armée Impériale pafla le Tartaro. 

Le Prince Liigenc fit un détachement * 
aux ordres du Colonel Batte avec quel- 
ques pièces de canon , pour s’approcher 
d’une branche du Pô appellée le Pô- 
Grande. Ce Colonel arriva le 16 à Po- 
licella , où il Te faifit du palTage , 8c 
fit jetter un pont fur lequel toute l’Ar- 
mée'paflà le 18 avec rArtillerie &c les ba- 
gages , &c vint camper à Santa-Bianca. 

Cependant le Duc d’Orléans , accom- 
pagné du Maréchal de Marfin , ^toit 
venu prendre le commandement de 
l’Armée Françoilè , qui s’étoit retirée 
derrière le Mincio , Sc qu’il trouva 
dans la. plus grande confternation du- 
monde. Il apprit que le Prince Eugène 
avoir pafle le Pô , 8c que fes détache- 
mens avoient fait des courfes jufqu’à la . 
Mofela , dont ils s'étoient rendus maî- 
tres fans tirer un feul coup. 

Environ ce tems le Prince Eugene LePrîn-- 
cui avis que 'le Prince Héréditaire decedcHcf- 
Heflè étoit arrivé dans le Véronnois , . 

il avoir joint le Baron de Wetzel , que le véi on- 
Prince Eugene avoir lailTé à St. Martin neis. 
pour ÿ attendre les Heflbis. 

Le Buc d’Orléans vit bien que le 
deflein du Prince Eugene étoit de pé- 
■ néirer en Piémont par le Parmefan , lec 
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PJjIfantin , & le Toutonois. Son Ar- 
.1706, mée n’étoit pas alfez forte pour faire 
tête en même-tems aux Heiibis , Sc 
aller s’oppofer au Prince Eugene. II 
demanda un renfort de 20 Bataillons 
& de trente Efeadrons au Duc de*la 
Feuillade. Celui-ci les envoya , non 
fans fe plaindre de ce qu’on l’afFoî- 
blilîüit. 

Difpofi- ■ d’Orléans ayant reçu ce fe- 

fîons^ duÇOurs laiflà 17 Bataillons Sc 12 Efca- 
Ducd’ür- drons fous les ordres du Comte de- 
[ç^JJj*J^®“‘‘Médavi , pour s’oppofer au Prince de 
l’entrée Hcflê Sc au Général Wetzel ; Sc avec le 
du Pié- refte des troupes il marcha à Correg- 
Pi^inceEu^ giole vis-à-vis San-Bénédetto , pour ob- 
gene. ' ^e*ver le Prince Eugene qui campoit en- 
Le t>rîn ^ Satita Bianca. Ce fut de cet en- 
ceEugenè que S, A. S. écrivit une Lettre 

écrit au au Duc de Savoye , où elle lui marquoit y 
Duc de a jgj pjjjg grands obftacles étoient 
^ ’ » furmontés , St qu’elle efpéroit de le 
» joindre dans peu. » Il n’en falloir pas 
moins pour talTurer S, A. S. qui n’igno- 
roit pas que Turin ne pouvoir tenir 
encore long.tcms. 

Et au Le Prince Eugene avoir auffi écrit 
Comte de deux fois au Comte de Thaun , pour 
Thaun. j’exhorter à continuer fa belle défen/è 
jufqu’au bout ; l’alTurant qu’il efpéroit 
bientôt le délivrer. 

Le 24 les Impériaux ayant décampé 
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de Santa Bianca , s’approchèrent de Pa- 
naro , Sc s’afflirerent de Finale di Mo- 
déna & de Boudéno , après quoi ils paf- 
ferent cette riviere. Le Duc d’Orléans 
fit plufîeurs marches forcées , 8c vint fè 
porter derrière la Parmégiana. 

Le a8 le Prince Eugene fit recon- 
noîire la Secchta , 8c vint camper a 
*Campo Samo. On trouva un gué pour 
la Cavalerie , 8c l’on fit jetier un pont 
près de St. Martin pour l’Infanterie , 
après quoi l’on palTa la Secchia. 

• Le } I l’Armée Impériale s’approcha 
du canal de Lédo près de Carpi , 8c 
ie I d’Août elle palla le Canal fur huit 
colonnes. 

Le Prince Eugene la rangea en ba- P marche 
taille dans la plaine , 8c lui fit faire un 
mouvement fur la droite , pour marcher combattre 
à l’ennemi dans le delfein de le com- 
battre. Le Prince vint lui-même re- 
connoître la Parmégiana. Le fond lui 
en parut bourbeux , 8c les bords trop 
élevés pour tenter de la pafler à la vue 
8c fous le feu de l’Armée ennemie , qui 
ctoif bien portée de l’autre côté , 8c 
fouienue d’une bonne artillerie. Pour 
peu que l’ennemi fe fût prêté au deC 
fein qu’Eugene avoir d’en venir aux 
mains , il y auroit certainement eu une 
bataille ; mais il ne branla pas de Ton 
porte , fans qu’on en puiffe deviner les 
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«‘raifons ; car il efl évident que s’il-eût 
5 igjj entendu fcs intérêts , il eût rifqui 
le combat. Que pouvoit-il lui en ar- 
river ? S’il le gagnoit , il empêchoit 1« 
fecours de Turin , & réduilbit le Duc 
de Savoye à ne Içavoir où donner de 
la tête. S’il le perdoit , il ne rifquoit 
' pas plus qu’en ne le halardant pas. La 
défenfive ne valoit rien dans cette oc- 
cafion , 8c le fecours de Turin n’en 
âvarçoit pas moins. D’ailleurs l’Armée 
Impériale affoiblie par tant de diftérens 
polies qu’il avoit fallu garnir , n’étoU 
pas aufU forte que celle de France , £c 
pour peu qu’elle eût foufté. t dans le 
combat , elle ne le trouvait plus en état ' 
d’attaquer .ce.'le qui failbit le fiége de 
, Turin , quand même elle auioit battu 
le Duc d’Orléans. Il y a apparence que 
Marfin empêcha qu’on n’en vînt à un 
engagement. 

Pnfe de Prince Eugene, après avoir fait 

portes par mouvemcns pour attirer len- 

tes impé- nemi au combat , voyant que cela étoit 
tuux. inutile , retourna près du canal de Le- 
do , où il campa. Il fit le même foir 
un détachement fous le Général Zum- 
jungen , avec ordre de s’emparer du poil 
te de Carpi. Il n’y avoit qu’un Batail- * 
Ion de Vexin dans ce porte , qui fe ren- 
.dit prilbnnicr de guerre après quelques 
coups de canon. Le Comte de Boca- 
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'Vion eut ordre dans le mètne-iems de 
■s’emparer de Corrégio , ce qu’if ^xéçuta 
fans peine , cette petite ville lut ayant 
ouvert lès portes pour s’exv,‘inptcr d.i 
pillage. On lailîà quelques troupes duus 
ces deux polies , Sc le 9 l’Armée vint 
camper à St. Profper ptès de Régie. 

Le Prince Eugene y apprit que le 
Comte.de Médavi ne le trouvant pas ci- 
^core alTez fort pour faire tête aux Hef. 
fois , avoit retiré les troupes que le Duc 
d’Orléans , avoit laiflecs dans la val'éeda 
' .Sabla, & celles qui occupoient les por- 
tes le long de la riviere de Salo : Que 
■l’ennemi avoit biûlé toutes les barques 
.armées qu’il avoit fur le lac de Guarde , 
& tous les bâtimens Vénitiens dont ils 
avoient pu s’empa er , afin que les Im- 
périaux n’en pulTcnt profite-. 

Le* Général Kirchbaum fut détaché 
le 1 1 pour aller invellir Régio , & le 
Comte de Zinzendorft' eut ordre de 
.palfcr le Crollolo avec quelques Efca- 
drons , pour empêcher que rien ne fût 
introduit dans la place de ce côté-là. 
Les François firent aulîî peu de réfillan- 
cc à Régio qu’aillcurs. Ils ne tinrent 
■ que 5 jours, au bout defqi els ils ferciu 
dirent prifonniers de guerre , quoique 
la place eût un bon château. On trouva 
26 pièces de canon, Sc quantité d’armes 
de muniiionV. Qay laiüa une petite 

i ! ( 
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SSSSgarnifon, Après quoi l’Armée décampa 
/706. de St. Profpcr , où elle avoir relié jiif- 
qu’alors , Si ayant palTé la Lenza , elle 
Vint planter fon camp à deux milles de 
Parme. 


Le Duc de ce nom envoya compli-r 
raenter le Prince Eugene par^ Comte 
Marazano fon Ecuyer , Sc lui fit offrir 
des fourrages 8c des étapes , le priant 
de vouloir épargner lès Etats. L’Ar-o» 
rnée féjourna le 16 , tant à caule des 
grandes chaleurs , que pour attendre les 
troupes qui étoient reliées derrière. Le 
€nvjie°^ même jour le Baron de Charée arriva 
Baron de flu camp. Le Duc de Savoye l’envoyoit 
îr^inï* ““ Prince Eugene pour le conjurer de 
Fugene. ^^^ter fl marche , 8c pour lui faire une 
nouvelle peinture du danger où étoit 
Turin. 


Le Prince Le Prince Eugene le renvoya , 8c le 
Eugene _ chargea de deux Lettres ; une pour 
b. A. R. de Savoye, 8c l autre pour le 
Comte de Thaïuî. Dans la première 
'S. A. S. répondoit aux inftances du Duc. 
, de Savoye : 8c dans l’autre elle encou- 
rageoit de nouveau le Comte de Thaim 
à Ibutenir la réputation qu’il s’étoit déjà 
‘acquife depuis le commencement du 
fiége. » Que toute l’Europe ne parloit 
M^que de fa longue défenfe , 8c qu’il al- 
M loit fe couvrir d’une gloire immor- 
telle ; Qu’au reftq il ne feroit plus 

'» long-tems 
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» long-tems fans être fecourii , puiL S????? 
«qu’elle comptoii d’arriver avec toute 1706» 
» l’Armée à Nice de la Paille le 29 ou’ 

» le 30 pour le plus tard. » Ce Prince 
ajoute au Comte de Thaun , que L’Em- 
pereur l’a fait Général d’Artillerie , Sc 
qu’il lui en porte les Patentes ; qu’il 
efpére de les lui remettre dans peu à 
Turin. 

Le 1 7 l’Armée fit une marche la plus 
incommode de toutes. Outre la cha- 
leur qui étoit exccflive , il s’ctoit levé 
un vent du midi qui étoit brûlant , Sc 
qui poulToit des tourbillons de poufliere 
contre les hommes & les chevaux , 8c 
incommodoit également les uns 8c les 
autres. Plufieurs foldats en perdirent 
entièrement la vue , fans qu’on pût ap- 
porter aucun rcmede à ce mal. Les Offi- 
ciers 8c les Généraux mêmes n’en foiif. 
froient pas moins que les foldats. Mats 
ce qui augmentoit la mifere d’un chacun, 

• c’étoit la foif. Ce vent biûlant defîè- 
choit les poumons des hommes 8c des 
' chevaux , fans qu’il fût poffible de le ra- 
fraichir faute d’eau. Les rivicres ne 
manquoient pas ; mais on n’y irouvoit 
que des eaux boui Leufes. Ces incom- 
modités durèrent jufqu’au i8 , que l’Ar- 
mée vint camper dans t:nc fort belle 
plaine piès de Chiaravalle , où l’cn 
trouva quantité d’eaux vives. Le Priii- 

Tcm au n 
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p« Ht'ST-ty-ïiiE D-ü pRiKcr- 
J?!*? ce E igene prit le parti de ne plus mar--’ 
1706. cher que la nuit au clair de" la Lune , , 
pour éviter, l’ardeur du Soleil que fes 
troupes ne pouvoient fupporter. 

I:t Prince II arriva le 19 à Càde à cinq oulixc 
milles de Plaifance , &c y fit camper fbn ; 
Armée. Le meme jour' il eut avis que ■ 
Jjnî. le le Prince ’de Heffe-Calîel ayant paflTé le ■ 
pt 4 ntouan jyiiijcjo à y^llépjo^ a^Qjj marché contre 
Goito, Scs’en éioit emparé fans perdre.- 
un feul homme ,par la IScheté du Com- 
mandant , qui fe rendît à l’approche des 5 
BeflTois , quoique fa place fut très-for- 
te & trèî.-bien- pourvue. Le Duc 
•d Orléans étoit parti de Ton Armée avec • 
tm gros détachement pour venir au lè- 
<ours de Goito j- mais le Gouverneur, 
^jyoit déjà capitulé , que S. A; R. n’é- 
toit qu’à moitié chemin. Cette nou-. 
.vclle caufa beaucoup de joje dansl'Ar* 
mée du Prince Eûgene. Chacun prit • 
CCS événemens pour un bon augure , 
'& le fialdat Allemand fentit -redoubler - 
fon courage en apprenant ces heureux : 
fuccèà , tandis que celui du François . 
en étoit tout abattu. 

On eut encore avis que le Dued’Or-. 
ïéàns faifoit tout fon pofTible pour rega- - 
gner les marches que le Prince Eugène • 
Æxoit fur lui que pour cet effet üi 
marchoii nuit & jour avec fà Cavale - 
Tk i , & ,qu’afia que . fon Infanterie . pût. ; 
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fi^ire la même diligence-:, il la faiibU 
traîner fur des chariots ■ que- Ic; Priuce ! * 
de- Vaudémont lui , avoiti CQtoyés- du> 
Milanez/ ;> i 

' ' Le Duc d’O: léans aVoit ' paffe Içîôr 
pour aller au fecours de Geito , Sc-ceU^ 
lui avoit fait perdre des marches^, i’a*- 
tûit' porté de l’autre côté du fleuve. - 
Cependant il : étoit ■ queflion de repaflèr ; 
lé P-6 , pour venir à la rencontre, du: 
Prince Eugene qui marchoit de l’autre ; 
côté j Si' pour y réullir il falloit s’empa- 
rer de quelque pofte qui favorisât ce- 
pailage. Celui de la Stradeiia parût à S* • 
A. d Orléans le plus propre pour- exé-- 
cuter Ibn deflein. C’eft un petit bourg: 
au pied de pluficurs montagnes qui vont: 
aboutir au Pô & qui forment ' plufieurs • 
défilés fort étroits. li.efl fitué fur le-' 
bord d’un ruiflèau nommé ,1a Verfa 
d’où les montagnes s’étendent julqu’à* 
un autre ruiflèau qui eft - à., .gauche 
nomme le Chirpazo. 

I.eîPô coule . à la demi - portée ài J 
f&oulqiict de. l’autre côté des monta-i- 
gnes ;>de maniéré quequitefl maître- 
ée celles ci , . l’eft auffi du fleuve , n’y ' 
ayant rien'de fi aifé que.'de chaflèr par- 
un feu établi fur les hauteurs , tout ce ' 
qui-voudroit fepiui.'enter d’un côté fit de-’ 
l’âutre. 

V Eugeoc-’ tfiggoroit :pAS la fituarion dé- 
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Le Prince 
Eugene 
fait occa- 
perlepof- 
re de la 
Strad^lla. 


fîryT D IRE Dü Prince 
•ce pofte , Sc il en connoiiîôit toute 
rirapor'tance: pour empêcher J’cnnemLr 
de Æ porter en-deçà du Pô , retacr:^ 
der la marche de l’Armée Impériale.' 
Gi’eft pourquoi il penfa à s’en- emparer * 
twant l’ennemi. 11 Ait d’amant pluS' 
pôrûtadé qu’il falloir ufer de diligence 
que s’étant avancé pour rcconnoître la 
Pô, il-'apperçut de l’autre côté un camp- 
volant quiiui fit juger que le Duc d’Or^ 
léans avoir en effet deffein de s’emparcct 
du poffe de la.iStradolla ; & qa’il avoir, 
foit prendre les devans à ce détache- 
ment , pour l’occuper ,*Sc pour. favori- 
for le paffage de toute fon Armée , qui 
ne devoir pas être encore bien loin,. . 

- Lâ-deffus Eugene o,rdonne au Géné- 
ral -Kirchhaum de prendre avec lui 8: 
Bataillons , 3 i Réglmens-dc Cavalerie > 
Sc-6 pièces de canon., & de marcher en 
diligertce' pour s’emparer des gorges de 
la ^radella.-:. en iméine-tems il fait un 
autre moindre détachement’ fous le Co- 
lonel de St. Amour pour foutenir celui- 
là en cas de nécefliré.. Le ji.l’ Armée 
marcha à Caflel - San - Giovani , où, la 
Cavalerie arriva à .la pointe-.du. jour ; 
mais l’Infanterie ne put faire la même 
diligence, étant beaucoup trop fatiguée , 
fci refta ïix milles en arrm-c. Le même 
jour le Prince eut avis que le Général 
Kirchbaum étoit 'arcivé à la Stradella ^ 
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qu’il y avoit pris porte fans la moia- 
dre difficulté , l’ennemi n’ayant point 
paru de ce côté là. Ce même avi$ por- 
to it que le Colonel de St. Amour avoit 
porté jufqu’à Voghéra. Le Prince Eu-’ 
gene fut fort aife d’apprendre que |fes 
troupes étoient maîtrcflès de la Stra- 
della : cela le mcttoit en droit de ne 
plus rien craindre de la pan de l’en- 
nemi y qui étoit obligé de rerter de 
l’autre côté du Pô , fans qu’il lui fût. 
poffible.de parter ce fleuve autre part 
qu’en Piémont ; c’ert-à-dire » lorîque 
le Prince Eugene feroit arrivé où il 

ibuliaitoit d’aller. 

• « 

II ert certain que ce fut un coup de 
partie pour ce Prince , de s’être emparé 
de la Stradella , 8c que les François ne 
pouvoient faire une plus grande faute 
que de s’y lairter prévenir r car s’ils s’en 
flirtent une fois emparé , rien, ne les 
empêchoit de parter le Pô , 8c devenir 
au-devant des Impériaux pour leur dit 
putcr le paflhge de la Tiébia ; ou bien 
ils pouvoient les attendre dans les défi- 
lés du val de Tidone-ou dans quelque 
autre; car ce pays-là en ert rempli, Si 
depuis le Pô j-iirqu’à la Mer de Gênes 
on ne voit que montagnes , dont il 
fort une infinité de rivières , qui for- 
ment des défilés impraticables lorfqu’ils 
fout occupés got .,des troupes ; parcft 



9 ' 4 ‘ HiSTOIRÊ DD PRINCE' 
que 2 000 hommes fiiffifent pour y ea'^ 
;f 17,06. arrêter 30000. 

Je ne fçai s’il auroit été alfé aux Im- 
périaux de déloger l’ennemi de ces en-^ 
droits-Ià , 8c fi l’entrée du Piémont 8c: 
le fccours de Turin n’auroit pas été ré- 
, duit à l’abfurde. Leur Général le pen- 
folt bien ainfi , lorfqu’il fe hâta d’oc- 
cuper le porte de la Stradella. 11 /ça- 
Toit bien qu’il lui étoit de la derniere" 
importance d’empêcher les François de 
paflèr le Pô' au deflUs de lui. Qu’ils le 
pairalTeni - au delTous , à la bonne heu- 
re , ils ne pou voient faire du mal 
qu’aux Traîneurs : mais s’ils l’eulîèni 
' poiré au-delîtis , 8c qu’ils le fulTent venu • 
porter dans les défilés dont je viens 
' de parler , les Impériaux avoierit la • 
mine d’être obligés de retourner fur 
leurs pas , 8t d’aller chercher une au- 
tîe route. Quoiqu’il en foit, les Fran- 
çois n’ayant point paru , les ImpéJaux' 
continuèrent tranquillement leur che- 
min. Le 23 l’Infanterie joignit la Ca- 
raierie , 8c apiès avoir palTé pîufieiirs • 
petites rivières , l’Armée arriva le 24 à - 
ioghéia , ville confidérable fimée fur. 
la Stiafara. On s’y arrêta tout le refté 
du jour peur y prendre du pain , dont ^ 
l’Année avoit grand befoin. le 25* le- 
camp fut à Caftelnuovo di Scrivia « , 
i’Avant garde- aila- plHS-loiu ,-8c paffl» • 
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rObra à Bofco , petit Bourg (itué au Î 55 E !1 
«Uieu d’un bois. 1706/' 

. Le z 6 l’Avant-garde , conduite par 
le Baron de Reidt , paflâ le Bormia 
fur un pont- au clair de la Lune ; &c 
ayant marché toute la nuit , elle le 
trouva le matin du 27 tout près duTa- 
raro , rivière qui fépare le Piémont 
d’avec le Duché de Montferrat. Elle y 
féjourna tout le refte du 27 , & le 
corps dé bataille où éioit le Prince Eu- I-e Prîncé • 
pcneen fit de même à Nice de la Paille , 
où il étoit a rivé le matin du même \ice delà * 
jour. C’eft ainfi que S. A. S. effeftua Paille, 
la promefle qu’il avoit faite au Comte 
de Thaun quinze jours auparavant , 
qu’il feroit à Nice de la Paille , /e 2p - 
€U le xo pour le plus tard. ^ ~ • 

Cependant on fc remit en marche le pj^_ 
'a8 , 8c le même jour toute l’Armée paffa mont, 
le Ténaro à Ilbla , au-dcfflis d’Afti , fur 
un pont que S. A. R. de Savoye y avoit 
fait conftruire. Le corps du Général 
Kirchbaum , qui avoit joint le joui pré- 
cédent , s’avança jufqu’à Villa-Francaî . 

& un autre fjus le Prince d’Anhalt: 
pouffa jufqu’à Baldi Chiéri. 

Le Duc de Savoye ayant appris , par 
un Exprès dépêché par le Pri’ice Euge- - 
ne , l’approche de l’Armée Impériale , . 
s’étoit avance ju/qu’à Carmagnole , où ; 

«amppii ià petite. armée y comppfce de.* 
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quelques mille chevaux 8c d’envirori 
,1706. 6000 hommes d’infanterie , dont la 
plupart étoient des Milices. 

' Le Prince Eugene fe détacha de 
l’Armée Impériale , pour aller trouver 
S. A. R. de Savoyc , qui de fon côté 
venoit à fa rencontre. Ces deux Prin- 
ces fe rencontrèrent au-delTous de Car- 
magnole , dans une agréable prairie. Ils 
s’embralTerent avec de grandes marques 
de joie. Le Duc de Savoye mena le 
Prince Eugene à la Motta , où il avoit 
, établi fon quartier-général. Ils y eurent 

un long entretien > au fortir duquel 
H âépé- Eugene dépêcha un Courier à l’Empe- 
?ourier à apprendre fon arrivée en 

l'Etnpe- Piémont , & qu’il efpéroit , avec l’aide 
reur. de Dieu , lui annoncer bientôt (a déli- 
vrance de Turin. Il écrivit aiilîî au 
Comte de Thaun , pour lui apprendre 
la même nouvelle , le priant de faire 
fes complimens aux officiers de la 
• ’ garnifon » qui avoient donné de li glo^ 
M rieufes marques de valeur durant 
M tout le fiége , Sc en particulier dans 
U l’aftion qui s’étoit pallëe le 26 à 
» l’attaque de la demi lune 8c des con- 
M tregardes du Béat Amédée ^ 8c de 
» Saint Maurice , où i’ennemi avoit été 
» repouflë trois fois avec une perte 
V effroyable. 

Le Prince Eugene jugea à propos de 

faicô 
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£«ire changer de marche à l’Armce Impc- 
riale ; & envoya fcs ordres pour la faire 170^. 
avancer à Villaftellon , à caufe de la com- 
modité des eaux. La joie croit grande | 

parmi les Impériaux de fe voir au bout _ J 

de tant de travaux , caufés par une mar- j 

che longue &c pénible. Ils défiroieiu ar- i 

demment d’en venir aux mains avec ! 

l’ennemi. Il ne fc tiroit pas un coup de 
canon à Turin , qu’ils n’entendiilènt, 8c 
qui ne redoublât leur Impatience. Le 
30 on eut avis que le Prince d’Anhalt 
dtoit arrivé à Villaftellon avec une par- 
tie de l’Armée , Sc que le relie n’en, 
croit pas loin. Le 3 i tout arriva. Le 
Prince Eugene propofa au Duc de Sa- 
voye d’aller le même jour voir cette Ar- 
mée. Ils y furent en clîl-t. Il n’y avoir ni 
malades , ni gros bagages ; Eugene les 
avoir envoyé à Alba , pour ne garder 
que ce qui étoit en état de combattre.’ 

Dès que les folJats Impériaux apperçu- 
rent le Duc ds Savoyo 8c le Prince Eu- 
gene , ils. jetterent leurs ch.ipeaux en, 
l’air , en criant : Tivc VEm^e tur d* 5. 

A. R. de S^voye. 

. Ce Duc fit la revue générale des Due 
troupes , qu’il trouva en très-bon état , de Savoye 
eu égard aux fatigues qu'elles vçnoient f-'* ^ 

d’efiliyer. Il retourna le même 
la Motta. Le Prince Eugene relia au imp^tialej 
camp de Viliaftellon. Le 1 1 de Soptem-, 

, Tome JJl, " I 
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bre le Duc de Savoye décampa de Car- 
j^o 6 , magnole , ôc joignit les Impériaux le 
même jour. Ceux-ci , à l’approche des 
Piémontois , firent trois décharges de 
leurs moufquets en figne de réjouUran- 
ce. Les troupes de S. A. R. confiftoieut 
en 8 Régimens de milice , de troupes 
• réglées , qui étoient ceux de la Croix- 
blanche 8c de Ste. Jule , i bataillon de ’ 
600 Vaudois , 100 Camifards du Régi-' 
ment de Cavalier , 5 c 4000 tant Cava- 
lerie que Dragons. 

Avant que d’entrer dans le détail de 
tout ce que fit le Prince Eugcnè pour 
délivrer Turin , il ell à propos de mar- 
qi>er en quel état étoit le -fiége de cette 
place lorfque, ce Héros arriva en Pié- 
mont. 

' "Ëtat où J’ai dit que les Afîîégcans avoient etc’ 

fetrouroit j-epoulTés à l’attaque de la demi lune 
alors le , „ , 

filge de Secours , un des meilleurs 


Tiuia. 


ouvrages 

O r 

de la citadelle , 5 c des contregardes des 
basions du Béat Amédée 8c de St. Mau- 
rice , le 26 d’Août. Us voulurent encore 
fbire une tentat'ive. Ils penferent donc à‘ 
rendre la brèche , qu’ils y avoient faite 
plus accelTîble. ''Ils dreflferent pour cet 
effet une batterie qui en adoucit la ram-' 
pe par un feu continuel , 8c empêcha les 
Afliégc': de la déblayer. 

Le Duc d’Orléans étoit arrivé au 
Camp des Afliégeans avec fon Armée. Il 
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fut furpris de les trouver fi peu avancés. 
Il en fit des reproches au Duc de la 
Feuillade , qui lui répondit que c’étoit 
parce qu’on l’avoit trop alFoibli par les 
détachemens qu’on l’avoit obligé d’en- 
voyer dans.la Lombardie. Le Duc d’Or- 
léans parut peu fatisfait de ces mauvailès 
raifons. 

Cependant le 30 d’Août , jour fixé 
par les Afliégeans pour le nouvel aflaut, 
étant arrivé , ils commandèrent pour cet- 
te expédition une partie des Grenadiers 
que le Duc d’Orléans avoit amenés de 
Lombardie. Il fut rcfolu , contre l’ulàge 
ordinaire , qu’elle s’exécuteroit en plein 
jour , pour éviter un inconvénient qui 
arrive aflèz fouvent : c’eft que dans la' 
nuit les Travaillans , êc les autres gens 
deftinés à faire les logemens , s’égarent, 
fe perdent, 8c ne rendent aucun fervi- 
ce. A’fix heures du matin, lesTroiipes 
commandées pour l’aflà it defeendirent 
de la montagne. Les Alliégés les apper- 
çurent , 8c s’étant doutés de leur def- 
fein ils fe préparèrent à les bien rece- . 
voir. L’heure étoit fixée entre dix 8c 
onze î mais on la prolongea jufqu’à une 
heute Sc demie après midi. Les foldats 
François -s’impatientoient. Enfin le fignal 
fut donné. 'Un Lieutenant , vingt Gre.- 
radiers' 8c un Ingénieur s’avancèrent 
pour applanir laJbréchc de la demi lune * 

1 2 
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•— ■ d’autres en firent autant aux contre- 

1706. gardes. Un inftant après toutes les trou- 
pes commandées donnèrent , 8c avec 
tant de valeur qu’ils rcnvcrlcrent tous 
ceux qui parurent pour défendre la brè- 
che. Les François defcendirent dans I3 
demi- lune , 8c repoulîcrent jufqu’aux 
baftions les Grenadiers des Affiégcs , 
dont quelques-uns fe jetterent dans le - 
foflc. Mais cet avantage ne dura pas 
long-tems. Il fortit tout- à- coup un feu 
terrible de la lunette , qui couvrit toute 
Ja demi-lune de corps morts des Aflic- 
gcans. Ceux qui étoient encore dehors « 

. croient expofés au feu du canon , placé 
fur les faces 8c dans les flancs du baf- 
tion. Ils fe‘ preflbient d’entrer dans la 
demi-lune , où ils étoient accueillis par 
une tempête de coups de fufils qui par- 
toi'ent de Ja lunette. Ceux qui avoient 
attaqué les contre-gardes , les avoient 
emportées avec non moins de valeur 8c 
de rapidité j mais ils n’étoit pas expo- 
fés à de moindres inconvéniens. Les 
Alfiégés faifoient fur eux un feu épou- 
vantable de .leur caponnicrc , 8c l’Artil- 
lerie chargée à cartouche , qui fe trou- 
voie fur le fécond flanc 8c fur le Poli- 
gonc attaqué , faifoit un effet extraordi- 
naire, 8c donnoitla mort à une infinité 
'de foldats des Afiiégeans. Cependant 
ceux-ci s’obilinoient à vouloir demeu^ 
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rer maîtres de la demi-liinc Si des con- 
tre-gardcs , Si commcnçoient à s’y lo- 1706* 

, ger , lorrqnc le Comte de Thaun fit 
marcher contre eux le Régiment des 
Gardes du Duc de Savoye , 81 celui de 
Maximilien de Stahremberg. Le Combat 
fut long Si faiiglant. Trois fois les Fran- 
çoif furent chalfés de fes ouvrages , St 
trois fois ils y revinrent. Knfin les A£ 
ftégés , ne pouvant plus foiitenir les ef- 
forts des AlTiégeans , qui revenoienc 
pour la quatrième fois avec des trou- 
pes fraîches , prirent le parti de fe reti-' 
rer , 81 en fe retirant ils mirent le feu à Effet ter- 
iln fourneau , qui opéra plus que tous 
les coups qui s’étoient donnés depuis 
que raflaut durcit. Le fourneau creva , 

Si engloutit deux pièces de batterie que 
les François avoient amenés , 100 Gre- 
nadiers de cette Nation fauterent en 
l’air , Si furept jettés dans divers en-- 
droits où ils s’écraferent en tombant. 

Plufieurs autres furent enfévelis Ibus des ' 
monceaux de terre que la mine avoir 
éboulés. Le refte , effrayé à la vue de 
ce fpeftacls hideux , prit la fuite fans 
qu’il fût pofîible à leurs Officiers de les 
retenir. Les^ Affiégés les voyant fuir , 
revinrent fur eux , 81 les pourfuivirent 
jufques dans leurs boyaux , d’où ils en' 
levèrent une pièce de 3 z livres de bal- 
le , qu'ils cohduifîrent dans Turin com* 

I3 . 
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me en triomphe. Les François perdè» 
iJo6. rept dans ce^g occafion les pius bra- 
ves de leurs Grenadiers , 8c les meilleurs 
^ de leurs Officiers. Le Duc de la Feuilla- 
de , s’imaginant que l’aflaui n’avoit été 
manqué que parce que les biêches n’é- 
toient pas alïèz larges , fit attacher le 
-Mineur à la demi-lune 8c aux contre- 
gardes. 

Le 4 de Septembre les Affiegeans 
donnèrent un nouvel alTaut à la demi- 
lune 8c aux contre-gardes. Ils y allèrent 
de bonne grâce , en pouffant des cris- 
de rtve U Roi, Un foun^cau qui reftoit 
encore , 8c que les Afliéges firent jouer 
- ' à propos y rendit cette attaque inutile. 
Les Affiégeans étoient rebutés. Ils 
avoient déjà perdu une infinité de leurs 
meilleurs foldats , 8c prefque tous leurs 
Mineurs avoient péri dans des combats 
de main que ceux des Affiégés leur 
nvoient livré fous terre dans les galeries , 
QU avoient été étouffés par les fougades. 
Ils ne Içavoient point quel étoit le but 
du Prince Eugene. Ils s’imaginoient 
(ju’il n’en pouvoir avoir d’autre que ce- 
lui d’introduire du fecours dans la pla- 
ce , 8c ils n’avoient garde de croire 
qu’avec une poignée de monde il eût ja- 
mais la hardiefle de vouloir attaquer 
une Armée auffi nombreufe que la leur* 
Qu’ils connoiflbient peu ce Héros l Cft 
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n’étoit point fur le grand nombre de 
troupes qu’il établilToit l’elpérance d’un 170^* 
heureux fuccès ; c’étoit fur la difcipline 
de les foldats , £>c fur la valeur des Offi- 
ciers qui croient à leur tête. Une Ar- 
mée médiocrement nombrenfè lui fuffi- 
foit contre une autre qui l’éioit davan- 
tage , pourvu qu’il eût dans la fienne 
les Officiers Sc les Généraux qu’il avoit 
formés. EnBn il comptoir fur les fautes 
de l’ennemi , dont il fçavoit mieux pro- 
fiter que perfonne , & il fçavoit que fî 
quelqu’un étoit capable d’en faire , c’é- 
toit les Généraux François qui diri- 
geoient le fiége de Turin. 

Cependant les Afliégeans , embarraf- Lei Af- 
üés fur le parti qu’ils dévoient prendre , 
affemblercnt un confeil de guerre où ^lenT" un 
le Duc d’Orléans préfida. Ce Prince conreil d« 
étoit extrêmement brave , 8c du côté • 

de la capacité il l’cmportoit fur tous les 
Généraux qui alTiftoient à ce confeil. 

O Son avis étoit que puifque l’Armée Contefla-' 
» de France étoit de beaucoup plus for- ûon^ntre 
» te ( 1 ) que celle de l’Empereur , il j^Oriéans 
» falloir en lailTer une partie à la gar- & le Ma- 
u de des tranchées , Sc avec l’autre par. réchal d« 
U lie aller livrer la bataille au Prince 
» Eugene plutôt que defelaiffer affa- 

(i) Dumont , HIfloire Militaire , Bataille de 
Turin , page 6*. 
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» mer dans les lignes ; que (i l’on rerrr- 

1706. }, portoit la viftoire , la ville fe rendroit 
M immédiatement ; &c que fi le contraire 
» arrivoit , on feroit mieux en état de 
rt faire retraite. 

■ Le Maréchal de Marfin n’étoit pas 
de cet avis. Il difoit » Que les affaires 
» n’étoient point dans un état à faire 
» prendre une réfolution fi ilércfpérée ; 

» Qu’il falloit continuer le fiége : Qu’il 
« ne feroit pas impolfible qu’on fe ren- 
» dit maître de Turin à la vue du Duc 
» de Savoyc & du Prince Eugene , 8c 
J » que ce ne feroit pas la première place 
» qu’on auroit prife de cette maniéré. 

Il ajoutoit: v Que ces Princes ne pour- 
» roient l’empêcher qu’en donnant ba- 
» taille , 8t qu’il étoit clair qu’on pour- 
» roit mieux la fou tenir derrière de bon- 
*' » nés lignes bien fortifiées , qu’en plei-’ 

» ne campagne : Qu’à l’égard des vi- 
M vres , on en avoit encore beaucoup, 

» Si qu’il n’y auroit pas plus de diffi- 
» culte à en recevoir dans les lignes que 
JD hors des lignes. 

Le Duc d’Orléans répondit : » Que 
U les trois alfauts donnés fans fuccès à 
)} la demi-lune &c aux contre-gardes , 

)j avoient aflèz fait connoître le peu 
U d’apparence qu’il y avoit d’emporter 
» la place fi-tôt , qu’il faudroit nécelfai- 
u ment y aller par la fappe , qui efiune ' 
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'» voye longue , & que cependant le Duc 
» de Savoye ne trouveroit que trop les 1 706. 
» moyens d’y jetter du fecours : Que les 
» lignes étoient d’une trop grande éten» 

» duc pour être exaftemeut gardées : 
w Que pendant qu’on veilleroit à un en* 
w droit , les ennemis paflTcroient par 
» l’autre : Qu’un endroit forcé , tout /è- 
» roit forcé , 8c qu’alors il /croit inutile 
» de courir au remede, le mal étant déjà 
M fait». La plus grande partie des Gé- 
néraux fe déclarèrent pour l’avis de ce 
Prince. Mar/in voulut parler ; mais il 
fut interrompu par un bruit confus 
de voix , qui difoient que le plus sûr par- 
ti étoit de fortir des lignes , Sc d’aller 
4 M>érenter la bataille aux Impériaux. 

• Marfin voyant qu’on continuait à par* 

1er haut /ans vouloir l’écouter , ne don- 
na pas le tems à l’Aflemblée de rien ré- 
/budre, 8c faifant faire filence d’un ton 
de maître , il produifit un ordre du Roi , 
portant qu’au cas qu’on en vint aux 
mains avec l’ennemi , le Duc d’Orléans 
léroit obligé de re/î)efter les avis du Ma- 
réchal de Marfin , 8c de s'y /bumettre, 

La leflure de cet écrit , figné de la pro- 
pre main du Roi , furprit tout le mon- 
• de. Lé Duc d’Orléans ne put retenir h 
premier mouvement de fa colere à la 
vue de ce papier. Il étoit irrité qu’on 
eût voulu lui donner un tuteur > &c un 
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tuteur tel que le Maréchal de Marlîflf 
le plus médiocre des Généraux qui com- 
mandoieni alors les Armées du Roi de i 

France. Eh bien , s’écria- 1- il , puifjue 
je ne Juis i:i qu^un ^ro en chijf're , ]e 
n'ai qu'à m'en retourner ^ & le plutôt fe- 
ra le meilleur. Qu'on me prépare une 
chai/e de pojle. Il ne partit pourtant 
pas , il fc contenta , toute réflexion fai- 
te, de dépêcher un Exprès au Roi , pour 
fui rendre compte de ce qui s’étoit pat 
fé. Ce fut le 5 de Septembre que les 
Généraux François tinrent ce confeil de 
guerre. 

. Sur ces entrefaites le Prince Eugene 
Sc le Duc de Savoye, qui aveient palTé 
le Pô entre Carignan &c Montcallier , 
pour s’avancer du côté de Pianezza , 
bourg fitué fur la Doire , où l’Armée 
appuya fa droite , 6c fb gauche fur le 
chemin de Rivoli , eurent avis qu’un 
grand convoi venoit de la vallée de Su- 
ze au camp des Afllégeans. Ces deux 
Princes rél'olurent aufli-tôt de l’enlever. 

Le Duc de Savoye fe tranfporta fur une 
hauteur , d’où il vit venir le convoi.. 

Dès qu’il l’eut apperçu , il envoya dire , 

au Prince Eugene de, détacher les pre- j 

mieres Brigades de Cavalerie qui ëtoient • i 

fur la gauche , 8i de leur faire prompte- j 

ment palTcr la Doire au gué d’Apignan » ^ 

avec ordre d’attaquer le convoi. Eugene», | 
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Vivant J’avis du Duc de Savoye , char- 
gea Je Marquis de Vifconri de cette 1706. 
expédition. Il lui dit de prendre fa Bri- 
gade , & celle de Monalterol , & de 
marcher contre le convoi. 11 fit avan- 
cer en même tems quelques Compagnies 
de Grenadiers Prulïiens fur le bord de 
la Doire , pour favorifer le paflage de 
cette Cavalerie. Dès que cette troupe 
parut , le Marquis de Bonelles qui com- 
mandoit le convoi , le fit lèrrer Sc hâter 
£j marche. Le Duc de Savoye , qui 
étoit relié fur la hauteur d’où il voyoit 
tout ce qui fe pafibit » envoya ordre de 
chercher un autre gué plus bat yers Ca- 
légno , 6c d’y faire palTer une autre 
troupe. Cela fut exécuté. Les François 
fe voyant alors pris entre deux feux, fe 
ietterent dans Pianezza qu’ils avoient à 
leur droite. IJ. y avoir 300 mulets quî 
gagnèrent le camp du Duc de la Feuü. 
lade avec quelques Ibldats de l’e;fcorte* 

Le relie qui s’étoit jette dans Pianezza 
avec le Marquis de Bonelles , faifoit mi- 
ne de vouloir fe défendre. Le Prince 
d’Anhalt s’avança avec fes Grenadiers 
Prulïiens foutenus du Régiment de Falc- 
kenlleia, 6c inveftit le château de Pia- 
nezza , d’où les ennemis faifuient uti 
fort grand feu. On les fit foramer de le 
rendre , 6c fur leur refus on jetta deux 
ponts fur la riviere , üir lelquds on fit 
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'S^Spaiîl’r du canon. Les ennemis voyant 
tyo 6 . cela > demandèrent à capituler; mais 
on ne vouloir les recevoir qu’à dilcré- 
lion , Si ils furent obligés d’en paflèr 
par- là. On y trouva une partie du con- 
voi, des poudres, des farines, 8c des 
vivres en abondance , avec les étendarts 
du Régiment de Châtillon , une partie 
des Cavaliers 8c des Officiers de ce Ré- 
giment , 8c un grand nombre de Com- 
milTaiies 8c de Commis. Le Duc de 
Savoye écrivit une lettre au Comte de 
Thaun , où il lui marquoit qu’au'pre- 
mier jour il feroit fccouru. Il l’averti!^ 
foit de veiller à la montagne de Super- 
gue , d’où il avoir dclTein de 'lui faire 
' des fignaux pour lui donner avis de fa 
marche. 

‘ te Duc Le lendemain le Duc de Savoye fît 
3e Savoye avancer fes Milices 8c quelques Régi- 
f« ^rou- Troupes réglées fous les ordres 

des du cô- du Comte de Santéna , du côté de 
té de Quiers. Ces Troupes efeortoient un gros 
,Quiers, convoi de munitions que Mr. de San- 
téna devoir tâcher de faire entrer dans 
Turin. Cela n’étoit pas facile , 'l’enne- 
mi avoir 40 Bataillons aux ordres du 
Comte d’Albergotti fur la hauteur des 
Capucins vis-à-vis de Quiers ; mais on 
avoir deux vues en voyant ce corps 
de Milices à Quiers. La première étoit 
de retenir les 40 Bataillons François 

•» 
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qui éioient fur la hauteur des Capucins , — 

& de les empêcher *de venir au fecours 1706, 
du quartier par où les deux Princes 
avoient réfolu de commencer la batail- 
le. L’autre vue étoit d’introduire du fe- 
cours dans la place, au cas que les Affié- 
geans dégarnilîent le pofte des Capu- 
cins, pour renforcer celui par où ils craî- 
gnoient d’être attaqués. Ce fecours in- 
troduit dans la place mettoit les Alîiégés 
en état de faire un plus grand effort du 
côté de la contrevallation ^ & par con- 
féquent de favorifer beaucoup l’attaque 
0 e l’Armée du fecours aux lignes de cir- 
convallation. Cependant les AHlégeans 
venoient de faire jouer trois mines aux 
contre gardes & à la demi-lune , qui 
avoient confidérablement élargi les brè- 
ches. Ce qui leur faifoit efpérer de mieux 
réuflir dans le nouvel alfaut qu’ils pré- 
' paroient , qu’ils n’avoient fait dans les 
autres. Ils fe croyoit déjà maîtres de 
la citadelle ; mais ce triomphe imagi- 
ce s’évanouit bientôt comme un forige. 
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L l V RE V III, 

E fiége de Turin duroitde- 
^ L puis quatre mois , avec une 
|iï Wî dépenfe prodigieufè de Ja' 

— part de la France , & une 

perte confidérablc de fes meilleurs 
foldats. Mais quelque 'grands que fuf- 
fent ces inconvéniens , la place n'ea 
auroit pas été moins prife à force d’y 
faire périr du monde , fi le Prince Eu- 
gène , par une marche des plus bel- 
les qu’on ait vu , ne fût venu au fe- 
cours de cette ville infortunée. Déjà la . 
Garnifon étoit diminuée des deux 
tiers , les provifions de guerre 8c de 
bouche coraraençoieat à manquer j déjà 
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rennemi avoir ruiné les principaux 
boulevards de la citadelle, un non- 1706; 
vel aflaut lui en promettoit la conquête 

entière. t* t 

' Les deux Princes , qui n’ignoroient ^çj^^ignes 
pas l’état où étoit la place , réfolurent eft réfo- 
ehfin de la délivrer. Leur Armée étoit lue 
encore à Pianezza , lorfque cette réfo- 
lution fin prife dans un confeil de nés. 
guerre tenu à ce fujet. 11 ne fut plus- 
queftion que de fçavoir comment &c 
par quel endroit on iroit attaquer l’en- 
nemi. Le Prince Eugene avoir remar- 
qué le défaut des lignes des François 
du côté de la Doire , où il n’y avoit 
que quelques mauvaifes redoutes , 8c 
aflez peu de troupes. Il propofa d’atta- 
quer par cet endroit- là , 8c en 'donna 
des raifons qui firent déclarer tour le 
confcil pour fon feniiment , lequel pafla 
aulîi-tôt en réfolution. Ce n’cft pas qu’il 
ne fût fujet à quelques inconvéniens j 
mais Eugene en les développant , fe 
chargea d’y pourvoir. 

■ Le Duc de la Feuillade n’avoit né- 
gligé de fortifier le quartier de la Doire , 
que parce qu’il n’avoit jamais cru qu’on 
voulût l’attaquer par-là. La raifon qu’il 
en avoit , étoit que l’Armée Impériale 
ne pouvoir pafler la Doire 8c s’avancer 
vers l’endroit en queftion , qu’en prê- 
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S 5 Ü 5 ? tant le flanc à celle de France ; & fl 
.1706. s’imaginoit que les Généraux de l’Em- 
pereur étoient trop habiles pour s’ex- " 
pofer à être entièrement défaits dans 
leur marche. Ce raifonnement étoit 
abfolument faux. L’habileté des Géné- 
raux ne confifloit pas à ne point faire 
une femblable manœuvre , mais à pour-^ 
voir aux inconvéniens qui pouvoidnt en 
réfulter. , 

L’Armée de France ctoit forte de. 
quatre-vingt- dix-fept Bataillons, & de 
cent vingt Efeadrons. Les lignes étoient 
inattaquables par-tout- ailleurs que du 
côté de la Doirc , le feul endroit négli- , 
gé. Dans les autres elles étoient profon- 
des , larges & défendues par de bons 
parapets , &c munis d’une puilîànte Ar- 
tillerie ; elles n’avoient d’autre défaut 
que d’être de trop grande étendue ; car 
elles embraflbient un terrein de cinq à 
fix lieues ; mais cela étoit réparé par le . 
nombre prodigieux de troupes qu’elles 
renfermoient. 

Dîfpofi- Le Prince Eugène & le duc de Sa- 
tions du voie étant encore dans le château de, 


Pianezza , 8c leur Armée campée entre 
Duc de^ Bourg 8c la Vénérie , firent 'drelTer, 
Savoie a- par écrit , en préfence ,des Officiers- 
»ant le Généraux , les difpofitions qu'ils avoient- 
pour la ba^aiÙc, Elles con-^ 
tfcnoicnt 
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têîloient neufs points principaux j fça- 
?oir : (0 

1 . V Infanterie marchera fans battre 
Jujambour J & fera l'avant- garde. 

' 2. Ceux delà premiers ligne feront an 
commandement d'un Colonelj & ceux de 
la fécondé aux ordres d'un Lieutenants 
Colonel, Le tout fera prêt à la pointe 
du jour. 

‘^.L'Infanterie marchera fur huit colon- 
nes , dont quatre formeront la première 
ligne , & les autres quatre la fécondé. Ces 
huit colonnes marcheront h côté les unes 
des autres ; fçavoir , le Sergent- Général 
Verhagen avec fa colonne par la gau- 
che , allant le long de la Sture , les au- 
tres fept à la droite l'une à côté de Vautre ; 
ohfervant que l'Artillerie qui fera dijlri- 
buée en plufieurs Brigades , puiffe marches 
entre les colonnes. 

4 . L' Infanterie marchera dans cet ordre 
jufqu'à la plaine , & fera cite dès qti'elle 
fera a- rivée â la portée du canon des re- 
tranchtmens. 

5 . l.es quatre colonnes de ta première 
ligne Je fo 'mer ont à la gauche » afin que 
Us Pruffiens puifjtnt fe ferrer jufqttk ta 
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SxtlRE , 6* les autres s' étendront h la droite 
^i J06* autant ' qu'il fera pojjlble. 

6. On ohfervera de laijfer un inter» 
V4IU de vingt à trente pas entre le» 
Bataillons y pour faire place àrjrtille» 
rie, 

7. La fécondé ligne ohfervera la même 
chafe ; mais elle laijjera de plus grande 
intervalles , afn qu'en cas de eonfufion 
les Bataillons de U première piiijfent fe 
rallier derrière. Elle marchera toujours k 
la dlflance'de trois à quatre cens pas y fe 
réglant fur fes mouvemens , & obfervanC 
qu'aucun Soldat ne tire fans l'ordre de» 
Officiers. 

8. Lorf qu'on aura forcé le retranche» 
ment y la première ligne fe formera & fe 
pofera en attendant de nouveaux ordres , 
fip fera auffi tâl des pajjages 6* des ouver- 
tures pour la Cavalerie , qui dans fa mar- 
che ohfervera la même ckofe que P Infan- 

■ ierie ; avec cette différence ; que la pre- 
mière ligne formera fix colonnes y êr la 
fecon.de ligne autant qu'elle aura de Briga- 
des 'y mais avec des. intervalles un peu plu» 
grands que PJrtfanterie , par la raifon cï- 
deffus marquée. Tous les H uff a rds précé- 
deront toutes les troupes , & agiront felort 
tordre qu'ils recevront. 

9. Le refte de tArtillerie marchera 
ietriere t Infanterie i ^ tous Us bagage» 
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rtjltront derrière avec Vaîle gauche , en 
. attendant de nouveaux ordres» 

On donna des copies de ces dirpo£> 
lions à tous les Officiers , qui en firent 
diflribuer aux Commandans des Régi- 
mens. 

Le Comte de Thauu , averti des dif- Le Comta 
pofitions que les deux Princes faifoient Th«un 
pour forcer/ les lignes des Affiégeans , 
avoient commandé 12 Bataillons* 400 fer l’atta* 
Grenadiers & 500 Chevaux , pour faire que deslw 
de fon côté une attaque qui favorisât S"®** 
celle des deux Princes. Ces troupes 
étoient continuellemcnLfous les armes., 
en attendant le moment auquel elles 
dévoient être employées. Huit BataiU * 
Ions de la BourgeoUîe étoient chargés 
du fervice que ces troupes faifoient ci- 
devant dans la ville. 

La nuit du 6 au 7 les fîgnaux fu- 
rent donnés fur la montagne de Su- 
pergue , pour avertir le Comte de 
Thaim qu’on marcheroft le lendemain 
à l’ennemi. Sur quoi ce Général fit dire 
aux Bourgeois , qu’ils euffent à fe tenir 
prêts au fon de la cloche de la grande 
tour. 

i Le Prince Eugene & le Duc de Sa- Irtéfola- 
voye fî tranfporrerent le 7 à la pointe *Qe"n^rau* 
du jour fuc une hauteur , .pour voir les Frarçoü, 
moLivemens- de rcnnemi. Iis remarque- 

K 2 
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reni qu’il étoit dans une grande agitai 
;»7ot5. tlon , Sc qit’il ne faifoit qwe fe mou- 
voir fans le déterminer à une difpolî- 
tion fixe. Cet air chancelant parut d’un 
bon augure au Prince Eiigene. Il ne 
put s’empêcher d’en dire fa penfée au 
Duc de Savoye. Il me fembU , MonJIeur^ 
lui dit-il , que ces gens-là font à demi- 
w battus. 

\ , Il n’avoît pas tort : toute l’Armée en- ^ 

nemie étoit dans un abattement extraor- 
dinaire. Rien n’eft plus capable d’efi- 
frayer le Ibldat François , que quand 
il juge à ia co.nduiie de fes Généraux 
•qu’il y a fujet de craindre & qu’ils 
craignent en effet. Cette Armée , qui 
' étoit devant Turin ^ ne pouvoir com- 
’ prendre comment on pouvoir le rélbu- 
dre à combattre derrière les lignes , ni 
pourquoi fes Généraux paroiÏÏbient fi 
troublés. Elle slmaginoit qu’il falloir 
que ceux qui la venoient attaquer full 
lent ou plus forts , ou mieux armés , oïl 
mieux commandés f 8c dans cette idée 
, il n’ell pas furprenant qu’elle appréhen- 
dât d’être battue. 

' Le Duc de la Feuillade ne Içachant 
à quel Saint fe vouer, & voyant- bien 
- qu’il alloit être attaqué dn côté de la 
Doire , où il n’avoit. que 8000 hom- 
, n»es , envoya demander 1 1 Bataillons 
au .Comte d’Aibergoai « qui comme 
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je l’ai dit , en avoir 40 fur la hauteur 
des Capucins ; mais il répondit qu’il 1706, 
en avoir befoin pour fc défendre lui- 
même contre les troupes de Moncallier 
( c’étoit quelques Régimens de Milice. ) 

Tout étoii indéterminé dans l’Armée 
Françoiiè. Les Généraux y' prenoient 
des réfolutions , St en changeoient dans 
l’inftant. Ils donnoient des ordres , 8c 
les contre - ordonnoient , ou bien ils 
étoicnt mal exécutés. Tout cela n’étoit 
pas fort propre à raflîirer le foldat , dé- 
jà rebuté & découragé par les mau- 
vais fuccès de diverfes entreprifes qui 
avoient précédé ce jour dont nous par- 
lons. 

La même nuit du 6 au 7 toute l’Ar- OrJrrdir 
même Impériale eut ordre de préparer 
fès armes. On diftribua de la poudre prince w 
St des balles à chaque foldat. A qua- 
tre heures St demi du matin tous les 
Régimens fe trouvèrent Ibus les armes ^ 
chacun à la tête du quartier qu’il occu- 
cupoit. On les allèmbla , St on les 
rangea félon l’ordre que les deux Prinv. 
ces en avoient donné par écrit. Le 
Prince de Saxe - Gotha conduLfoit fa 
droite , ayant fous lui pour Généraux 
de bataille les Comtes de Konigfcg ; 
de Harrach St de Bonneval. C.elui-ci ^ 
avoit quitté le lèrvice de France , Sc' 
eft aujourd’hui , commç chacuu fçatt» 


V 
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f!?!!!!!!? Bâcha chez les Turcs. La gauche- 
» 7 o(î conduite par le Prince Alexandre 

• 'de Wirtemberg , avec les Généraux de 
bataille de Mrs. de Stillen & Hagen, 
Cette aile étoit fermée par les Pruffien» 
commandés par le Prince d’Anhalt. Le 
Lieutenant Feld - Maréchal Rebinder 
étoit au centre. La Cavalerie étoit con- 
duite par le Prince de Hefl'e DarmRad r 
par le Marquis de Vifconii ÿ le Comte 
de Roccavion 8c le Baron de Kirch- 
baum. Le Marquis de Langallerie p 
qui par légéreté ( i ) , plutôt que par uo 

. (i) Philippe Gentil de la Mote Charente , Tho- 
ne- Boutonne & Biron ; Marquis de Langallerie ^ 
. piemier Baron de Xaintonge , Cheralier de l’Or- 

' dre Militaire de St. Louis Lieutenant-Gdné» 

raides Armées de France , étoit, de l’aveu de 
tous ceux qui l’ort connu , un des plus intrépides 
8f des plus entendus Officiers de (on tems. Ces 
helles qualités étoient pourtant obfcurcies par 
bien des défauts. Il a donné des preuves extraor- 
dir.aires d’inconflanee & de légéreté. C’étoit une 
efpece de fou , une homme fans prudence &fans 
cenduite dans le commerce du monde. II fe 
brouilla avec le Miniftre de France , & fans at- 
tendre l’effet des démarches que fesamis faifoient 
pour le tirer d’affaire , il paffa dans les Troupes 
Impériale au commencement de cette année. Il 
y fut reçu comme un homme dont on pouvoit ti- 
rer de grands fetvices On_n’y connoiffoit que fes 
talcns pourla guerre , fes défauts n'avoient point 
encore éclaté. On tâcha de le dédommager de 
ce qti’ilavoir quitté en France, Au cemmencement 
■ de 17 7 il paffa à Vienne . & ne tarda pas de s’y 
laire conooître pour ce qu’il étoit. 11 «voit été 
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jufte fujet , avoii auÜi quitté le lérvice 
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précédé dans fa défertion par le Comte de Bon- 
neval , autre original aulTi brave & auBi entendvt 
que Langallerie dans fa profrlTion , mais guère» 
moins eatravaguanc.De toutes les Coûts celle de 
Tienne eft peut-être celle où il eû le plus hefotir 
d’adreiïe pour fe foutenir en faveur.CelleduMar' 

S uis de Langallerie ne dura pas long-tenu. Il fut 
'abord vu de bon œil ; mais s’étant fort impru- 
demment brouillé avec une perfonne de la pre- 
mière diflinétion , il fut obligé d’aller chercher 
fortune ailleurs. Il fe rendit à la Cour du Roi de 
Pruflfe , affez emharraffé de fa perfonne. On ne 
faifoit plus cas de lui , depuis qu’on avoit reconnu 
qu’il n’avoit que de la valeur & point de fens com- 
mun. Le Roi de Pologne qui droit alors à Berlin , 
eut pitié de Langallerie. Il lui fit préfent de mille 
ducats, 8c le nomma Général des troupes étran- 
gères i fon fervice. Quelques mois après notre 
Kfcrquis devint dévot, <8t puis fanatique II alla à 
Francfort fur l'Oder , y fit ab^ration de la Reli- 
gion Catholique Romaine dans l’Eglife Réformée 
4es François réfugiés. Il compofa un ouvrage pour 
juAifier fa démarche , auquel il défia toute [a Sor- 
bonne de répondre. Il fe rendit en Pologne où il 
nefe foutint pas long-tems. Enfin après avoir erré 
quelque tems , il vint en Hollande, où i! fit con- 
noiffance avec un antre Avanturiér F rntiçois , t; ji 
fe faifoit nommer le Marquis de Linange , qui fe 
difoit Prince de l’Empire en qua ité de LauHg'-ave 
de Leiningen, quoiqu'il ne fûrqti’an fimplev . iiril- 
homme de Périgord nommé R.-’iige le , qui ne f?.i- 
foit que fortir de la Baflille Nis deux Avanta- 
riers firent de vaAes projets en Hollande. lis s’en- 
gagèrent à un Aga Turc , qui fe trouvoit alors A 
la Haye , de lever un cert-in nombre de tro.inc» 
Chré^ennes , 8t de les mener au fervice de la 
Porte , qui étoit en guerre avec les Vénitiens , fur 
des vailfeaux Holiandois. La fin de tout fut qu’ois 
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de P'rance , commandoit le corps de 
11706. réfcrve. 

Tous les Grenadiers de l’Armée déta- 
ches de leur Régiment fbrmoient (îx 
Troupes particulières qui marchoient à 
la tête de tout. Ils dévoient ouvrir la 
fcène ; & être les premiers Afteurs de 
lafanglante tragédie qui alloit fe jouer.' 

Le Prince Eugene 8c le Duc de Savoye 
ne fe réferverent aucun pofte particu- . 
lier. A fept heures toutes les colonnes 
furent formées , 8c à huit on quitta les 
environs de Pinezza 8t de la Vénérie 
pour fe mettre en marche contre l’en- 
nemi. 

Dès qu’on fut arrivé dans le village 
d’AItenau , les deux Princes firent mar- 
cher la Cavalerie de la gauche de la 
première ligne devant l’Infanterie, 8c le 
relie avança félon l’ordre donné. A la 
portée du canon des retranchemens ce 
corps de Cavalerie s’arrêta , 8c les qua- 
tres colonnes qui dévoient former la 
première ligne ft mirent en bataille , 8c 
fe jetterent fur la gauche , jufqu’à ce 
que la Brigade de Hagen qui étoit à la " 
tête , touchât les bords de la Sture. 
Alors fes colonnes fe déployèrent , 8c 

; 

fe faifit d’eux, qu’ils furent con Juifs à Vienne par 
ordre de l’Empereur , OÙ on les fit pourrir dans 
^Uoe prifoo. 

s'éico^renJt 
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détendirent aiifli Join qu’elles purent — ^ 
, pour s’appuyer û- la droite. Les Grc- 1706. 
nadiers qui marcHoient à la tête le trou-’ 

'verent devant la Brigade de Stillen , qui’ 
étoit la lèconde de la gauche de cette 
première ligne. 

t La lèconde ligne d’infanterie le for-' 
ma aulfi de quatre colonnes. Les 
lîadiers de cette ligne Te trouvant à la' 
demi-porfee du canon des retranche-* 
mens 1 elLuyerent quelques volées qui 
en étendirent plufieurs par terre. Sur 
cela le Duc de Savoyc fit avancer 
quinze pièces de campagne , 8c les fit 
pointer fur une hauteur qui étoit fur le 
chemin de la Vénerie. Il ordonna qu’oii 
en fît trois déchargé* confécutives. Le 
but de S. A. R. li’étoit pas feulement 
de repondre à l’artillerie des ennemis ; 
mais aulîi d’avertir le Comte de Thaun 
que l'attaque des lignes alloit commen- 
cer. Thaun comprit fort bien ce que 
cela vouloit dire; Aufli-tôt il fit fonner 
la cloche de 'la grande Tour, les Bour- 
geois coururent à leurs polies , 8c les' 
doüze Bataillons de troupes réglées Ibr- 
tirent par la porte Suzine. ifoe relia 
que les vieillards U les enfans dans les 
mailbns. Tout le relie en Ibrtit poui* 
aller voir ce combat. Les uns mon- 
toient liir des clochers, d’autres fur les 
Tome JIJ, L 
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3B5ES5. remparts ou, fur des tours. Les toîtt 
I7 q 6, étpient couverts d’une infinité de gens* 
qui formoient un amphithéâtre beau- 
coup plus agréable à la vue, que le com- 
bat qu’ils. vcnoieni .voir. 

Il me femble que ce que j’ai dit de. la 
. , fituation de Turin, & de fes environs, 

fuffit pour donner une idée diftinfte du 
lieu où l’on devçit combattre ; ainfî j’y 
renvoyé le Leôcur. 

Cependant, l’Armée avançoit, tou- 
jours d’un pas grave & avec un grand 
filence. Les dernieres dilpofitions qu’on 
venoit de faire avoient duré plus do 
trois heures i deforte qu’il en croit en- 
viron onze lorlqu’oo fut à ponée d’entrer 
en a£iion. 

Il faifoit le plus beau tems du mon- 
de ; l’air étoit clair 8c fercin, 8c l’on ne 
fentoit qu’un petit. vent de Nord , qui 
fembloit plutôt Ibufflcr. pour tempérer 
la chaleur ,! que; pour, incommoder les 
comba-ttans. L’,atMque commença par les 
Grentriiers de Ja gauche fouienus de l’in- 
fanterie PniffiennCi ' 

On elfuya la première décharge. des 
François avec beaucxnjp' de fermeté , 
après qqoj l’on marcha à eux l’cpée à la 
main 8ç la-baypn.nettc nu bout du fufil. 
Mais coq}mc i’aîlc droite retardée par 
^’içégai«é,dn;‘tcrrein^ ne put attaquer 
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âufli-îôt que Ja gauche, celle ci 
expofée à tout le fbu des François, qui 1706, 
redoubla à tel point , qu’après des ef. 
fort% inutiles elle fut repoulfée 8c Qbli, 
gée de fe retirer en défordre. Les Gara, 
biniers François donnèrent fur les Batail- 
lons 8c les Grenadiers qui avoient plié , 

8c y tuerent quelque inonde. Le Prince 
d'Anhalt fit tout ce qu'il put pour 
rallier la Brigade de Hagen , qui pa- 
roiflbit la plus en défordre. Il y fut ■ 
fécondé par le Général de Stille, l’un 
des plus braves Officiers ( 1 ) des troupes 
de Prufl'e ; 8c après bien des efforts ils 
rétablirent un pou les affaires. Le Prin- 
ce Eugene, qui fe trouvoit pour lors au 
centre, ayant remarqué le défordre de 
la gauche , y vola à la tête de quelques 
Efeadrons , qui chargèrent les Carabi- 
niers François , Sc les contraignirent de 
fe retirer jufqucs derrière leurs redoutes. 

S. A. S. fit promptement avancer la Bri. 
gade de Wirtemberg 8c celle de Zum- 


(1) II eft mort Lieutenant-Ginéral des Armées 
du Roi de Prufl'e , & Commandant de la Viilc & 
ForterelTe de Magdebourg. il a laiiTé trois fils, 
tous trois Officiers dans les mêmes troupes Le 
premier , Lieutenant- Co.onel d'infanterie j le fé- 
cond , M;.jor de Ca valerie ; 3 < le troifieme , Lieu- ‘ 
tenant dans le Régiment Royal des Carabiniers, 
commandé par le Comte de Warfenflében. Tous 
trois font braves , pleins d’efprit & de maniérés, 

L Z 
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jungen pour fou tenir celles qui avoîent 
7>o6. plié, & l’on commença une fécondé 
attaque. Elle fe fit en même-tems de 
tous côtés. Les Palatins , qui faifoient 
> le centre fous le Général Rébinfler , 
marchèrent au retranchement ; & Je 
Prince de Saxe -Gotha , qui faifoii la 
droite à la tête de fes propres troupes 
& de divers Régimens Impériaux, atta- 
*qua aufli de fon côté dans le même 
moment. 

On fe battit de part & d’autre avec 
beaucoup d’opiniâtreté. Les François 
étoie’nt excités par la préfcnce du Duc 
d’Orléans , qui venoit d’arriver avec une 
partie des Dragons de l’Armée & quel- 
ques Brigades d’infanterie. Les Alle- 
mands étoient animés par la vue du 
Prince Eugene , qui couroit de rang 
en rang & encourageoit tout le mon- 
de. Il y avoil déjà une heure &' demie 
que le feu duroit ^ avec un avantage 
égal , & il ne paroilToit pas que la 
viftoire eût encore envie de fe décla- 
rcr , quand tout- à -coup, honteux 
d’avoir reculé , les Prulliens font un 
dernier effort , 8* pénétrent dans les 
Bataillons ennemis par l’endroit ofi Je 
retranchement étoit foiblc. On fit pof. 
ter fur le retranchement , qui ne ve- 
noit pas jufqu’au genou. La chofe fut 
bien tôt exécutée , & le palTage frayé à 
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la Cavalerie qui foutenoit ces Brigades 5^55" 
d’infanterie. Cette Cavalerie entra par 1706. 
l’intervalle depuis la Sture jufqu’au troi- 
lieme redan. Elle devoir félon l’ordre 
s’arrêter fe former. Mais voyant 
fuir les François elle oublia l’ordre , &c 
crut qu’elle n'etoit venue-là que pour 
les pourfuivro. Dans cette penfee elle 
fe débanda après eux. Le Général Ifel- , 
bacli , qui avec fa Brigade de Cavalerie 
devoir foutenir la Brigade d’infanterie 
de Wirtemberg , remarqua d’abord la 
faute qu’avoit fait la Cavalerie de la 
première ligne. Il détacha de la fécon- 
dé le Régiment de Stahremberg fous les 
ordres du Colonel Haindi , & le fit 
pofter fur le retranchement , avec or- 
dre de n’en point branler quoiqu’il pût 
arriver. Il ordonna en méme-tems de 


tourner trois pièces de canon que l’en- 
nemi venoit d’abandonner , contre les 
François qui combattoient encore avec 
égalité contre l’aîle droite le centre 
de UArmée Impériale. Cet ordre fut 
donné fort prudemment par cet Offi- 
cier: car , comme il l’avort prévu, quel- 
ques Efeadrons de Carabiniers François 
fe rallièrent , & ayant reviré fur la Ca- 
valerie Allemande qu’ils trouvèrent en 
défordre, ils la ramenèrent battant juP . 

qu’à fon Infanterie. Princa 

Le Prince Eugene accourut pour tâ- Eugene 

, ^3 
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— — cher de rallier cette Cavalerie. II s’ex- - 

i7o 6 ^ & fon 

' 'r Valet de chambre furent tues derrière 

lui. Son cheval blelTé d’un coup de ca- 
perdre la rabine , s’abat Sl le renverfe dans le 
foflë. Les foldats crurent que ç’en 
étoit fait , que la mort leur avoit enle- 
vé ce Héros. Ils commençoient déjà à 
mollir , comme ' fi le Prince tugenc 
mort il' n’y avoit plus eu de viftoire à 
efpérer; lorfque tout- d’un- coup ils le, 
virent reparoître , fans autres marques 
de fa chute que beaucoup de pouffiere « 
de boue & de fang , dont il fit fàllit 
dans - le fofle. Dans cet état S. A. S. 
remonta à cheval , & continua avec un 
grand /ang- froid à combattic Si à don- 
ner fès ordres. Le feu que le Régiment 
de Stahremberg fit à propos fur la Ca- 
valerie Françoife , favorifa le ralliement 
de celle des Allies. Les Impériaux qui 
veyoient fur le Prince Eugene les mar- 
ques du danger qu'il avoit couru , ap- 
prenoient par fbn exemple a mepriler 
Javie, 8r redoubloient leuis efforts, lis 
confèrverent enfin leur avantage, & fè 
maintinrent dans l’endroit des lignes ^ 
qu’ils venoient de forcer. 

Le Général de Rébinder , qui avoit 
conduit les troupes du centre à l’attaque 

• des lignes, avoient été repouifé trois fois 

avec une perte effroyable. Le Duc de 
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Savoye s*y éxoit tran(]3orti , Sc-s’étant 

mis à la lête des troi>«3e$ avec -Mr. de 1706» 
Rébinder , il fit' de nouveaux - éftbrts 
pour gagner le retrandiement.' Les Fran- • • 

çois qui combattokrrt dans cet endroit , • \ 

quoiqu’extrêmement ^ta'tîgüës > ‘ Sc ' né 
recevant .‘ni ■’renïcm hî lücUHrs',- tinrent 
bon tgnt que le Dite’ d’Orléans’, qui 
ctoit accouru de.ee oé^é-lâ , combattit 
à leur tête.; mais ce Ptince ayant reçu 
deux; bleflures. qui parorent d’abord 
dangereafes ,i fut obligé de fe retirer 
pour s’aller ‘-faiFe panier. Ge fut alors 
que les'Tetranchemens furent forcés en 

cet endroit. ' 

Cependant le Prince de Saxe-Gotha , Le Prince 
qtii oommandoU " l’aîle ' droite ,• avoii 
attaqué du côté de Luceiito. Ge Prince repooffé ; 
faifoit tous fes efiforts’ pour forcer l’en- Sefediftin- 
nemi , 8c -emporter îe retranchement : 8''® 
mais comme il étoit -boh de ce côté-la \ ^ 

il perdît une infinité de braves gens 1 , - . 1 

& fut repeuflë trois fois. 11 -ramena 
toujours fes troupes à la charge » & irt 
ries merveilles de fa perfonne. Tout ce- 
la fut inutile. L’ennemi avoit de l’in- 
fanterie dans le Château- de Lucenro , 
qui écarta toujours par Ibn feiî ceux qui 
atraquoient le retraiicheincnt. Mais' l’aîle 
. gauche Sc le centre ayant , comme je 
l’ai dit, mis l’ennemi en fuite , le Prince 
de Saxe-.G«lia rc^u un fecours auquel 

L4 
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SSS^ il ne s’attendoi.r pas. Une partie des troir- 
^ 706. pes qui avoient combattu de ce côté-Ià 
Il force ^yant plus rien à faire , fe replièrent 
enfin le ' /î^i" Püîle droite , où. le Prince de Saxe» 
tetrcnche- Gotha combattoit ivaillamment , & pre- 
^ nant les Prançois en flanc les obligèrent 

a lâcher le pied. Alors les Saxons mon* 
terent fur le retranchement , malgré le 
feu de ceux qui étoicm.dans le Château 
de Lucento } & pourAiivant leurs avan> 
Uges, ils. pénétrent jufqu’à un des ponts 
quÇjl’ennemi^avoit fur la poire. Ils at- 
taquent a la^chaude une Caffine qui dé- 
fendoit Ja ^êtCide ce pont. Ils la forcent, 
Sc obligent un Bataillon qui y étoit 
, , 1 dedans, â fe rendre prifonnicr.de guer- 

■ re. Sur CCS entrefaites la -Cavalerie Al- 
' 'lemande entre de tous, côtés dans le 

çol» ferrai- L’ennemi qui • ftjyoit 
lient & s’arrête tout d’un coup,, fe rallie Sc re- 
font de vient au combat. Il attaque les Alliés 

champ de. Bataille qu’il 
mis en fui- de _ leur céder. Il fait des eôbrts 
<e. inutiles pour regagner ce qu’il a perdu , 
fon opiniâtreté ne fert qu’à augmenter 
fa perte. 

Pendant que les deux partis le bat- 
toient de ja forte , le Duc de la Feuilla. 
de faifoit toujours continuer le feu des 
tranchées. Les mortiers ne celfoient de 
lancer des bombes dans la Ville &c fur la 
Citadelle , J’ai tilleiie baiioit toujours eo 
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brèche la demUIune & les contregardes. ' 

Plufieurs batteries tiroient continuel- 
lement à ricochet , &c faifoient un ra- 
vage épouvantable fur le rempart , où 
la curiolité avoit attiré beaucoup de 
monde , outre les troupes qui y ctoieni 
en bataille. -■ • ' 

Cependant les troupes Françoifes qui 
étoient revenues à la charge, fe trouvè- 
rent en trop petit nombre pour pouvoir 
rien gagner contre une Armée déjà vie- 
torieufe. Elles furent de nouveau enfon- 
cées , & obligés de chercher leur falui ' ■ 

dans la fuite. Le Comte de Thaun qui 
examinoit le combat fur ie baftion de 
Confola , n’eut pas plutôt remarqué la 
déroute des troupes Françoilès , qu’il le 
mit à la tête de celles qu’il avoit com- 
mandées , tomba fur les Fuyards , St en 
fit un grand carnage. Le Marquis de 
Senneterre , Maréchal, de -Camp des 
troupes de Fratxe , voulut en vain ral reeftbief- 
lier fes gens pour repoullèr cette attaque ^ f**** 
imprévue: il fut bielle, &c pris prifon- 
nier. Les François fuirent les uns à gau- 
che du côté du vieux Parc , d’autres à 
droite du côté de la Doire qu’ils palî'e- 
rent fur un pont. Mais la plupart de 
ceux qui dirigèrent leur fuite droit de- 
vant eux, fe jetterent dans le Pô, fans- 
fc fuuvenir qu’il y avoit un pont du 
côté de Notre-Dame du Pilon , fur le- 
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• *700* quels ils auroient pu pafler avec moinl 
de danger; car ils fe noyèrent prcfque 
tous. Ceux qui avoienr gagné du côté dit 
'Fieux. Parc , y trouvèrent Te Duc de Sa- 
yoye avec quelques Regimens de Dra- 
gons , 6c du canon dont il fit tirer fur 
' eux : ce qui augmenta leur détordre à tel 
point , que quoiqu’ils fufTent en beau- 
coup plus grand nombre que lesjtroupes 
que le Duc de Savoye avoit-Ià , ils ne 
laiiferent pas d’étre tous taillés en piè- 
ces , ou faits prifonniers. 

Les Alliés ' Ce fut là la derniere aâion qu’il y eut 
reftent entre la Doire 8c la Sturc. Les Alliés 
«tnp'des refterent maîtres du camp des François 
François, de cecôté-ià. Ils y trouvèrent 40 pièces 
de canon , tous les équipages 'qui y 
étoient, les tentes , 6c les chevaux de 
pluficurs Régimens de Dragons , à qui 
les Généraux François avoient fait met- 
tre pied à terre. Les troupes Françoifes 
qui étoient dans Lucemo voyant la dé- 
faite de leurs gens , mirent le feu aux 
magafins qui étoient dans cet endroit, 
8c palTerent la Doire fur un pont der- 
rière l’Armée des Alliés. 

Effets de ^Ce fut alors qu’on vit ce que peut la 
des^ F^fan*^ frayeur lorlqu’une fois elle s’ell emparée 
çois. de l’efprit des hommes. Les François , 
quoique battus entre la Doire &c la 
Sture , étoient encore infiniment fupé- 
ricurs aux Allemands ; cependant ils ne' 
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pcnferent qu’à fuir. Les troupes qu’ils 
avoient entre le Pô''Sc la Doire n’at- 
tendirent pas qu’on les joignît pour 
prendre la fuite ; elles Ce débandèrent a 
la vue de quelques Fuyards, qui ayant 
traverfé la Doiie cherchoient un afyle 
parmi elles. 

Le Maréchal de Marfîn venoit d’être 
dangereufement blefie ; le Prince Eugè- 
ne l’avoit fait porter dans une cafline , 
6c lui avoit donné une Garde qu’il lui 
avoit demandée. Les autres Généraux 
François , auffi éperdus Sc troublés que 
leurs foldats, fuyoient à vau-de-routc 
avec eux, après avoir fait mettre le feu 
à leurs magafins , 6c brifer les affûts de 
quelque pièces de canon. Leur trouble 
étoit fî grand qu’ils prirent la fuite du 
côté par où ils dévoient le moins fuir , 
je veux dire celui de Pignerol. S’ils 
avoient été capables de réfléxion , ils 
euflènt vu qu’en Ce retirant vers Cafal , 
ils auroient couvert le Milanez Sc le 
Mantüuan , & coupé la communication 
de l’Armée du Prince Eugene avec 
celles du Prince Héréditaire de HelTc. 
La tête leur avoit tourné , ils n’y 
voyoient plus goûte, c’étoit à qui au- 
roit plutôt gagné Pignerol ; on chalToit 
leurs foldats comme des troupeaux de 
moutons. Les deux Princes ne s’amufe- 
rent point à les £iiic pouifuivre, non- 
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? plus que le Comte d’Albergotti , qui le 
1706. retiroit avec un peu moins de défordre 
de la hauteur des Capucins à la tête de 
fes 40 Bataillons. Contens d’avorr dé- 
livré Turin, les vainqueurs dédaignè- 
rent d’achever la ruine d’une Armée fi 
aifée à exterminer dans les premiers ac- 
cès de fa frayeur : ou pour parler plus 
fimplement , les deux Princes jugèrent 
que leurs troupes , trop fatiguées de la 
journée , n’étoient point en état de cou- 
rir après des gens à qui la peur donnoît 
des ailes. Il n’y eut pas une caflîne qui 
ne fut évacuée, pas le moindre pofte 
qui ne fut abandonné ; 5c dans quatre 
heures de tems il ne le trouva dans la 
vafle étendue des lignes, que les malades 
6c les blelTés des François , livrés à la 
fureur du viftorieux. Il y en eut quel- 
ques-uns qui en éprouvèrent d’abord les 
premiers efFîts , 8c qui furent impitoya- 
1» blement mulfjcrés ; mais le Prince Eu- 
tœur du , par une bonté de cœur qui lut 
Prince étoit naturelle, p évint les luites de cet 
acharnement. Il envoya dire aux Com- 
maiidans des Corps, qu’ils eulTnt-à 
contenir leurs foldats , Sc qu’on épargnât 
ceux des ennemis qui le trouvoient hors 
d’état de nuire, fur ptfine â eux d’être 
mis aux arrêts, 8c à leurs fbldais d’être 
palTés par les armes. 

tesroaga- 'Cependant les magafins où l’ennemi 


Eugène. 
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avoit mis le feu , commencèrent à fau- -"iïLL""" 
ter en l’air avec un fracas terrible. Ce- i7o<S. 
lui qu’ils avoient établi dans rKglife de f,m des 
la Podeftra , fauta vers les fix heures du ennemis 
foir avec tant de violence , que toutes 
les mai/bns de Turin en furent fecouces ^ 
comme d’un tremblement de tetre. Cet 
embralèment fe communiqua aux caf- 
fines qui étoient dans ce quartier, 8c 
elles furent bien- tôt réduites en cendres. 

Sur ces entrefaites le Maréchal de Le Maré-» 
Marfin , couché fur un peu de paille chai de 
dans la maifon où on l’avoit porté , 
diftoit des lettres pour la Cour de 
France, lorfquc tout- à-coup le feu ayant 
pris à des poudres qui étoien^dans une 
chambre voifine de la fienne , il en fut 
étouffé, 8c mourut avant qu’on eût pu 
le recourir. Heureux de n’avoir pas fur- 
vécu aux malheurs dont il fut caufe par 
fon imprudence 8c par fon orgueil : plus 
heureux encore d’avoir perdu la vie fur 
un champ de bataille , lui qui , félon les 
loix -de l’Art Militaire , n’auroit' du la 
perdre qiie fur un échaftaut. 

Lorfqu’on vint dire au Prince Eugene Les enw 
8c au Duc de Savoye , que les ennemis 
fuyotent du côte de Pignerol par le côté de 
chemin d’Orbaffan , ces Princes ne Pignerol, 
purent fc perfuader que la tête eût tour- 
né jufqu’à ce point aux Généraux Fran- 
çois. Pour s’en éclaircir , ils allèrent fur 
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colline qui eft près du Valentin , d’où 
•I 70(5, ils virent avec des lunettes d’approche 
une quantité prodigieufe de Fuyards du 
côté qu’on leur avoii nommé , 8c un 
moment après ils apperçurent les 40 
, Bataillons du Comte d’Alfaergotti qui 
prenoient la mêrne route , palTant le 
Pô fur le Pont de Canoret. O pour le 
coup , s’écria le Prince Eugene l'Iialie 
eft à nous\ & cette cortquête ne nous doit 
rien coûter» Le Duc de Savoye avoua 
que S. A. S. avoit raifon , 8c ajouta , que 
. ♦ les Généraux François ne pouvaient gue~ 
re mieux combler l'irrégularité de leur 
conduite qu'en prenant le parti de fe 
retirer à FigneroL 

■ Le Comte d’AIbergoui , après avoir 
palî'é le pont de Canoret , y fit mettre 
. le feu ; mais les deux Princes y envoyè- 
rent des gens qui l’éteignirent , 8c fauve- 
rem la meilleure partie du pont. Le Co- 
lonel Eben fut envoyé avec un détache- 
ment du côté de Pignerol , pour obfer- 
Ver le mouvement de l’ennemi. 

Réflexion Telle fut l’ilïlie de la bataille de Tu- 
fur cete fin , gagnée par le Prince Eugene le 7 
bataille, Septembre. Ce ne fut à proprement 
parler qu’une déroute de la part des 
ï’rançois , qui n’y firent presque point 
de réfiftance : 8c pour ce qui eft de 
leurs Généraux, on eft encore à com- 
prendre comment avec 80000 hommes 
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ils ont pu Ce réfoudre à en attendre BBBSiS 
30000 ' derrière des lignes. Quand ce * 7 ®^» 
parti-là n’auroit pas été le plus dange- 
reux , n’étoii-il pas le plus honteux? 

On comprend encore moins comment 
4 a Cour de France a pu donner des 
^iloges à des Généraux qui méritoient 
des châtimens exemplaires. Comment 
pourroit-pn exculér la conduite de ces . - 
Généraux? Sans parler d'une infinité 
de bénies qu’ils firent avant la bataille « 
celle qui fuivit le combat entre la 
Doire 8c la Sture ne fuffit elle pas pour 
montrer que ces Meffieurs n’avoient pas 
les fens commun ? Huit ou dix mille hom- 
mes font battus de ce côté-là par 30000 
voilà une belle affaire. Tout étoit-il 
défiiij^éré pour cela? N’avoit-on pas en- 
encore 70000 hommes? Il falloir les raf. 
fcmbler, abandonner ces miférablcs li- 
' gnes, pafler le Pô, la Doire, venir 
attaquer l’ennemi par derrière. On le 
pouvoir , on ôccupoit encore le pofte 
de Lucento , qui auroit 'parfaitement 
bien favorifé' une pareille attaque. 

N’nuroit on pas eu le tems de faire 
une femblable manœuvre ? L’ennemi 
occupé au pillage en auroit donné de 
rofte. ' 

•' Quoiqu’il en foit , les François fiu Butin que 
'rènt battus , 8c cela n’étoit pas nouveau 
•pour eux } c’étoit la mode, le Prince * 
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■SSB** Eugène les avoir mis dans ce goût-là« 
J 706. iig perdirent dans cette bataille 1 10 pic- 
camp des ces de gros canon , 8c plus de 50 pic- 
Ffançoi». jjg c^^pagne , 60 mortiers ,,5600 
bombes , plus de 1 5000 grenades , 48000 
boulets , 4000 cailTons de balles de 
mbu/quets , 86000 barils de poudre du 
poids de 100 livres chacun,, une quan- 
tité prodigieulè de gargouges, de balots 
iie laine , de Tacs à terre , 8c des outils 
par monceaux. Toutes leurs tentes , 
10000 chevaux, 5000 mulets, 2000 
bœufs. Tous leurs équipages , où l’on 
trouva les inftrumens du luxe de leurs 
Généraux ; c’eft- à-dire , de la vailfeile 
d’argent 8c de vermeil dote en fi gran- 
de quantité , qu’on auroit volontiers 
cru que ce camp avoit été celui de 
quelque Roi d’Orient. Les habits , le 
linge 8c les bijoux y étoient en grand 
nombre 8c d’une magnificence extraor- 
dinaire. On trouva entre autres chofc’s 
rares quatre Portraits du Roi de Fran- 
ce garnis de diamans , 8c cftimés 4000 
piftoics. Voilà quel fut le butin que 
Jes vainqueurs trouvèrent. Le Duc de 
Savoye ne Ce relèrva que l’artillerie , les 
munitions , les drapeaux 8c les timbal. 
les. 11 dcRina les 1000 chevaux lailTés 
par les François , pour remonter fa Ca- 
valerie qui en avoit grand befoin. Lç 
■ relie du butin fut abandonné aux foldais. 
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Le Trince Eugene ne voulut avoir pourSSSHS j 
fa pan que la gloire d’avoir fauve un 1 706. 

Allié 8c un parent, 8c d’avoir avec 30000' 
hommes haralîes d’une longue Sc péni- 
ble marche , battu une Armée de 80000 
combaitans qui avoient dans leur Camp 
des vivres en abondance. 

Cette défaite fut notée de tant de Terreur . 
marques de terreur du côté des Frari- Fran-. 
çois , que leurs Officiers memes , reve- 
nus de leur trouble, ne pouvoient com- de Turin, 
prendre comment avec des forces fi fu- & leure 
péiieures ils avoient pû fuir aulîi hon- JP®" 
teufement qu’ils avoient fait. Un de ces çois i c« 
Meffieurs écrivant à un ami , lui en té- b'jet. 
moigne fa furprife en ces termes. 

Jt Juis fâché de vous dire que je ne 
reconnais plus nos foldats. Ils font f fort 
changés de ce qu'ils étaient à la bataille 
de Senefy de Montcajjel & de Landen y 
que je ne croirais prejque que notre Armée 
n'ejl point compefée des troupes de la nia- 
nte Nation, Je ne vous donnerai point un 
détail du défardre dans lequel ils ont com~ 
battu a Turin , & de la confujion qui fut 
parmi nous lorfque rious tournâmes le dos 
à une Armée qui y même après le combat y 
était inférieure à la nôtre. Je tirerai le 
rideau devant cette défagréable feene , 
mais je ne puts m' empêcher de vous dire 
que nos troupes fe trouvent à peine en fû- 

Tome IJI. ^ M 
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—P— PH reté ici , toutes /éparées qu'elles font de 
1 706. V ennemi par les Alpes, 

Pertes des Les François eurent peu de monde 
ëeui cô- jje tué dans cette bataille , parce qu’il y 
en eut peu qui Ce mêlèrent. Leur perte 
' ne monta pas à 1800 hommes , Sc celle 

des Alliés étoit à peu-piès égaie. Il y 
eût de part d’autre des Officiers de 
marque tués & bleffiés. Du côté des 
Alliés on comptoit le Prince de Brunt 
. wick - Béveren , Colonel du Régiment de 
- WollFenbutel tué; le Colonel Houffiman 
auffi tué. Le Baron de Kirkebaum , Lieu- 
tenant Feld-Maréchal des Armées de 
l’Empereur, fut du nombre des bleflTés, 
de même que les Généraux de Stille 8c 
Hagen des troupes de Pruflè , avec quel- 
ques autres Colonels 8c Majors. Les 
François n’eurent de mort de confidé- 
ration que le Maréchal de Marfin. Le 
Duc d’Orléans fut du nombre des bief. 
fés , auffi-bien que Mrs. de Murfe 8c de 
Senneterre , tous deux prifonniers. Le 
Marquis de Bonnevjl fut auffi fait pri- 
fonnier : on Je lailfa à la difpofition de 
fon ftere, que j’ai dit qui avoît paffé 
Frais des dans les troupes Impériales. Selon le 
François à calcul fait par Ics Munitionnaires 8c 
ceiiege. Commis de l’Armée de France , les 
Affiégeans tirèrent 40000 coups de ca- 
non contre la Place peadaiu k tenas 
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que dura le fiege, 8c jetierentdc leurs ^ 
mortiers autour de 20000 bombes. En 1706, 
un mot il lèroit difficile d’exprimer le 
nombre infini de préparatifs 5f d’atti- 
rails employés à cette expédition , 8c les 
• frais prodigieux qu’il fallut faire pour 
les amafler. 

L’Armée viftorieulè campa fur le Le Prince 
‘ champ de bataille. Le Prince Eugene fut 
reçu dans la Ville de Turin au bruit 
des acclamations d’une foule de peuple 
qui l’appclloit fon Sauveur^ fon Libé- 
rateur ; 8c, ce ne fut qu’avec bien de la 
peine qu’il pût arriver à la Métropole, 
tant la prefle étoit grande. Les deux 
Princes y furent reçus par l’Archevê- 
que à la tête de fon Clergé. On chanta 
le Te Deum pour remercier Dieu de la 
' délivrance de Turin. On dit que la 
Mufique n’y fut pas des plus mélo- 
dieufes , à caufe du peu de tems qu’on 
avoit eu à s’y préparer. On fufpendit 
-dans l’églife , les drapeaux 8c les tim- 
balles des François , comme pour offrir 
û Dieu les prémices de la viftoire. On On tire la 
affu! e qu’il reftoit fi peu de poudre dans demiere 
les Magafins de la Ville , que ce qu’on 
en avoit encore fut à peine fuffifant 
peur les Salves de l’Artillerie qu’on fit 
jouer pendant qu’on chantoit le Te 
Deum, Ce fut le Comte de Thaun lui- 
même qui découvrit ce nryîlere , qu’il 

M 2 
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avoir eu ci-devant tant de foin de ca- 
}lo6. cher. Les deux Princes donnèrent àc 
grands éloges à ce Général , qui en eftet 
s’en étojt rendu digne par fa valeur Sc 
par fa conduite. 

fr^téï'à défaire des François devant Tii- 
l’occaffon »’’n , monument éternel de la valeur & 
de cette de la fagclfc du Prince Eugene, fut trant 
vi^^oire. ficcles à venir par la Médaille 

qu’on frappa à ce fiijet. On y a repré- 
fenté la chine de Phaëton ; qui ayant 
téméraïremènr voulu conduire le Char 
du Soleil , fon pere , caufa un boule- 
■ verlèment dans la nature qui auroit fait 
périr le Monde , fi Jupiter , averti 
de l’imprudence de cé jeune-homme, ne 
l’eût foudroyé 8c précipité dans le Pô. 

‘ Jupiter y ell repréic-mé fous la figu- 
'le d’un Aigle , Emblème de la Maifoti 
d’Autriche : 8c l’on fent bien que 
ce téméraire Conduôtur du Chjr du 
Soleil , foudroyé 8c précipité dans le Pô, 
fait aliufion à Louis XlV. qui avoit le 
Soleil peur Devife, 8c dont les trou- 
pes venoient de' recevoir un fi grand 
affront fur les bords du Pô où ia Ville, 
de Turin eff fituée. On liixcttc Légen- 
de fur 1 Exergue , 
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Le revers repréfente le Duc de Savoye, îssfiss 
qui met pied à terre devant la porte de 1706. 
la Citadelle de Turin , & embralTe le 
Général Comte de Thaun pour lui té- 
moigner la reconnoiirancc qu’il a de lès 
fervices. On voit voler la Renommée 
qui va publier la délivrance de Turin , 
qui porte dans fes mains une Bande- 
rolle où on lit ces paroles : 

SaBAüDIA LiBERATA , Jo TRlüM- 
PHE ! 

La Savoye délivrée , Jo triomphe I 

L’Inlcription de l’Exergue eR , — i 

ViCTORi Amedeo et Eugenio 
pRINCIPIBUS Sabal'diæ ; ■ 

GaLLICANA OBSIDiONE PrOFLIGA- 
TA, 

. AVGVS/am TAURINOr^/n Liblran- 
TIBUS , 

VII. Septembris. 

Ce qui fignifie , — 

j4 ht Gloire de Fiéîor Amedèe & d’Ea- 
gene , Princes de Savoye , 

Pour ai oir défait les François qui affié^ 
geoient Turin ^ & délivré U Pille ^ 

le VU, de Septembre^ 
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— — Le 9 du mois , Je Prince Eugène 
170(5. dépêcha un exprès à l’Empereur, pour 
lui donner avis de la délivrance de Tu- 
rin. S. A. S. écrivit en même tems di- 
verfes lettres aux Puiflances Alliées dont 
les troupes s’étoient trouvées à la jour- 
née de Turin On n’a pû recouvrer que 
celle que ce Prince adrelTa aux Etats- 
Généraux , laquelle étoit conçue en ces 
. ^ termes. 

MESSIEURS, 

Lettre du 

Prince „ Le Portcur de cette lettre fera 
« de bouche une relation plus exafte 

Gêné- » a Vos Hautes Puillances de la dc- 
» faite de l’Armée ennemie fous Turin, 
» & de la levée du fiege de cette Ca- 
M pitale. Les troupes de Vos Hautes 
» Puiflances ont eu tant de part à 
» cette grande journée , que j’ai cru 
» être de mon devoir de les en infor- 
» mer. Les Généraux , Officiers 8c 
» foldats defdites troupes fe font fort 
» fignalés , 8c \os Hautes Puilfances 
I» ont l’honneur d’avoir fecouru fi à 
» propos l’Armée de S. M. I. 8c S. A. R. 
M'qui étoit fiir le point d’être accablée 
» par un nombre fupérieur de troupes 
» ennemies. Vos Hautes PuilTanccs me 
J) permettront de '.les en remercier, 
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» Ik de me réjouir avec elles d’un • 

» fi heureux fi;,ccès , qui contribuera 170^. 

U fans doute à la i'ûreté 8>c au repos de 
» l’Europe ; les afiurant que perfonne 
» n’eft avec plus de refpeft de Vos 
» Hautes Puissances , MESSIEURS , 

» le , Scc. 

Signé , 

Eugene de Savoye., 

Les Etats firent la réponfe fuivante 
à la lettre de S. A. S. 

» Nous remercions Votre Alteffe de 
» ce qu’elle a voulu nous faire part elle- f's. a!*S*. 
» même par fa lettre , & par le Baron 
» de Hohendorf , de la défaite de l’Ar- 
« mée des ennemis en Piémont , &c de 
» la levée du Siégé de Turin. Nous la 
to félicitons de tout notre cœur d’un fuc- 
S) cès fi heureux Sc fi avantageux au 
» bien Public , auquel elle a tant con- 
» tribué par fa vigilance 81 par fa va- 
u leur. La vitclTe avec laquelle Votre Al- 
» telle a marché à l’ennemi , les difîi- 
culrés qu’elle a furmontées , quoi- 
» qu’elles paruifent infurmontables , 8c 
» la prudence Sc le courage avec le- 
.2) quel elle a attaqué 5c b^ttu l’enaemi 
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)} dans fès rct< anchemens , fe ont vivre 
1706. » fa gloire & fa renommée jiifques au 
» dernier des fiecles. Nous fommes 
» bien aifes d’apprendre que les troupes 
» que nous avons envoyées à votre 
' » AltelTe ayent fait leur devoir , & 

» mérité fon approbation dans une fi 
M grande journée. Quand nous les avons 
» envoyées , nous avons été cntiéiemeni 
» perfuadés qu’elles ne pouvoient être 
» employées plus utilement que fous 
» la conduite d’un fi grand Capitaine. 
» L’événement a jufiifié notre perfua- 
» fion , comme le pafic en a été le 
» fondement. Nous piions Dieu de bé- 
r nir de plus en-plus toutes les entrepri- 
» fes de Votre Altcfiè , Si nous cfpé- 
» rons qu’elle voudra bien être perfuadée 
» qu’on ne /çauroit être avec plus d’ef> 
» time Si de vérité que nous fommes, 
» de Votre Altelfe , Sic. 

Le Dac Le Duc d’Orléans qui , après fa blcll 
' fure Scia perte de la bataille, avoit aufli 

Roi pour Pignerol , écrivit au Roi 

fe jutUfier de France pour fc jullifier des malheurs 
de I» perte qui ycnoient d’arriver, aceufant le Ma- 
^ilç* réchal de Marfin d’en être caii/l*. » J’ai 
^ » obéi , 1/ ; mais ce n’a pas été 

» fans regret , Si s’il faut le dire , ça 
» été par defelpoir ; puifque j’avois un 
» préfentime^t des malheurs qui ont 
V iliivi fon çniéteipent. 11 feml^le même 
*> »que 
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» que Dieu l’en a voulu punir , comme 
» létant feul refponfable d’un événement 1706. 

» qui caufe la levée du fiége de Turin, 

Si la perte de tomes les conquêtes 
de Votre Majefté en Italie. Le cruel 
déplaifîr de cette fatale journée me 
fait plus de peine que mes bleflures ; 

& s’il faut le dire , le chagrin d’avoir 
commandé en Chef une Armée qui 
avoit 'ordre d’obéir à Marlin m’en fait 
D encore plus. » •« * ' - 

• Les Alliés firent plus de 6000 pri- " ' -J 
fonniers fur les François , 8c en auroient ' ^ j' ^ 
fans doute fait d’avantage , li ce n’eût été .. , 
l’admirable agilité avec laquelle ceux-ci 
fuyoient , 8c la pefanteur naturelle des 
Allemands , qui ne leur permit pas d’ar- 
rêter des gens fi légers à la courlè. 

Le lendemain de la bataille de Turin l* prî,; 
le Prince de Heffè , qui étoit refté dans-cedeHef- 

lc Véronnois, comme je l’ai dit plus haut, eftbat- 
reçutun échec dans un combat qu’il li-''comte de 
Tra au Comte de Médavi , que le Duc Médavi. 
d’Orléans avoit latfl’é pour obfcrver. Ce’ 
combat fe donna près de Caftiglione , 8c 
fut entièrement à l’avantage des f'rani' 
çois. Mais cela ne fut pas capable de ba- • , 

lancer le moins du mondé les pertes "> 
qu’ils avoient fouffertes à Turin. Il eft 
vrai que fi les Généraux de cette Nation ’ * 
n’avoient pas fui du côté de Pignerol , ! 

mais du côté de Cafal , la petite viftoL • - ' 
Tevie III, N 
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re de.M. de Médavi auroit été capable. 

1706, de leur rendre la rupérioriié qu’ils vc- 
noient de perdre ; car le Prince de Heflê 
avoit.cté obligé d’abandonner Goito, 
& divers autres portes qu’il occupoit 
^ns le Mantouan ; deforte que le Mi- 
lanez étoit entièrement couvert de ce 
côté-Ià , & l’auroit été de celui du Pié- 
mont , rt l’Armée Françoife s’étoit rc-, 
tirée jVers ,Cafal. Mais il étoit écrit que 
les François feroient humiliés , & cet. 
Le Ptin- honneur étoii| réfervéau Prince Eugene, 
ceEugene jsJqus allons Voir avec quelle vivacité 

?ei^^van- , avantages , St profita 

ugej, fa.bonne. fortune.. , 

^ Cependant les deux Princes rerte- 
rent quelques jours à Turin , pour don-^ 
ner le_tems à leur Armée de fe remet- 
; -w ,» trçjji^s .fatigues précédentes , Si de, fe 
'• <» ' ‘.1 • préparer à celles qu’il lui falloir^ encore 
‘ • elTuÿpr, ; ,car leurs _ AltclTes de Savoye 
;,^a voient réfolu de ne point fe donner de 
../-.V relâche , les François ne fuflèni 
cli^flës de; l’Italie -, ou du moins da 
Piémont. .Pour cet eftët le Duc de Sa- 
VQye envoya ordre à une troupe de 
L Ma armés d’invertir Chivas. 

raiui*eurs Suc ces entrefaites les Vaudois fai- 
François foipnt un ,carnage affreux des François. 

grands maraudeurs. La 
des Ya^ des Loix militaires, ni le dan- 
dois. ger où'ils s’expofoient d'être maflâcics 
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EtTîTMB D*f SAV07E. Lir. VIII.’ l\j' 
par les. »M*îxa'-ihg5wrds , ne Ies''cmpé- 
choient pas dc.'lb^tir de leur’, camp 

Pigncrol , poiav ailcr à- la ' piccH'ée. Los ! 

Vàudoîs --etaiept conîinucliemont alcr- 
t« ,.'S<:dès tjî'.e ccs-.r.Iifâudeur» s’ccar-' ] ^ 

tôiciw xant fiiit^îeu ^ ilsîpoüvoicnt conip- a. 
ter d’être mis en pièces,' Lo 'Colonel ’ 
de S U" Amour., qui-s’éioit. afünoé v«rs . 
Pignerol pour obfeh'cr les François,* ,, 
les harceloit dufli de <an côté. De cette '• '• . 
maniéré le Due- d-Orlêans étoit extrê- ' , 
memenn reiïené dahs fon' Camp. Il’ 
nuroit ‘'bien' voulu 4:'n 'fbr’iir ; -mais il ^ i 
falloit -attendre kSLOrdres de la-Goiir^ ^ "j ‘ 
Iis vinrent , ien'fiii , 'portant - que Tans- ji-t' 
s^araufec à vcuiloir-.confciver i’Italia--y- t-b t; 
rtn -tâclreroit de couvrir les Provinces •-*-*•* 
de France les pius.cxpofécs''aux ûrnics- 
des Alliés. îLc Prince E.igànc inforrmii 
ivar' fesi Etpions des ‘ ordres . nDuvol- 
lement émanés de fa Ccmr de France , 
fit courir )le bruit qu’il 'vouloit péné- 
trer en Daupdiiné par Briançon. Les 
François Je crûrent ., •& au premier 
moiivemcntrqucc les Aliics firent pour, 
quitter les envi ons de. Turin , ils fa 
liàtcrent de repaflèr les Alpes , Sc le 
firent avec» tant de défordre , qu’une 
partie de leur arrière - garde s’etant 
débandé , courant qui deçà qui 
de-Ià , fut aflomméc par les Vau- 
dois. ' • • _ 

N 2 
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148 Histoire du Prince"- 

Sur ces entrefaites le Colonel Paul 
Diack , qui avec fes Huflards avoit paiTé . 
. aufervice de France .rentra dans celui* 

I de l’Empereur , gagné par le Prince 
Eugene. Il arriva le ii.de Septembre* 
ià Turin avec la plus grande partie.de; 
fon monde (i). • ^ 

Xa viétoire que le Prince Eugène ve- , 
noit 'de remporter fit un bruit extraor-' 
dinaiie dans le monde. Les Turcs fe 
confoloient '.d’avoir été battus par un- 
Héros contre lcquel la Nation de l’Eu-- 
rope qui paflbit pour la plus redouta- . 
ble q!ofüit prcfque pas fe montrer. La 
réputation de ce Prince étoit déjà très- ' 
éclatante par fes viftoires précéden* • 
tes J mais celle de Turin fit une lellCi 
impreffion-fur les cfprits , qu’on 'ne 
parloit plus d’autre chofe dans le mon- 
de. Ceux qlii n’aimoient que le mer- 
veilleux 8>t les affions brillantes . trou- 
voient dans la maniéré dont il avoit 
combattu ,* & dans le bonheur avec lequel 
il avoit échappé aux plus grands dan- 
gers, où un Général de fon rang peut 
être expofé , un fujet de latisfaire leur 
goût. Mais les perlbnnes du métier 
admiroient cette marche fi judicieu- 

(0 L’Hiftorien Allemand die qu’il fut fait pri- 
fonnier ; mais un Mémoire Manuferit que j’ai ddjà 
cJtd , dit qu'il vint du Camp de Pignerolàceluides 
Allies , y étant attiré par le Prince Eugene. 
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ft \ fi profonde , qu’H avoir faite pour 
Venir aû fecours de Turihi Tous $’ac- >7®^ 

cordoient pourtant -à- confèflèr que ja- 
mais on avoit vu une expédition plus 
heureufe , plus prudemthent conduite, 
plus brillante , ni plus- rapide ; 6r 
robjef de - l’admiration d’un • chacun , 
c’étoit le Prince -Eugehé. ' Les «fprits 
étoicnr fi fort remplis 'de îidée- de fes^ 
hautes qualités ,t qu’on le piquoit de 
montrer- qu’on les cOnnoiftbit' mieux 
que les autres. Les Anglois , foit par 
amour pour le vrai mérite , foir par 
animofitc contre les François dont 'ce 
Prince venoit de’ fi‘ bien humilier l’or- 
gueil failbient éclater une eftime par- ' ' 
liculiero pour lui. ^ Une^ Demùi&lle forr T^nîoi- 
âgée ’de cette Nation 'qui h’avoit point gn«ge*fin-. 
de parens v fut fî tranfpdrtée d’admi- 
ration pour Fugene au récit de la ba- que les 
taille de Turin , qu’elle s’aVifa de faire Anglois 
un Teftament '•( i ) =cn fa faveur , & 
de le con^tucr Ton héritier univerlêl. Eogene. 
Ses biens ’péitvoient monter à autour 
de 'deux ' irtlle' cinq ceh^‘livrcs lier. 
ling'. Un 'Jardinier ému par le même 
motif , étant à l’agonie , fit un Legs 
de cent livres- fterling en faveur de ce 
Héros., Enfin chacun s’efforçoit de Im 
marquer ' Ton eilimc 8c Ton admira- 

* (O Voyez l'HiUoire Allemande Paille II. 
page 427. • . J .. . - 
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tîanj f^t je. dojppjeup c}o|i 

' ijoÇl François , |CC^XTç;^ne-,gOM,^ 9 ifnt‘, pour- 
tant empêcher de rfîcoQnoîj^ri^ /on mé- 
rite extraordinaire. ! ’ \, ,c 

ë«^AUiés • ÿ®* ; Aliiés s’étan.t repofée 

décampe jprqu/au ï^, /de , Septembre- autour dei 
d’auprès Tuiiu ,i çHc- fft mit ^n mouvementTpouf* 
de Tunn. ^ 1^ cpaquêfe d.e /ttalie.^, Eli^ 

fut p,art 5 géetea deu3f,C|tMp8 ,.{dçini rua * 
,k, Prince 'Eugen^ ,^devpitaüer fou-! 
maure le;MilanfiZ'i Sc. l’iautre .-.fous ie 
P.uc de Savoye , étoit,deftipée Ù reprén- 
dre’Iee places que i’danemj; occupqit ea, 
Pi^m^^î» z'A ‘jv.uoi- a.ii'ii 

Prife de ..Le yeiMeÛP0it.'fleI(î-M3r4cl>çi, KÛfÇiH 
Chivas. bupm'jf:qg:i ,étoit c-hargd. du foift-dei.çé- 

. :w.r /.étaju jtombé malade /.i .-io 

Prince. t^Eug(enp.je»voyiii terCopHe^d* 
-Ilonigreg'.àr:fa;.plu«e.;€çlfli-pi?rpre,fla S 
î.r^ y^^Viivement qeijc .Fprter«ireî,;iqu’'«lle- f«| 
ci/, ' obligée dp ifcjenfedP^ s 6t lag,ar|iifon fotH 
inann/, gg i5oo. ,ho!mmie.s fui )faj|P;.rprifonnier<l 
gwre /e^u^îSpr cesiimfrefaires ea 

^ ‘ eut, avis.<ii^e, l’ennemi avQiç:jéij*ujué Pi*? 
g9ftroi.jii;büe de §£!Vpye;ijn envoya d-A 
fes troupes; pour ; iJOGçopej:, ',Le \j i <$^4 le 
Prince Eugène vjni camper à Cigliano^, 
£c le Duc de Suvoye.s’yreridû aufli.> Les 
deux, Armées n’fn faisant plus ,q;i?uneii 
' iejoMr>!^erfiàl d^sçe Qpfnp Se. y.céléf, 
brent la yi^.oirç bruit 

la moulque.terie Sc'du cauôn. ' .ç*;. 
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•'• Les ffeux Princes eurent- avis quc-iés- 
ennemis avoient abandonnés* Verceil-s -170(5. 
Ivre , Verrue , Places qui' avoient tant Conqnè-' 
coûté de fang aux François. Le DuC de tes rapi- 
Savoye y envoya de fes propres trou- j** 
pes pour les occuper. Ce Prince fit -un çg*. 
autre détachement pour' aller '-contfb 
Aftis ' vlile de PPémont qui’aYoit"«?nü 
trois fèmaines de fiég'e contre les Fran- 
çois ,* & qui fe reiKÜt cette fois aux Pié- 
montois après trois jours d’attaque. CrèL 
centin nu fit pas plus de réfiftance. On y 
trouva des munitions de guerre & de 
bouche , que les François y avoient ra- 
ïrrafiees à grands frais & dans une quan- 
tité prodigieu/e. Le 19 l’Armée Ides deux 
Princes fc remit en « marche , & vint 
camper à Camarano. Le deflein étoît 
d’afltéger Novarre , pour ouvrir un 
paflbge dans le Milanez , dont cctte'villé 
eft comme la clef du côté-du Piémont. 

Il n^y-avoit' que 6 ’à. 700 hommes* <te 
garn'i/îm % 'partie Efpagnols , partie 
liens & quelques 200 Suifles.^-'Le Prift- 
ce*- Eugène fut avec' le Duc de Savoye 
pour reconnoître la place*, 8c ces deux . 
Princes réfolurent de la faire incenàm*- 
ment attaquer. La ville de Novarre n’efl 
pas d’une 'fort grande étendue ; 'mais 
elle eft défendue par de -bons baffio'ns» 

8c'par d’autres ouvrages huî' la l'cndent 
une forrerefîe confîdérable. ■'Mais coia^ 

N 4 ■ 
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•tS^ Histoire du Prince. 
me la garnifon étoit foiblc &c l?‘Gouver« 
.2706. neur peu préparé à Ibutcnir un Hége t 
les bourgeois députèrent au Prince Eu- 
genej Sc capitulèrent pour eux ; aprè^ 

' quoi iis confeillerent au Commandant 
d’ca faire de même , ravertilTant que 
rnon-lëulement il ne dcvolt attendre 
d’eux aucune alTiflance , mais que même 
ils prendi oient les armes contre lui , s'il 
f’afilbii de vouloir fe détendre , &c les 
expofer mal à-propos au feu des bombes 
& du canon. Le Gouverneur fe voyant 
abandonné de la bourgeoiGe , 8^ n’ayant 
qu’une garnifon G foiblc , prit le parti 
de capituler avant d’être attaqué. Il de- 
manda qu’il lui fût permis de fortir avec 
armes &c 1 ?agagcs , ce que les deux Prin- 
i ces ne voulurent pas lui accorder. Mais 
comme Leurs Altelfes ne vouloient pas 

perdre leur tems en des conteftations 

inutiles , elles Grent dire au Comman- 
dant qu’elles lui permettoient de fortir 
fans canon , pour fe retirer où .bon lui 
fembleroit , &cque s’il refufoit ces con- 
ditions on l’alloit attaquer dans l’inflant. 
Le Commandant fe fournit , Sc la ville 
fut évacuée. On y Gt entrer le Général 
Zumjungen avec fon Régiment , Sc cent 
Cavaliers. Sur ces entiefaites on reçut 
avis que le Fort de Baro s’étoit rendu à 
un des dctachqmens que le Duc de Sa-, 
voyç avoit envoyé de ce côié-là^ 
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Après la prife de Novarre il fut quef- — 
tion de paflcr le Tefin pour entrer dans 
le Milanez. Cette riviere vient des mon- Paffage 
tagnes de Suiflfe , traverfc le Lac Majeur , 

Sc va fè jetter dans le Pô au-deiTous de j", p*j,^ 
Pavie. Elle arrofe la partie occidentale cei. 
du Milanez par divers canatix que les 
habitans en ont tirés. 

Le 22 l’Armée étant arrivée fur h 
kord du Tefin , les deux Princes fi- ’ 
rem promptement travailler à un pont, r, 
par 300 Ouvriers foutcnus d’une par- 
tie des Grenadiers de l’aile gauche , Sc 
de douze pièces de- canon. Cette pré- 
caution fut afi'ez inutile , l’ennemi n’a- 
yant envoyé aucunes troupes pour s’op. 
pofer à ce pafiàge. Un parti qu’on dé- 
tacha pour prendre langue , rapporta 
que le .vieux ( i ) Prince de Vaude- 
mont s’étoit retiré à Pizzighitone avec 
la Princeflè Ton Epoule 8c les meu- 
-blcs , 8c que le Comte de Médavî 
campoit près de cette place , pour cou- 
vrir le Crémonois 8c le Mantouan* 

L’Armée Impériale paflà le Tefîu le 23 , 

8c vint camper à AbiagraiTo , vis- à vis 
de Novarre , 8c à i 2 ou 1 3 milles de 
Milan. Le camp fut le lendemain à 
Corfino , où le Prince Eugene prit (bn 
quartier à quatre milles de cette Capita- 

(i) Lejeune étoitmortdenaladie depuis 
qvK-tems ta lulic. . . ' ‘ 
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• 170 ( 5 . le. ‘Le Printîe dè Vaudcmont apprenant 
’ " l’Approche des Alliés”, revint à Milait 
avec deux bataillons François qu’il jetta 
dans la Citadelle.' 1 II fulmina en même 
. tems un Decret contre tous ceux qui fe 
• ' ’ foumettroient à l’Empereur , & s’en re- 
tourna enfiiite à Pizzighitone.. • ’ 

Le Prin- ^ pcinc eut- il quitfié Milan , que les 
reç^Ifdes de c^ttc villc envoyèrent des 

Députés Députés au Piince Eugene , pourlepiier 
Milan. Je les recevoir fous la domination de 
l’Empereur. Le Prince leur fit entendre 
qu’il falloit s’adrelîèr au Duc de Savoyc f 
que pour Ifii il étoit Amplement le Gé- 
néral des Impériaux , & qu’il étoit fii- 
bordonné à S. A, R. comrtie Générav 
lilîîme des Armées des Alliés en Italie^ 
Les Députés' fe rendirent donc au qnar-> 
^ tier du Duc de Savoye , 8c 'lui firent 
leurs foumiffions'. S. A. • R. les reçut 
avec bonté , les aflurant de la protec- 
tion de l’Empereur* 8c les renvoya fort 
fatisfaits de<leur négociation.- Le Duc 
de Savoye détacha les Régimens de 
Thàun 8c de Bagni pour occuper Mi- 
lan. Il 'envoya un détachement beau- 
coup plusî'fbrt contre Pavie , Ibus les 
ordres du Comte de Thaun. ' 

Il fsit • Le Prince'Eugene partit du Camp le 
Tommerie ^ '&'s’dvança jufqu’auprès de Milan , 
d!oq il envoya fommer Je Marquis de 1 ï 
C itadelle, Floride, Commandant de la ‘Citadelle ^ 
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Eucene be Savote# Lpvî vin. « 5 5 
kif ménaçaoEi dq .ne 'lui point faire de 
quartier A’il.' ne le rendoU dans 24 heu. i/bt?. 
rcsi Celui-ci. Ht. irépohfe '’o qu’il avoit Btlle ré- 
» déjà.défpndâ.24 pl£ices.au.lèrvice des ponfequ’il 
«ffRois d’Elpagne fes Maîtres -, Sc qu’ii*'' 

». avoit envie de fc faire tuer. fur- la bréi 
» -c^e'de.la!2 5me , vêtant emiëremeni ’ 

MO rêiolu de 2)6 pas lbuilier fur la Hn de 
» Tesiouns la gloire qii’il avoit pu s’ac.> 
i»' <{uérir’à la fkür de fon âge ; mais de 
» terminer le pan qui lui relloit de vie ♦ 

» par une Ha glorieufe & digne d’uti 
M .honnête- homme , tel qu’il avoit tou- 
M jours protofld d*êtré. » Geuc réponfe 
fiére ue 'fit qu’augmenter'^ l’eRime- que 
le Prince aveit 'déjà jwur ce Comman^ 

ÜamJ S. ‘À.'-S.' VoyaiTt bien qu’on ne 
pôurroU pas le réduire H-tôi , difpofik 
les troupes de la ville en telle forte que 
i« château fe 'irduVa bloqué. Après cela 
Eugène revint au camp do Corfîno , où Lodi par 

U- opprit que < 1 ® ‘Colonel de St.’ Amoilr Colonel 

s'étoit emparé- dtl 'Lodi , St que la •garni- 
fon:compofce d'ElpâgnoIs s’étoîr retirée* - . 
dans -le' cliâtdau.'-‘Le -Grince de 'Vaùdé- ’.V, 
mont 8c le Comte de Médavi ayant ouf. :l,s 
fi appris la prife de Lodi , abandonne- 
rent les bords de rAd<la','8c fe retire- 
reni 'dü côté- de CiémonCiLe PHnee-Eù- 
gone envoya ordre^au GoloneP dè- Sri 
Âmour de-les fuivre. ^ -i '"f 

r ■; Le ' 17 -l’Arméo décamp» dè' Corfînol 
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ffSÊSS Sc vint fe pofler à Marignan entre Mila» 
1706. ôt^Lodu Elle y féjourna' jufqu’aii 30, 

. qu’elle marcha à Lodi * où l’on établit 
des.magalîns. On y. relia jufqir’au 3 
d’Oôobre , que l’on vint à Calligltone 
près de Pizzighitone , qu’on avoit ré/(V 
■ lu d’affiéger. On avpit détaché.. Je - jouï 
d’auparavant le Duc de Saxe-Gotha avec 
deux Brigades d’infanterie.., pour aller 
renforcer le Comte de Tliaun , qui ayoii 
ouvert la tranchée devant Pavic , dont 
les deux Pi inces de Savoye apprirent la 
reddition dès le lendemain. Comte 
de Thaun eut ordre de laiifer dans Pavie 
les Régimens d’infanterie de Kirck> . 
Baum 8c de Stahremberg, 8c celui de Ko« 
niglcg Cavalier. Le Colonel. Haindi fut 
nommé pour commander dans cette pla- 
ce. On envoya encore un renfort de 50 
. . . chevaux à la garnifon de Novarre , 8c le 
^ - Colonel Ebcn fut mis à Vigevano avec 

. fon détachement. Le Prince de Saxe- 
‘ ' Gotha revint avec le lien au camp. •. .. 
Difpofi- L’Armée s’avança le. 4 à Cavacurta , 
e°de Pizzighitonc, Les; enne- 

pVzighi-' avoient jetté quelques troupes j dans 
.tone. ce polie , qui leur étoit important pour 
la communication de Pizzighitone avec 
le Crémonois. Les deux Princes rélb- 
lurent d’attaquer Cavacurta , 8c Eugene 
vint lui- même pour reconnoîirc le pofi 
- Les eunemis firent feu fur les per- 
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Tonnes de (à fuite , dont il y en eut deux 
de blertës , St ic PriiKC lui-même courut 1707/ 
rifque de la vie ; mais, il en-fut quitte Pria- • 
pour ünc contufion d’une balle de mouf ce Euge- 
quet au bras gauche. Le porte fut forcé , 

& l’ennemi obligé de pafler de l’autre 
côté de l’Adda. ' connoif» 

' On eut avis environ le même-tems , f’"* ' 

par le Colonel de St. Amour , que Mé- 
davi'avolt abandonné le porte de Bar- Suites dei 
dolano.' On eut foin d’y mettre qu.'lque conquêtea 
Cavalerie. Sur ce qu’il fut rélblu de 
s’emparerdu Fort de Fuentes , fituéfur • •' ' ' 
le Lac Majeur , porte important , bien 
fortifié & bien pourvu , le Sergent-Ma- 
jor Schidlitz eut ordre d’y marchar ; ce 
qu’il fit avec fuccès , ayant été renforcé 
par le détachement du Comte Charles 
Borromée, < 

On ordonna auflî au Prince de Hefi’e 
de faire le fiége d’Oftiglia j maison fe /, 

ravifa , &c ce Prince reçut un autre or- 
dre , qui portoit qu’il marcheroit pour 
fe rendre ‘au camp de Pizzighitone. Le ' 

Prince Eugene laifla faire le fiége de vLffiéger’ 
cette place au Duc de Savoye , tandis Tortonnt 
qu’avec un corps confidérable de trou- 
pes , il prit le chemin de Tortonne dans 
le delTein d’afliéger cette place , qui eft - 

fituée p.ès de la rivière de Scrivia. Il 
paflà le Pô le 14 , & étant arrivé devant 
^Tortonne , il fit fommer le Comman- 
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’SSSÜ? djnt. Celui -ci ayant refufé de fe 'rendre,/'’ 
jV/oè. on fut oblige de l’attaquer dans les- for- > 
‘,mes. Au fécond jour de l’ouverture dç > 
1 la irarichée, la ville fe rendit. Le Prince 
r . . J Eugene chargea le Prince d’Anhalt-Def* ' 
■ ■" "’feau.d’Ÿller faire -le -fiége d’Alexandrie..'; 

>K?ged’A- D’Anhalt fe mit en mardie' avec fesj 
Jexandrie. prufllens , il pafla la Bormia , -Sc'Ytrit 


Le Prin- 
’ee reçoit 
avis qu’u- 
rie bombe 
jettée 
dans Ale- 
xandrie à 
fait faurer 
un maga- 
fin à pou- 
dre , & 
caufé 
beaucoup 
de dom- 
içage. 

Il fe 
rend de- 
vant cette 
placepour 
en preffer 
la reddi- 
tion. 


mettre le fiége devant Alexandrie délia; 
Paglia , ville fituée fur le Téniro. dans, 
une plaine fertile , envi toniiée ;des cdi/) 
Unes de Montfcfrat. -, 

Le Prince Eugene fe di(polbit- à. atia-i 
quer la citadelle dcTortonneîi où'lei 
Gouverneur Dum Fraqcifcô. Rarnirca , 
s’étoû retiré avec fa garniipn- , lorl^nc’ 
le Prince d’Anhalt lui donna avis qu’une/ 
bombe jettée -dans - Alexandrie étoit* 
tombée dans un magafin à poudre ,, St 
l’avoit fait fauien avec , un -fi terrible 
fracas , que la ville' en aVoit été toute 
ébranlée, deux couvens ' bouleverfss »' 
8c plus de 2000 pcribnnes- ccrafécs. 

S. A. S. laifij quelque peu de troupes- 
dans Tortonne , £c le rendit devant Aie-' 
xandric pourprefièr.la reddition-. d« cette 
place. Le (rouverneur , qui croit ce mô- 
me Comte de Colménéro, qui avoit don- 
né de fi bons avis au Prince Eugene un 
peu avant la bataille-de Cafliino , le renv 
dit. à lui dès .qu’il parut, 8c à la follicita-- 
tion de S. A.' il quitta le lèrvice du Roi 


Dinüir. 
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d Efpa^nc Philippe V. pour entrer dans 
celui de l’Empereur Se du Roi Charles III. ‘ ^ 706. 

Après la prife d’Alexandrie le Prin- 11 revient 
ce Éuge;ie rcpalîa la, Bormia, & rc- à Torton- 
vint' à. Tortonne pour fe rendre niaître 
dii château qui fe défendoit toujours, pizzi^hi-s 
S. A.^ prefla fi vivement l’atiaquc , que tone, 
le 17 pn fut en état d’attacher le Mineur 
û l’avant- mur.- Le Gouverneur ayant 
encore refufé de fe rendre , on fit jouer, 
la mine qui fe trouva prête le 20 , 8c _ I 

qui fit. un très-bel eftet. Elle renverfa ’ '"j â; ' 

une partie de Iq muraille , 8c ouvrit un .. -i 

paflage de quelques dix^toif;/ de large. • -- 
Sur quoi le Prince Eugene fit dire à 
Dom Francifeo Ramirez , qu’il alloit , ^ 
faire donner l’alfaut s’il ne fe hâioit de 
fe rendre. Celui-ci demanda à capitu- . 

1 er; mais le Prince ne voulut le recc- ‘ 

voir qu’à dilcrétion , & il fallut qu'il • - 

s’en contentât. Le Fort d’Afeona fe ' 
rendit aufli au General Zumjungeii , la . 
garnifon fut conduite à Valence , ayant i 

obtenu une capitulation honorable. Oü 
s’empara outre cela du château de Do- 
modolofii , pofic important qui donnoit 
l’entrée de la France par le pays de V'a- 
lais. La ville de Pizzighitone, fe rendit 
enfin après trois femaines de fiége. Le 
Duc de Savoyc accorda les honneurs de 
la Guerre à Ja garnifon , 8c elle dévoie , 

être coaduite^à Crémone ; mais - la 
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'Pomquoi 
It Prince 
Eugène 
ne peut 
rejoindre 
te Duc de 
Stroye. 


Les Fran- 
çois ren- 
ient ren- 
trer en 
Itiiie par 
le Oau- 
^né. ^ 
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160 HisTOTRE DU Prince 
part des foldats qui la compofoient î 
prirent parti dans les Troupes Alle- 
mandes. 

Le^ Prince Eiigene détacha le Comte 
de Matigni pour aller attaquer le pofte 
de Serravalle ; ce dont il s’acquitta fort" 
bien. S. A. S. envoya le Comte Breu- 
ner au Duc de Savoye , pour lui donner 
avis de la reddition de Tortonne Sc de 
Serravalle. 

Le Prince Eugène fut obligé de s’arrô- 
rêter quelque-tems auprès de Tortonne 
à caulc des pluies continuelles qu’il fit , 
5c des mauvais chemins qui ne lui per- 
mirent pas de pouvoir rejoindre l’Ar- 
mée du Duc de Savoye auffi-tôt qu’il 
l’auroit fouhaité. 

Cependant la Cour de France ayant 
reconnu la faute que fes Généraux 
avoient faite en abandonnant l’Italie , 
n’’oubIioit rien pour la réparer. Elle vou- 
loir au moins arrêter la rapidité des con- 
quêtes du Prince Eugene 8c du Duc de 
Savoye , 8c elle ne crut pas trouver de 
plus sûr moyen pour y réufîir , que de 
faire rentrer fes troupes en Piémont 
pour y tenter une diverfion , 8c déga- 
ger par-là le Prince de Vaudemont 8c 
le Comte de Médavi , qui étoient ren- 
coignés dans le Mantouan. Le Comte de 
Bezons fut envoyé à Briançon pour y 
concerter avec les Duc d’Orléans 8c de 
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laFeuUiade , .les mefures qu’on dtvoit ‘55555 
prendre pour le fuccès de ce dellcin. On 1706» 
fit venir de Lyon 1 20 chariots chargé» 
de tentes , qu’on y avoii fabriquc'cs pour * ‘ ' 

fupplécr , à celles qu’on avoit perdues ‘ 

devant -Tu tin. On ramafla' autant* de, . . , 
chevaux que l’on put en Franche-Com* 
té, en Auvergne i & l’on fit partir pour ' ■’ 
le Daupliiné 20 pièces de groflb ariiU 
36 pièces dd campagne.- 
.. Le Duc de Savoye averti de tous ces Le I>nc 
projets .détacha 10000 hommes 
Armée fiaur marcher, en Piémont ; avec choner 
ordre de s’aller porter. à V'cillane , 8c de leur defr 
garnir ’toust les portes des environs par 
où les ennemis dévoient pafler à leur 
débouché .des -Alpes.. .Ces difpofîtions 
furent fl judicieufement exécutées , que 
les François- déferpérant de furmonter 
tous ces obftacles , fe défîfterent de leur 
deflfein , 8c rentrèrent dans leurs quar- 
tiers , fans avoir fait autre, chofe que de ' 
iè mettre en mouvement , 8c de s’être ‘ ’ 

mis en frais, pour rien. Le Marquis de . ' .' ‘ 

Vibraie voulut tenter de pénétrer en Pié- •. ^ . • 

mont par le Val d’Aorte ;.mais il trou- 
va fur les pas le Marquis de St. Remi , 

Général des ti'oupes de Sav03re , 'qui le 
fit bien retirer. 

f Le Duc de Savoye s’étoit avancé à 
Pavie avec fon Armée , ayant iailîe le 
le Prince de Hertè avec fes troupes fut . • * 
ii/% O - ' 
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g—*- l’iAHd.i’- On çvoiti alors defil-in d’aiffié*'! 
>'700. ger' CaQUi Le.lPrihee Eugène voulut; 
Le Prince s’approchw de cette place, en iittendanr 
Eugene que S.^ÆiRc fiit' à poi fée dé le joisilrç., 
fnarc'hV'^ Pouf ,cet îcüêt Eugcne décainpa d’au» 
pours’ap- PJ*«s dsiTortoiine le i de NQverabre;*y ' 
procher ' Sc revint'à Alcxandriç, Les pluies 'ayant 
de CafaJ. recommencé ide plus belle , ii.fljt obli-* 
gêi dc'.s’y arrêtcr.jmqu’ju 4^Gc jour-là 
il fe remit en mai'che , & vint camper àt 
r ' T San . Salvatorc. Le-, lendemain il arriva 
' ' ' ' avec £1 Cavalerie à :Franrcinetto , ' où. it 
‘ , . établit jfcn quartier- gén 'ral. L’fnfanieA 

•'.J.. . rie ne put y irriver que le lèndemab * à 
’ caille des torrens qu’il lui falioii paflèrii 
8c que la pluie avoit extrêmement : en» 
fiés. Lorfque tout eut jobt, le Princé 
Eifgene détacha Je Général 'Ziimjungeil 
pour aller afiiégcr'Mortora; ce qui tiit 
exécuté. La garnifon de cette place fui 
conduite à Valence , où les François, 
iè maintenoient encore. ' , ; ' : 

fi eiî . Si.T ces entrefaites , le. Due de Sayoye. 

7 e ^ de Pavic ^ 

Sayoye. P^flâ le Tcfin.; 6c vint le 9 à Mortora, 
d’oùûl ie rendit: ù' FranfckiettO:, cù j’ai 
déjà dit 'quelle" Pnirtcc.Eugçne raiten-^ 
doit. La grofiè. aiSiilkric arriva prclqiuy' 
en même-tems : elle confiftoit en 3.6' 
pièces , d mortiers^ &c quantité de bom» 
Cafal eft bes 8c de munitions. 

•ifc^gé. t La ville de Cafàln’éioit prefque poisl 
C . . 
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lortifiéc ; mais les François avoient re- ■ 
mis la citadelle en bon état de défenlè. iJoSl 
Le Gar.vernéur ne s'aimifa pas à défcD- ^ 
Ure la ville , il n’y fit de réfiftance qtj’au- ^ J - 
' tant tfii’il cioît néceflàire pour don» 
ncr le tems aux Habitans de pour- 
voira leur si'ireté par unc capitulation » 
qui leur fut accordée. Le GouveF- 
neûr fe retira '' dans la citadelle , en 
Vûe de s’y bien défendre , & les Alliés 
'fé'difpoferent à le bien attaquer. l"e 
23 de Novembre ils pimirent la tran- 
chée fort p:ès de la place ,‘d’où les en- 
nemis firent un feu terribîj?. On conti- 
nua à poufler les travaux hvcc vigueur.^ , 
Le Prince Eugène 6c le Duc^ de Savoye'" 7 
s’y trouvoient feuvent pour 'encouragei'/.; ^ t 
les troupes , 5c animer les travailleiîrs.^ • ■ ' 

La garnilbn ne faifoit que peu de fbr- _ . 

lies , n’étant pas jiffez forte pour en fai- „ • i 
fe de fréquentes- i ainfi les travaux né 
furent gùércs ' retardés. Le 6 de Dé» 
cembre les Affiégeans le trouvèrent à 
vingt pas du glacis de la contrelcarpe > ' , 

Sc le canon avoir fait une brèche fuffi- 
fante au baftion. On fit préparer tout 
ce qui étoit nécefiairc pour la defeente 
du fofle , 5c l’on fe difpoia à donner 
raflatir. Le Gouverneur ne voyant plus vemeur 
dé rcfiburcc demanda à capituler : on hùdemanrfe 
fit dire qu’il n’y avoit d’autre capitula- : a eü 
tioo Dour lui » que de lè rendre prilbricrçiutt» 

O i 
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60000 doublons par mois. Les Princes ' 

& récrièrent beaucoup fur la grandeur %jo6^ 
de ces femmes qui cxcédoieni , dU 
foient.ils , leurs moyens j mais il fallut 
qu’ils fe fouraiflTent. Et qu’auroient-ils 
pu faire , abandonnés des François » 
qui n’ofoient plus fe montrer devant 
les Impériaux I 

Après que le Prince Eugene eut réglé ^ 
toutes ceschofes» il fe rendit à Turin, 
où il fut bientôt fuivi par le Prince de ^ 

Heflè-Caflel. Il y eut de frequentes con- 
férences entre ces Princes , le Duc de 
Savoye &c lès Minillres, fur la conjonc- 
ture préfente. On y examina ce qui étoit * 

le plus propre à mettre la France hors 
d’état de ne fe faire plus craindre en 
Europe i. & comme l’on Içavoit par ex- 
périence qu’on ne pouvoir porter un ^ 

plus rude coup à cette Puiflànce , qu’en 
l’attaquant dans fon propre fein , onré- 
felut d’ouvrir la campagne par une ex- 
pédition dans une des Provinces de ce 
Royaume. Le projet en fut tenu fecret 
j[ufqu’au momeot qu’on deveü l’exécu- 
ter. Cétoit le fiége de Toulon , dont le 
Prince Eugene conçut le dcllcin , qu’il 
mit en exécution conjointement avec le Toulon. 
Duc de Savoye , comme je le dit ai plusi 
amplement ci-après. Iidé}>êcii* 

Cependant le Prince Eugène dépêcha 
des Exprès à l’Empereur , pour Ipi dca- leus,. ^ 
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Sè6 ftîSTOÏRE DU Pltlfrcff ^ 
ner avii des progrès que (es armes 
Ibient en Italie. Par le dernier il Iiif 
marquoit ‘que 'les François ne 'ponè- 
doient plus dans ce pays-là que Cré- 
^none ,• Valence Final, le château de 
Milan , Modene , Nice , Suze’ , Man- 
touev'Sc Sabionnetto ;’maîs qu’il les 
ril avoir fi fort rclTerrés dans 'tous ces en-* 

. ^ . droits ; qu’il ' efpéroit de les obliger à les 
Mort du abandonner d’eux- mêmes. Le Prince. 
Lou^s de Bade étoir mort le 4 de Jan- 

Bade. vier de cette année, âgé de 5 2 ans , dans 
L’Empe- |bn château de Radlîat. L’Empereur 
?r''^Com- fatisfait du Prince Euge- 

mànde- ne , lui offrit le commandement de /bm 
ment de Armée du Rhin que le défunt avoît eu , 

Rhin^au^' p.opofant d’envoyer le 
PrinceEu- Comtc Gui de Stahremberg en Italie^ 
gene, qui Mais Eugene refu/à cet offre , de ma» 
lerefufe. j connoître à l’Empereur 

«îu’il ne devoir pas lui faire une* fti 
éonde fois. Le Prince Eugene n’a- 
voit garde de céder à un autre l’hon- 
neur d’achever de pacifier Tltalic , 8c 
, fur- tout au Comte' Gui de Stahrem -1 

; ^>erg, l’un de les Emules , ou plutôt de 

fes ennemis cachés , & de ceux que la 
ialoi.fie fait naître. •’ L’Empereur ne 
.voulant point mécontenter un Héros à 
; ■ t'^ui il étoit redevable d’une partie de 
. fa grandeur, nomma le Prince Clhré- 
'• ticn-Ei n.'ft , Margrave der'Barcaih > po'iijf 
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commander fur le Rhin ; 8c le Comte — 

Gui i de‘ Stahremberg' >fut envoyé en *707. 
Hongrie *-ou- le -Pcincc Rcgôizi con- 
tinuoit à fe rendre redoutable. 

L’Empereur voulut aufli donner des II dorrré 
marques • 'de • fn reconrioIlTance au Duc 
de Savoyê , ’k voulut bien oublier en fa rYco^nnoi^ 
fav€<ir • les c promellês que l’Empereur fance au 
Léopold 'fon’ père avoit faites, de ne ja- 
ihais démembrer ni villes , ni bourgs , 
ni' Provinces s de la' Monarchie Efpagnb. 
le.’ Non-lculoment il lui accorda l’in- 
VeftUure ■du ' Duché- de Montferrat ; • 

mais même^ir lui’ donna les Villes de ' 

Valence , d’Alexandrie , de Momelli- 
noî, 8c cette contrée appcllce le Val 
' db la -Séfia , du con-lentement 8c au. ' ‘ 

nom du Roi Charles III. à qui tout ce , . ‘ 
paj’s 'appartenoit en qualité de Roi ; . 
d’Efpagne. ’ ' . - 

■ Jamais la France n’auroît accordé de La Frani 
fi grands "avantages au Duc de Savoye, ce ne 
quand même il fercit rcüé conftammert 
attaché' aux tnccrets de cette Couronne ». grands a- 
Louls XIV. ne vouloir point que ce' vantag^eu 
Duc- s’aggrandit. II confentoit bien à 
flatter fa vanité 8c Ibn avarice , 8c pour 
cela il inarioitfes petits-fils avec les fil- 
les de' S. A. R. Il lui flufoit toucher de- 

grolTcs fommes ;'niais il ne lui auroit^ . 
jamais cédé un pouce de terre pour là- . . v > 
xisfaii e fbtt ambidoa j colte'de ■ S* AL Tk - - ' 

' v*Ji 
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C. ne pouvant s’accommoder de parelF^ 
.1707. les celîions. Mais le Duc de Savoyç. avoir 
trouvé dans le parti des Alliés tout co- 
que Tes pefllons dominantes lui fuilbienl 
^ fouhaiter. La Hollande 8* l’Angleterre 
flattoient fa cupidité par les rublides qu’il 
• ‘ ' en retiroit r & l^Empereur flattoit fa va- 
nité & fon ambition par, des titres ima- 
ginaires &c par des avantages réels, 
te Pape Le Papc fc plaignit amèrement â . 
fe p[aint l’grnpgfeur des Conhibutlons exorbitart~- 
l’Empe- Prmce Eugene avoit impo-r^ 

reur dei fées 3UX Eerrarois & aux Bolonnois , qui 
contribu- jjgyx Provinccs du St. Siège. Il ne 

o^bkantes ^oiHoit pas quc S. M. I. ne diminuât 
que le confidérablement la fomme- fixée par 
PrinceEu. fon Général. 11 fe trompa , il ne coh- 
pofe à'ux noilToit pas Jofeph » c’étoit le Prince du 
Ferrarois monde le moins capable de lé laiHèv^ 
& aux Ro- fléchir par des tons de hauteur. Il /ça-. 
wwQjs. Prince Eugene n’avoit 

. rien £iit fans de bonnes raifons } qu’il 
étoit dû des arrérages aux troupes , 8c. 
qu’il failoit les payer i 8c cela ne pou- 
voit /« faire qu’aux dépens de ceux pré& 
de qui le faifoii la guerre , Sc qui à eau- - 
ié de leur neutralité n’co rc/îéntoient 
prefque point les incommodités. Les, 
plaiates du Pape ne furent point ëcou- 
tées y Sc l’Empereur s’en mocqua. Le 
ceEufieil^e Pere s’adrelîà alors au Prince Euge- 
lu>-n) 4 (ne. qQ c/pérant dq 1« trouyor piu$ fàvora- 

. . hic- 
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ble à Tes vues j mais S. A. S. le renvoya — 
à l’Empereur t & dès-Iors on vit éclater j-q- . 
des étincelles de la méfîntelligence.qui ' 

étoit déjà entre la Cour de Vienne Sç 
celle do Rome , depuis que celle-ci avoir 
reconnu le Roi Philippe V. pour Mo- 
narque légitime des Elpagnes. ’ 

L’Empereur Jolèph avoit donné au L’Empe^ 
commencement de l’année précédente’’*'*^ "*** 
de terribles marques de ta fermeté, &l"r$^'dï 
fait voir combien il étoit dangereux Cologne 
de lui déplaire dans l’état de puiflànce^^ 
où il fe trouvoit. En effet, il ofa faire J'"' 
ce qiic Léopold fon pere avoit déref-l'EmoUe, 
péré de pouvoir exécuter. Ce fut de ^ 
mettre les Elefteurs de Bavière & de 
Cologne au Ban de l’Empire i Sc comme 
il craignir que cela ne pût pas paffêc 
dans une Dicte générale , il en fit faire ’ » 

les procédures par Ton Confeil Aulique , 
quoique le cas ne fût point du tout de" 
là compétence. Il déchira en plein Con- . 
feil la minute des Diplômes que l’Em- 
pereur Léopold avoit fait expédier pour 
invertir ces deux Princes de leurs Elec- '' ^ 

torats. Il fit plus', il mit la tête de 
1 Eleflsur de Bavière à prix , Sc ordon- 
na de lui courir fus. La qualité d’Ec-‘ 
cléfiartiquc fjuva l’Eleaeur de Cologne 
d’une lèmblable lentence. Joleph n’étoit 
pas moins animé contre lui. Il fit publier 
par lès Hérauts dans tous les carrefourt 

Tome IIL p 
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ifo Histoire du Princï 
rdeVtcnne, la fentence qui mettoit lei 
deux Eleôenrs au Ban. de l’Empire, 
n fit mener les jeunes Princes fils 
de l’Eleaeur de Bavière, à Klagem- 
furt en Siirie. Il y en eut un qui mou- 
rut en chemin , ne pouvant lupporter 
les fatigues du voyage. Il leur ôta le 
nom de Princes de Bavière , Pour les 
faire appeller Comtes de Witalfpach. II 
démembra tout l’Elcaorat de Bavière 
' pour en donner la meilleure partie à 

l’Eleaeur Palatin fon oncle , 8c le relie 
à divers autres Princes, Les Etats de 
l’Empire fe recrierent beaucoup) fur la 
* maniéré dont l’Empereur fappoit leurs 
/ droits 8c privilèges; mais ce Prince les 

laiffa crier , lans paroître beaucoup ému 
4e leurs plaintes. 

Le Prince Le Prince Eugene étoit cependant 
Eugene loujours à Turin, 8c continuoit à sy 
i*".* * occuper des projets de la campagne 

lT’"n prochaine. Le i; de Janvier le Comie 
meffage Charles Borromée arriva auprès de S. 
du Comte a c Tl étoit député par le Comte de 
qu-on'avoi, lailTé peur faire 
le blocus de la citadelle de Milan, 8c ü 
venoit donner avis au Prince , que le 
Marquis de la Floride avoit fait deman- 
der aux fbixante Décurions , des vivres 
Bc des habits pour fa garnifon , les me- 
naçant, s’il ne le fatisfaifoient pas fur fa 
- demande, de mettre leur vUle en cendres 
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p^r- fes bombes ^ /es boulets - rouges. ■•ffPHI 
X.e Comte Charles 'Borromçe dit au .^7Q7t /• 

Prince Eugène , quq Iç Comte de Ko- 
nigfeg avoit demandé du tems pour le 
dépêcher à Turin , &ç qu’il Ibuhaitoit 
ravoir ce que S. A. S. étoit d’avis que 
l’on répondit . à la demande de M. de 
la Floride, Ce Prince ayant fait réfle- 
xion fur la; Fermeté du Commandant £1^ 
pagnoli.&c le jugeant capable d’exécu- 
ter fes menaces , ne crut pas devoir ex- 
pofer une ville telle que celle-là aux ra- 
vages d’un bombardement. Il dit au 
Comte Charles Borromée , qu’il falloir 
accorder au Marquis les provifîons qu’il ... j 
demandoit , & convenir avec lui de la . . 

quantité , au moyen d’une trêve de 
quelques jours. Mais, ajouta le Prince.-» 

■^uon ne (e preJJ'e point de rien conclure. Je 
compte d'être bientôt à Milan , & d'y régler 
moi même toutes chofes. , • • 

. S. A. S._ partit en effct.de Turin quel- jj ferlent 
.ques jours après, 8c arriva à Milan le à Milan. 

;Xp de Janvier. 'Il .envoya des ordres à 
^quelques Hégimeus qui.avoient leurs 
jquartiers dans le voifinage de cette vil.- 
.le", de l’y venir joindre , étant réfolu 
jd’aiTiéger la citadelle dans les formes, 
de la réduire i.^ceffamment , pour 
.cttalTtfr, tout-à-fait les François hors.du 
.Milanez. Sur .ces entrefaites le Marquis 
;de Ifi Floride demandq, de nouvelles 


Digitized by Coogle 



ij% ffisToiRE DIT Prince 
gWWB contributions à la ville. Le Prince Etti 
•*797* gene n’avoit garde de confentir qu’oii 
lui en accordât « dans le deilein où il 
étoit de l’ailiéger ; mais comme il ne 
Touloit pas encore l’irriter par un refus 
précis t il prit le parti de l’amufer , lui 
propofant de nommer Tun 8c l’autre des 
Coinmiflaires pour régler les contribu- - 
rions , Si de convenir premièrement 
d’une trêve de quelques jours- Ce qui 
fut accepté par le Marquis. ‘ 

flfedif-- Dès que le renfort que le Prince 
pofe^ai- Eugene aitendoit , 8c qui lui étoit 
J* J* Q^t'a«»ené par le Comte de Thaun, fut 
ielle. arrivé , il fit ce^r les Conférences , 8c 
fit toutes les dirpofîtions nécelTaires pour 
un fiege régulier. Le Marquis de la 
Floride Ce voyant pris pour dupe « 8c 
manquant de plufîeurs choies « fit jetter 
dans la ville des planches de bois qui 
contenoient des billets pour les habi- 
. • tans , où il les menaçoit encore de les • 

bombarder ' s'ils ne lui accordoient C9 
dont il avoit befoin , les chargeant des 
fuites que cela pourroit avoir , 8c du 
dommage qu’il pourroit leur caufer : 
‘mais la prélènce du Prince Eugène raflii- 
-roit fi fort les Bourgeois, qu’ils ne firent 
pas la moindre attention aux menaces 
• de ce Commandant} au lieu qu’avant 
‘ fon arrivée ils en avoient été fi fort épou- 
2 4tamés , qu’il s’en étoit peu fallu qu’Ui 
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De chaflàffent les Impériaux qui 
quoiem la Citadelle. ’707« 

Cette Citadelle eft un exagone régu< , 
lier, bien revêtu & bien pourvu d’artil- tion d#* 
lcrie. Elle ell bâtie fur une hauteur qui cette pl»s 
commande la ville. Elle a deux encein><** 
tes, l’une antique 8c l’autre moderne. La 
première a été conllniite par les anciens 
Ducs. Elle ell fermée d’une haute mu- 
raille fî épailTe , que le canon ne fauroit 
‘ rébrécher qu’après une infinité de coups. 

Cette muraille eft défendue par de bon- 
nes tours non moins épaiilès > 8c difpofées 
de diflance en diilance. Elle efl flanquée / 
de petits baflions à l’épreuve du canon, 

Sc de longues galeries fur lelquelles on 
voix nombre de petites pièces d’artillerie. 

L’autre enceinte efl l’ouvrage des Efpa- 
gnols : elle efl compofée de fix baflions 
Royaux , de Ravelins , d’un chemin- 
couvert , 8( de fodës pleins d’une eaU 
courante qui vient des canaux de l’Adda 
5c du Tefîn. Tout cela fait un circuit 
d’un peu plus d’un mille. On voit dans 
l’intérieur de cette citadelle , quantité de 
belles maifons qui reflemblcnt à des pa- 
lais, 8c qui font faites'pour loger les Of. 
liciers. Il y a de magnifiques corps de ca- 
ferne, de grandes places, des rues habitées 
par des Artifans de toute efpecc; Il y a 
un fort bon arlènal , des puits qui ne ta- 
ciflènt point t des moulins 8c des foursi ^ 

P 3 
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■iMiMMen un mot , c’eA une efpece de ville I 
1707. part, &de ville très-forte. * 

Xe Gou- ^ Marquis de la Floride qui y com- 
Vrneur mandoil, commença le 8 de Février à 
fcvt tirer exécuter les menaces qu’il avoit faites 
la vil- 2UJJ babitans. Il fit jetter plufieurs bom- 
bes , & tirer à boulets rouges. Le Prince 
Eugene avoit ordonné qu’il y eût incef. 
fâmment un certain nombre de gens qui 
fe ünfTent prêts pour éreindre le feu , 8c 
les avoit fait diftribuer dans tous les 
quartiers de la ville. Les précautions que 
ce Prince avoir déjà pril'es pour empê- 
\ cher l’effet des bombes , rendirent inuti- 
les celles que le Marquis de la Floride fit 
jetter , elles cauferent fort peu de dom- 
mage ; mais comme ce Prince vouloir 
empêcher le Marquis de -continuer, il lui 
fit dire , que s’il ne ceffoit de jetter fee 
bombes Si fes boulets rouges fur la vil- 
le , il le feroit pendre à la porte de la 
Citadelle dès qu’il en feroit maître. Le 
Marquis répondit fièrement qu’il n’en 
croit pas encore où il penfoit , Si qu’Ü 
y auroit bien des coups donnés avant 
qu’il fût maître de la place qui lui avoit 
été. confiée: Qu’il èfpéroit mourir de 
faim ou fur la brèche , Si non par la 
Le Prince main du Bourreau. Là- deffus le Prince 
F.ugene Eugene fit ouvrir la tranchée du côté 
des jardins le *3 , les lignes de circon- 
fhée. vïUlapon ayant été commencée Je iouir 
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de devant S. A. fit pointer une bat-S! 5 S! 
terie de canon pour démonter celle i7®7* 
dont le Gouverneur faifoit tirer à bou. 

Icts rouges , & la choie réulfit. Le 
Prince Eugene fit encore élever deux 
batteries, l’une près d’un Couvent , 8c 
l’autre à fix pas du chemin-couvert,, det 
quelles on commença à tirer avec fuccès. ^ 

Le Prince fit outre cela élever des épau- 
lemens, 8c des chevaux-de-frife fur tout 
le front de l’attaque , 8c ordonna qu’on 
travaillât à achever les lignes de circon- 
vallation. Les Princes de Wirtemberg 
8c de Saxe -Gotha , les Généraux de 
Zumjungcn , Konigfeg , Harach 8c 
Bonefuna montoieni la tranchée tour-à- 
tour. Le Prince Eugene avoir la 'direc- 
tion du fiege , 8c fous lui le Comte de 
Thaun. S. A. S. fit jetter quantité de 
billets dans la citadelle pour inviter les le* ‘offi- 
Olficiers 8c les foldats qui voudroient fe ders&les 
rendre, de venir dans Ibn Armée , leur.f®'^®**.'^** 
promenant aux uns de l’avancement*”"^**’ 
dans les troupes Impériales , 8c aux 
autres de bons engagemens. Un Lieute- 
nant Efpagnol nommé Sarhano , que le 
Gouverneur avoit envoyé pour aller ob- 
ferver la difpofinon d’un certain quar- 
tier où il avoit envie de faire une for- 
tie , déferta avec fon détachement, 8c * 

prit parti dans l’Armée des Alliés. Le 
Duc de Savove envoya un renfort de ^ 


Digitized by Coogic 



17^ Histoire du Prince 
tSSËFfS 8000 hommes au Prince £ugene« Sc 
1707. attendoit encore 36 pièces de. 

batterie qui dévoient lui venir de Cafal. 
Quoique le froid fut très-aigu , on ne 
laifTa pas de poufler les travaux avec 
toute ia vigueur polTible ; de forte que 
le ai on fe trouva fort près 'du fcHé. 
Le 2 X on dreflà deux batteries » dont 
une étoit de 24 pièces de canon , bc 
l’autre de i6> £>( Ton commença à bat- 
tes alTië- tre les habitans en brèche. La Garni* 
gés font (5 q fit Quit de ce jour-là une fortie ; 
«c*font re! repouflee avec perte par la 

poulTëi. Garde de la tranchée. Le 1 de Mars 
les Alliés reçurent . quantité de muni- 
lions de guerre > 8c l’Artillerie qu’ils 
attendoient. On eut bientôt fait brèche 
^ au rempart. -La Garnifon fit encqre une 
^ Ibrtie qui lui réuliit aullî peu que la 
précédente elle perdit même la moitié 
des troupes qu’elle avoit fait for tir. Les 
Afiiégeans donnèrent un ailhut au che- 
' • lîiin-couvert , qui coûta bien du monde 
de part £>c d’autre. Le combat dura une 
heure ; & pendant ce tems-là les Affié- 
gés repou fièrent les Afiiégeans, St ceux- 
ci repoulTerent à leur tour les afiiégés. 
La fin du tout fut que les Afiiégeans 
relièrent maîtres du chemin- cou vert, 8c 
Reddition qu’ils s'y logèrent. 

5*1!*?“' ' entrefaites le Prince Eugene 

Medene. cui avis que la citadelle de Modene, qui 
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javoit tenu jufqu’alors contre le corps du 
Général Wetzel , s’étoit rendue. Les 1 707^ 
François défelperant de pouvoir iè foii- 
I tenir avec 7 ou 8000 hommes qu’ils , 

> avoient encore dans le Mantouan , &c 

' quelque peu de places qu’ils occupoient 

encore , penièrent férieulèment à le re- 
[ tirer, avant qu’on leur coupât le chemin 

f de la retraite ; car ils avoient railbn de 

I craindre qu’après la prilè du château de 

I Milan , le Prince Eugene ne pafsât le 

Pô , & ne vînt les envelopper du côté t 

de P^|me 8c de Guallalla. Soit que ce 
fût cette crainte, foit que ce fTit pour fc 
I délivrer des dépenfes immenfes que la 

guerre d’Italie coûtoit aux François « Les Prans 
comme il leur plut de le dire , il eft cer- çoU pen- 
tain qu’ils penferent dès- lors à évacuer 
tout- à> fait l’Italie. Pour cet elfet leue. 
Lieutenant- Générai de St. Pater eut or- 
dre du R, T. C. de demander un pafTe- 
port au Prince Eugene , pour pouvoir 
venir â MHan , 8c de fonder S. A. S. fur 
les conditions qu’on pourroit obtenir au 
cas que l’on voulût évacuer l’Italie. M. 
de St. Pater eut quelques conférences 
avec le Prince Eugene , qui avoii reçu 
pouvoir de S.'M. I. de traiter avec les 
François de quelque maniéré que ce fût, 
ou par lui- même , ou par des Commif- 
ûires. M. de St, Pater partit de Milan , 

& y mint qi^Iqufi tems^ après, avfifi. ■ 
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— un ordre du Roi au Marquis de la FIo«. 

. ride d’évacuer le Château. Après cela il 
fut queftion de régler les articles con- 
cernant l’évacuation entière de l’Italie. 

Le Prince Eugene nomma deux Com- 
milfaires , qui furent les Comtes de 
Schück de Thaun ; & le Maréchal j 

de Médavi envoya M, de la Javeliere à j 

Milan , & le chargea d’un éciit où 
étoient fpécifiées les conditions aux- 
quelles les François offroient d’évacuer 
PItalie. Les Commilfaires du Prince Eu- 
gene eurent ordre de les examine», 8c i 

S. A. S. leur donna des inftruftions pour^ 1 

y faire les changemens nécelftire^. Elle ] 

eut trop de part dans cette affaire pour 
ne pas donner ici une partie des Article» 
concernant cette évacuation , qui fut le 1 

fruit de fà viftoire de Turin. 

Conditions fous lefquelUs on offre d*èvê^ 
cuer les places de Lombardie , & de 
retirer les troupes des deux Couronnes 

• en France» 

\ 

» On abandonnera toutes les placer 
» occupées parles troupes des deux Cou- i 

tonnes, qui s’évacueront dans la for- i 

M me 8c jour dont on conviendra , aux ' 

» conditions fuivantes. Accordé. ' ^ 

• » II. Toutes les troupes des deux- 
]f Couronnes , de quelque nation qu’elles- 
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» puiflent être, tant Cavalerie, Dragons, 

» qu’Infanterie & Hufllàrds, & généra- * 7 ® 7 * 
» lement tous les Officiers qui compo- 
» feni les Etats-Majors des places , for- 
» liront avec armes, bagages Stéquipa- 
» ges , Enfeignes déployées , avec tous 
» les honneurs de la guerre , dans l’état 
» où elles font prélentement ; marche- 
V roni en gros, ou en détail, à notre 
1) choix, comme il s’enfuit, pour la corn- 
w modité des troupes , 8c feront rendues 
i, en toute sûreté par le plus court chc- 
» min à Suze , fans qu’il leur foit fait 
I, aucun retard ni empêchement à eux 
» ni à leurs équipages, ni que fous aucun 
» prétexte on puiffè y contrevenir de la 
» maniéré qui fuit. Accordé» •* ’ 

, » III. La Garnifon de Seftola fe rendra 
» à la Mirandole , 8c pour cet effet l’en- 
» nemi donnera un paffcport pour fÿ 
» conduire en sûreté. La Garnifon efi 
» déjà prîfonniere de guerre. 

» IV. La garnifon de Final partira lé 
» 26 du mois préfent avec dix pièces de 
» canon , pour fe rendre à Suze par la 
» route qui feft réglée, avec les mefu-i 
M res néceffaires pour la sûreté Sc fubfîP 
» tance jurqu’audil Suze. On n'en permet 
» que quatre javoir y deux de dou^e'y 6* 

J» deux de fix livres \ lefquelles en cas de 
» difficulté de pouvoir être conduites par 
n terra y pourront- (tre''itmpotti4â par^merÿ- 
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SSSSS^ ” De plus ftiA donne à cette Garnijon uu 
, J707. » Officier- Général & un Commiffaire de 
f U guerre , pour la sûreté de fa marche O 

n de fa fubjîjlance, 

» V. La Garnifon du Château, de Mi- | 

lan partira le 5 de ce prélènt mois pour ’ 

• » fe rendre à Valence, où elle joindra la j 

» Garnilbn de cette place, pour marcher \ 

y» enfembJe droit à Suze avec les memes 
D circonAances* Elle marchera fans fe dé- 
9 i tourner droit à Novare ^ & joindra le gros 
» à Su[e, Celle de Valence fera prife en 
« pajfant par celle de Crémone, On fera 
S) publier au plus vite fufpenfion générale , | 

» enjuite de laquelle le Château donnera i 

3D des Stages, i 

» VI. La Garnilbn de la Mirandole ' 

B partira le 29 du préfent mois , & Ce 
» rendra à Gautil pour lè joindre à celle 
» de Mantoue , le jour qu’elle y paflèra. 

B Accordé. 

» VII. La Garnilbn de Mantoue par- 
» tira le 1 d’Avril pour paflèr le len- • 
w demain le Pô à Borgoforte , fur le 
» pont que nous ferons faire , 8c le ren- 
2) dre à la hauteur du pou de Crémone, 

» par le chemin dont on fera contenu. 
n Accordé, i 

» VIII. La Garnifon de Sabionetto | 

» partira le i d’Avril 8c ira joindre celle 
U de Crémone par les chemins 8c gîtes 1 

^ lui feront réglés. Accord^ 
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» IX. La Garniioa de Crdmorie paf- 
» fera le Pô lur le Pont de Crémone, lyofy 
» Accordé. 

» X Toutes lefdltes Garnirons de la 
» Mirandolc, Mantouc, Sabionetto 8c 
n Crémone , s’ailèmbleront au bout du' 
n pont de Crémone y pour marcher 
» toutes enfemble par le Piaiiàntin , le 
'» Milanez 8c les Etats de S. A. R. de - 
B Savoye , droit à Suze , félon la route 
B 8c le^ gîtes dont on fera convenu. 

'b Accordé, 4 

- M XI. Chaque Garnifbn pourra ameV 
B ner avec Ibi dix pièces de canoif » 

B avec les mêmes équipages que l’Artil- 
tB lerie , 8c cent coups à tirer par pic- ^ 

» ces. Chaque Soldat 8c Cavalier pour* 

» ra porter avec lui vingt coups de pou- 
» dre 8c de plomb. On permet dix pu* 

B ces pour toutes les Places , fans y com- 
B prendre celles qui ont été accordées pour 
» Final , & on conviendra de V endroit pré» 

•»> cis (Pou elles devront être tirées \ [avoir i 
c)» quatre de doutée., deux de jîxy & qiut» 

» tre de trois livres y avec cinquante coups 
B à tirer 

» Xll. En cas que les Gouverneurs 
» des places aient quelque chofe à ajou- 
^ B ter aux préfens Articles , pour leurs 
B.propres intérêts , ou de ceux qui corn- 
B pofent leur Garnilhn , > on leur ac- 
B cordera ce qu'on ne peut favoir que 


Histoiee d» Prince* 

•SSS* » Jorfqu’on leur enverra les ordres pour 
' 4707»' » l’exécution de l'évacuation. Si les Gour 
I) verneurs des places ont quelque chofe à 
Ta ajouter auxdits articles^ on s'entendra 
I) avec eux félon la jtijiice. 

M XIII. Aucun Dciêrteur , de quelque 
» Nation qu’il foii, ne fera pris ni ren- 
ii du. Il fera permis aux Déferteurs de 
,» retourner à leurs Corps ; mais en cas 
» quils ne le veuillent pas , on ne- les 
» prendra pas pa- 'fo'ce, » - ' 

» XIV. Aucun Officier, Soldat 8c autre 
i» de quelque caraftere qu’il puiflè être, 
,^de la part des ennemis, ne pourra lie 
4 î mêler dans les troupes des deux Cou- 
.» ronnes pour débaucher les foldats, 
V Cavaliers , ou Dragons. Accordé. 

n XV. Les chariots néceflaires feront 
,» fournis gratis ^ tant des endroits d’où 
M les garnilons fortiront, que par- tout 
)> ailleurs dans leur marche jufqu’à Suze, 
.» autant qu’il en faudra pour le tranf- 
port des effets des deux Rois, des ma- 
.» lades, 8c des équipages des troupes, 
8c de ceux des Officiers • Généraux. 
M On paffera pour chaque Bataillon trois 
chariots gratis , & même trots pour 
, » chaque Régiment de Cavalerie : le refie 
i U des chariots , les ennemis feront obligés 
.ja de les payer ^ à la ré/erve des Officiers- 
. V Généraux , ^ à qui on les donnera aujfi 
gratis. • . j .. 
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, » XVî. Il fera permis de laüTer de no- 
- » tre part deux Commiflaires de guerre ^ 7®7.H 
» dans les places du Milanez, ou Pié- 
a> mont , à notre choix; tant pour pren- 
» dre foin des malades qui feront reftés 
D dans les places , à qui il fera donné 
» des routes pour s’en retourner en 
M France quand ils feront guéris , fur le 
M même pied qu’elles auront été don- 
» nées aux troupes ; que pour liquider 
I) toutes les dettes & affaires qui n’au- 
» ront pas été confommées tant en 
n Lombardie qu’en Piémont ; moyen- 
» nant quoi . les CommilTaires , Tréfo- 
I» riers , Commis , & autres retenus 
1 » dans Pavie , Alexandrie « Calai » 8c 
U Turin , pour régler les dettes , 8c 
U affilier les prifonniers « auront permit 
» fion de repafler en France > après qu’ils 
» auront remis auxdits deux Commif» 
n faires qui feront nommés par M. le 
t) Prince de Vaudemont, le Mémoire “ 
i> des affaires dont ils étoipnt chargés. 

» Accordé ; Entendu que Von ne com^ 

^ i> prenne pas les munitions , attirails milU 
n taires dans les effets des deux Couronnes, 
tt fachant bien qu'on ne parle point de 
D munitions de guerre dans let article % 

» mais on Va mis par piécauticn. 

» XVII. Les ennemis 8c les pays où 
» nous avons fait la guerre , m pour* 
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» ront rien répéter fur des chariot! 
» fournis dans les marches extraordi-' 
» naires , & perte de bœufs dans leurs 
s convois , & pour autres fournitures 
t> de foin, paille bois, faites dans 
x> les palTages des Troupes , pendant 
9 que nous en avons été en poflèilîon. 


» Accordé. 


» XVIII. Qu’il fera permis d’évacuec 
D les Hôpitaux des places par barques 
» fur le Pô , fans attendre le départ des 
» Troupes ; moyennant quoi il fera 
i> accordé des palTeports tant pour les 
^ barques , malades , blelTés 8c uften.* 
b files, que pour les CommilTaires 8c 
» les Commis qui doivent avoir foin 
<c de leur conduite julqu’à Chiyas , où 
» il fera fourni des chariots pour me- 
» ner le tout à Suze; 8c que fi la né- 
n cefilté obiigeoit de lailTer quelques 
» malades ou effets dans le Milanez ou 
» dans le Piémont , on les y recevra ; 
» bien emegdu que ce fera aux 'dépens 
» du Roi pour leur fubfUlance. ^ccor4é. 
‘ ’ n XIX. Outre les. pièces de l'Artillerie 
» que chaque Garnifon peut emmener 
U avec foi , on pourra aufli emmener 
v> l’Artillerie de campagne , qui con- 
» fille en 30 pièces de canon de tout 
» calibre i & 5 .mortiers , avec les mu- 
J» nitions qu’on voudra porter à leur 

fuite 
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» Ibite. Quant au canon des Places , 

» il y a été répondu par l^on^ieme Ar- 1707% 
» ticle, A régard de P Artillerie de 
» campagne , on accorde 24 pièces ^ Se 
« 50 coups par pièces } mais point de 
» mortiers, 

U XX. Les chariots nécefl^ircs pour 
J» le fervice de ladite Artillerie , feront 
U fournis gratis de la part des ennemis 
» en cas de befoin. Outre les Natifs ni- 
» ceffaires pour les pièces de canon y on 
» donnera pour toute P Artillerie 30 cha- 
i> riots gratis ; s'il en faut davantage , les 
» ennemis les paieront. • 

'• V XXI. Tous les Officiers d’Artillerie 
yt & tous les gens qui la fervent, palTe- 
»> ront à Suze avec ladite Artillerie , 8c 
s aux mêmes conditions que les Trou- 
B pes. Accordé, 

V 

Effets. 

- » Xxn. Pendant le. terme de trois 
» mois , à commencer du jour de la 
j> Hgnature du préiènt traité , il nous 
» lèra permis de tirer tous les vivres 5c 
» toutes les munitions de guerre qui 
» Ibnt dans les places , 8c les autres 
D effets appartenants aux deigt Couroa- 
» nés , pour les conduire à Gênes , Ve* 

■» nilè , ou Suze , tant par eau que par 
T» terre , avec 4es paffi^ports néceffiiireB 
"TmellU Q 


Di 
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pour leur sûreté, en payant les voî,^ 
turcs qui feront fournies , avec la lu 
» berté fur les lieux , (bit avec les Com- 
M milTbires de S. M. I. foit avec les 
» particuliers ou Juifs qui voudront le» 
X) acheter. Quant aux provijions dt hou» 
■» che qui appartiennent aux ennemis f il 
» fera permis de les vendre , rCitant pa^ 
f w poJJïbU de fournir les voitures pour U 

9 tranfport. On promettra aujfi de laîfjer 
n des ComtniJJ'aires pendant treiu mois 
» pour la vente & la liquidation déf- 
ia dits effets. Les munitions de guerre 
» refieront d^s les places hors celle qui 
» fera donnée pour l'Artillerie , auffi hien 
» de campagne que de garnifon ^ ^ dif 
V- triiuée félon ce qui a été accordé aux: 
Ht Troupes,. * • 

» XXIII. L’Intendant , les Commill 
w faires de guerre, les Généraux des 
»i vivres, Di(cfteurs des Hôpitaux 8c des 
JT Poftes , Ingénieurs,. Tréforiers, & gé- 
M nëralemcnt tous les Employés , dont il 
fera donné un état par l’Intendan^ 
!► pourront marcher avec les Troupes ,. 
U ou féparément , en leur fourniflânt des 
» pafleports - pour fe rendre en , sûreté 
» jufqu’à Suze. Accordé. 

V. XXiy. Les Galiotes, pourront étrp 
M. conduites à Venife pour en faire l’o> 
w- fige que l’on voudra , & les Officiers; 
;o> Sic ies; Mateloi;. dddite&> Galiotec 
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» vront les Troupes aux mêmes condi- 
U tions qui font fpécifiées ci-defTus pour 
» les Soldats & Officiers. Accordé, 

D XXV. Tous les prilbnniers de guer- 
B re faits rn Italie, de quelque caraflerc' 
de quelque Nation qu’ils pullTenc' 
» être , nous feront rendus de bonne' 
» foi , 8c fuivront les Troupes , noui 
» obligeant à rendre dans le terme d’un ’ 
» mois tous ceux qi|l font en France 
8c qui ne font pas à portée d'être ren»' 
■m dus fur le champ. Les prîfonnUrs 
I» François qui fe trouvent marqués dans 
U une fpécijicaticm Jîgnée à part , & entre 
» les mains des Impériaux afluellement ^ 
n feront rendus aujfi bien que quelques 
» autres qui fe trouvera à Rovérédo , VA- 
»■ hadia 6r au Corps du Général Wet^eL 
*» A Végard des Suijfes , Grifons , Italiens 
n 6* Espagnols y on en ufera de même^ 
» depuis le Colonel en-bas , excepté ceux 
K) qui voudront prendre parti dans 'les 
n Troupes de lEmpheur , ou de S, A* 
J» R. ou s’exempter tout-h-fait du fervicei 
Ts En échange on fe contente pour les 
s prifonnlers Impériaux de ce qui a' eii 
n offert dans l’article , /avoir auffi des 
» Colonel en-bas, 

‘ » XXVI. Tous les Suiflès qui ont 
» été faits prifonniers , Sc qui Ce trotti 
» vent dans TEtat de Milan y ou dan® 
» lews* p^ys , &roàt ' déclarés * 

Q » 
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» Ceux qui n'ont pas pris parti fcroni 
•*7®7» » ctnfès être compris dans F article des 
n prljonniers 

» XXVII. Le pain » le fourrage, fie 
» les logemens feront fournis gratis 
» par les ennemis à toutes les furdites 
» Troupes , tant Cavalerie qu’Infante- 
» rie , 8c aux équipages des Officiers- 

V Généraux des Troupes, des Vivres» 
n 8c de l’Artillerie dans tous les lieux 

V du paiïage dont il fera donné un état 
n par. l’Intendant , 8c de quatre jours ' 
U l’un les Troupes féj.ourneront, ne fai- 
D lànt au plus que dix milles d’Italie 
a par jour. Le pain & Pavoiffs , ou 
n autres grains pour tes chevaux ^ ne 
n peuvent pas être donnes gratis , quand 

les ennemis prétendent profiter des 
THjnagafins qui font dans les places t 
U ainjî ils doivent payer ces efpeces , ou 
U donner une certaine quaraitê de fart- 
* U nés 6» de grains , dont on leur fourni- 
U ra chaque four ,. jufques aux frontières 
U du Piémont, Le foin s'accorde gratis t 
» où il ne s'en pourra trouver ^ Us en-' 
» nemis fe contenteront de paille , ou de 
D la forte de fourrage que Pon pourra y 
s> avoir. On accorde de même la marche 

V de dix milUs par jour ^ & le féjour au 
P quatrième, 

» XXVIII. Monlîeur , fie Madame 
x la Priàceflède Yaudemont. & tous 
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W les Offiders-Généraux de quelque 
» tion qu’ils puiflent être, marcheront 
» avec les Troupes ou féparément à leur 
» choix • droit à Suze , par le plus court 
t) chemin , avec tous leurs carottes , 

« chaires , équipages, fuites & domef* 

» tiques} &c il leur fera fourni ttir le . 

» parti qu’ils prendront, les pattêports 
» ic efeortes convenables pour leur sû- 
» reté , le logement 6c le fourrage. Ac^, 

]» cordé pour Mr» le V rince de Vaude^ 
n montf& Marne la PrinceJJ'e fon Epoufe^ 

, » pour les Officiers ■ Généraux t non leur 

» fuites & équipages , & l'on fe fie a leur 
» parole qu'ils ne demanderont que ce qui 
JO fera de pure néceffité, ' > 

» XXIX. Il ne fera permis de retenir 
10 aucun Qfiicier , foldats , valets ou. 

V autres perfonnes pour dettes , puif- 
jo qu’on offre de laittèr des Commilfairet 
» pour liquider lettlites dettes en toute 

V équité. Accordé. 

N XXX. Quant aux dettes que Mr» 

» le Prince de Vaudemont peut avoir 
JD dans Milan 6c le Milanez , il y fatisfora 
JD en donnant les cautions convenaMex, 

* JD dès-à préfbnt pour la sûreté du paie- 
JO ment dans le terme de 6 mois, moyen- 
» nant quoi main-levée lui fera don-. 

U née de fes meubles 6c effets , Sc la 
» liberté à fes domeftiqiies de faire em-. 

9 baller les fufdits meubles 6c ettfeu > S< 
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n de* les envoyer par palTeport à Géne§ 
ou à Suze , moyennant les voitures 
» qu’on lui fera fournir en payani. Il ' 

» fera permis à M, Carlos Semple 8c 
» à la Gorge , deux de fes domefti- 
1 » ques , comme à tout autre qu’il en- 
» verra pour faire la recherche des 
» meubles 8c hardes à lui appartenans ,, 

» qui auront pu être mis par les par- 
» ticuliers dans le dêfordre de l’éva- 
» cuation de fa mai/bn , de faire toutes ' 

» les diligences nécellàires à cet effet ; 

9 8c en ce cas on demande l’autorité * 
’ » de M. le Prince Eugene, 8c les ordres 

jj'pour l’exécution de ce que deffus» 

)» On ne fait aucune dificultc de fairr- 
rendre les meubles de M. le Prince de 
]B Faudemontj pourvu que les Créanciers 
» aient sûreté & fatisfaclion ; & Mr» 

JS le Prince Eugene confent de faire 
» intervenir /on autorité , pour que 
» le tout s'ajujle avec équité & juf- 

nriiee. 

» XXXI. La même chofè fera ac- 
jr cordée pour tous les meubles 8c 
J* hardes, des. domeftiques de M. le 
J» Prince de Vaudemont , qui pour» 
ï* ront fè trouver dans Milan ou le 
nrMilanez , auxquels il /èrav permis? 

»' pendant trois mois de les retirer à 
>j Gê'nes ou a Suze. Pour cet effets* 
sir Icfilits domefli^ucs pourront envoyer 
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W de leurs valets , ou y aller eux-mêmes SŒSa 
' ÿ pour faire la recherche de leurs men- ijo?* 

jr blés ou hardes , auxquels il fera fourni 
Ht des pafTcports valables pour trois moiv 
jy tant pour aller à Milan , que pour le» 

» retirer à Gènes ou à Suze. Accordé^ 

' » hors et qui tCaura pas été pris ou dif»-. 

%. Jîpi dans le commencement» 

• U XXXII. Tous les Officiers Géné- 
» raux Sc particuliers de quelque Na- 
» lion qu’ils puilTent être, qui pourront 
» avoir lailfé de leurs bagages dan» 
les villes du Piémont, ou du Mila- 
j) nez , pourront également les retirer 
9 à Gênes ou à Suze avec des paflè- 
9 ports qui leur feront donnés quand 
» ils en demanderont. Accordé^ hors ce 
Jt qui aura été confifqué ou dijfipé \dan» 

9 le commencement, 

V M XXXIII. On pourvoira à la sûreté 

9 & à la fublîflance des Troupes &c de 
9 tous les équipages jufqu’à Suze. Oru 
9 pourvoira -à la sûreté -de la marche y, 

9 & fur la fubjijlance-on y a répondu au» 

9 articles précédens, > 

» XXXIV. M. le Prince de Vau^ 

9 demont demande à Milan le paie* ' 
rt ment de 50000 éc^s qui lui font ' ' 

I 9 dûs de les appointemens comme i 

^ 9 Gouverneur - Général du Milanez-» I 

9 éclius dès le mois de Septembre 1 706 | ^ 


! 
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avant que les ennemis y foicnt en» 

■ ,» très. On a accordé h M, U Pjince 

» de Vaudemont la liquidation des comp^ 
» tes pour ce qui regarde fes gages ordi- 
M naires 6* extraordinaires de Gouver- 
n neur de Milan y jufqu'au terme exprimé 
» dans f article ’f & au cas qu'il lui en 
» réfulte quelque arrérage , M. le Prince 

V Eugene lui fera faire raison par PEtat 
n de Milan. 

» XXXV. Le même Etat de Milan 
» paiera aux .Entrepi eneurs de l’Artil' 
» lerie , du pain de munition , fourra> 
» ges , grains & autres , ce qui leur 
» eft dû , & de la maniéré qu’il efl 
» flipulé dans les Aflignations qui leur 
» ont été données à cet effet par le 
»-Magiflrat 8c par l’Etat de Milan.- 
» Cejl une difcuffion qui regarde VEtat 
» de Milan & le Magijlrat^ & qui fera 
JB décidé en jujlice y à laquelle les ennemis 

V n'ont pas de paru 

. » X}6cVI. H fera donné un paflè- 
» .port à Mr. don Jean de Herréra , 
» Grand.Chancelier, qui eft à Bologne, 
»* pour joindre les Troupes avec fbn 
JB équipage, 8c marcher avec elles, ou. 
n féparément, comme il lui plaira; droit 
9 à Suze ou à Gênes; par le plus court^ 
JB chemin. Il lui fera permis aufli de re.^ 
^ 9 tirer les effets qu’ü peut avoir laiffés 

J. 2) dans 
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w dans Milan , ou dans le Milanez. ^c- 

M cordé quant aux ejfetsju r ie même pied de 
19 ce qui e(l dit aux points précédens, 

n XXXVII. En rendant le Modonois, 
» il (èra permis de faire rendre compte 
» à Mrs. de la Confulte de Modéne , 
» de ce qui eft dù au Roi , ju (qu’au 
» jour de i’<ivacuation de la Citadelle 
» de -Modéne , des fermes de Modéne , 
» des billets faits payables à la fin de 
w Septembre dernier par ladite confgl- 
» te pour la fomme de 22000 livres , 
M fçavoir 12000 livres à M. de Che- 
M me;ault , 6000 à M. le Chevalier de 
M Luxembourg , & 4000 à M. d’Ef- 
»» cldinviliiers. La Citadelle de MoJéne 
» ayarit capitulé , cet article fera renvoyé 
)> à la capitulation de la Citadelle de 
« Modéne. 

n XXXVIII. On 'lailfera en plei- 
» ne liberté .fans les pouvoir contrain- 
» dre , tous Officiers , Soldats 8c autres 
» Perfonnes, de quelque Nation, carac-, 
» tère , ou profcllioii que ce puilîè 
» être , ou de les rendre dans le terme 
» de trois mois , fans inquiéter en au- 
» cune façon ni fous aucun prétexte , 
>, ceux qui auront fervi , en quelqtic 
« qualité que ce foit.les deux Couronnes, 
M ou qui leur auront été attachés. Accor- 
» dé ^ à la réferve que ceux qui voué 1 ont 

Tome ///. R 
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U rejler après trois mois , auront h (foin 
*707. » d'une nouvelle permiffion, 

» XXXtX. Les Officiers- Généraux , 

» particuliers , ou autres étant au fer- 
» vice des deux Couronnes , pourront 
» jouir du bien qu’ils ont dans le Mi- 
» lanez , le Montferrat , le Modénois 
» & le Mantouan , ou auront la liberté 
» pendant un an d’en pouvoir difpofer 
» par vente ou autrement. Accordé pour 
y)*fix mois à prendre le parti qu'ils jugeront 
a à p'ofos. 

*») XI.. On rendra à M. le Duc de 
j> Mantouc , la partie de Mc\ntferrat 
» qui lui appartient ; ou pour équiva- 
» lent , Crémone^ le Crémonois , avec 
M la même neutralité qua lui relieront 

• ' » Maütoue 6c fes Etats , dans lelqucls 

» font compris le.Guaftallois Sc le Boz- 
M dois ; & il lui fera libre de mettre 
J) telle Garnifon qu’il lui plaira danç 
» Mantoue 8c dans Cremone , quand 
JJ les troupes des deux Couronnes en 
» fartiront. Rrfufé en tous points. On pro- 
JJ met cependant la confervation des Pm-i- 
JJ lérres aux Hahitans de Aiantoue , & aux 
JJ Juifs y démeurant. 

J» XLî. On rendra auffi à M. le Duc 
JJ de la Mirandole , la Mirandole 8< Tes 
J) Etats. Répondu par l'a-lide précé~ 
JJ dent. 
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Eugene de Savoye. Liv. VIlI, 195 
» XLII. Tous les Batépux & atti- • 
’« rails néceflàires pour Jes ponts fur lei 
» paflages des Rivières , qui fe troiive- 
» ront dans la marche des troupes juf- 
» qu’à Suze , feront faits 8c fournis juix 
» dépens des ennemis , 8c les ordres de 
» la part des ennemis feront donnés à 
»> cet effet , comme aulîi de faire déf- 
is cendre nncelfammcnt les Bateaux 
« pour achever de conftruire le pont de 
>j Crémone. Accordé. 

n XLIII. II fera donné des otages de 
» part Sc d’autre , jufqu’à l’entiere exé- 
» cution du prefent traité , dont S. A. 
» ‘R. de Savoye 8c Mr. le Prince Eu- 
» gene demeureront garants. dans tout 
» fon contenu. Convenu pour deux Of- 
» ficiers ; /ç avoir , un Maréchal-de-Conp 
i) avec un Colonel , ou un Brigadier ; &• 
» pour la garantie. Fait à Aii/an j le • 1 3 
» Mars 1707. 

» (LS.O Le Comte de Schilck. 
» (LS. ) St. Pater ( L. S. ) Le Comte 
« de Thaun. (LS.). La Javcliêre. »■ 
Après que ces articles eurent été ainfi 
réglés 8c lignés par les, Commilfaircs des 
partis -rcfpoaifs , on les communiqua 
au Prince T'.ugenc ,’pour qu’il lui plût les 
ratifier ; ce qu’il fit ainfi. 

En vertu, du pouvoir que nous avons 
^feçu de S. M. I, & en qualité de Général 
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de fes Armées en Italie , nous avons ap- 
J 707. prouvé 6* ratifié , approuvons & ratifions 
les Articles ci-delTus. 

Donné û Milan le 13 de Mars 1707. 

Signé Eugenede 
Savoye. 


Le Prince de Vaudemont les ratifia 
de la part de la France à Mantoue , &le 
' ’ Duc de Savoye en fit de même à Turin. 
I.esFran- j gg François commencerejit à laiflèr 
cuenM’I- champ libre aux Impériaux. Us n’cm-' 
talic. portoieni de toutes les richefles qu’ils 
avoient portées en Italie , que des équi- 
pages délabrés ; il ne leur reftoit de ‘ 
' leurs vaftes projets , que le dépit d’une- 
défaite la plus honteufe qui fTit jamais. 
Les Impériaux avoient tout lieu de fe 
glorifier i peu de troupes avant eux, 
avoient exécuté de fî grandes chofes- 
dans un fi petit efpace de lems. ' . ' 
Avanta- Mais ne difîimulons rien. Les Alle- 

' Allemands avoient un grand avantage fur 

fur'Tes * les François : c’eft qu’ils étoient con- 
Trançois. duits par un des plus grands Gapitalnes- 
du Monde , &• les François étoient ;me-- 
nés par des gens lans talentv fims Itirtiie-, 
res , & fi je l’ofe dire', fans courage*8c 
làns jugement. En faur*il>' devantuge 
pour fe faire battre , fur- tout quand un a , 

' ■ affaire à un ennemi qui n’eff point in- 
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férieur en valeur , & qui l’emporte mê- ' 

me du côté de la difcipline ? Car c’eft 
précifément le cas où Ibnt les Allemands 
à l’égard des François ; il les égalent 
pour le moins en courage ; mais ils font 
beaucoup mieux difciplincs qu’eux. 

• Les François ayant évacué la Lom- L* gloire 
bardie , que manquo1t.il à la gloire du 
Prince Eugene 1 Depuis l’expédition de tien reie- 
Céfar contre Pharmaces Roi de Pont , vée ici. ^ 
avoit-on oui parler d’une autre plus ra- 
pide que la fienne ? Il arrive en Italie 
le jour que Tes troupes perdent une 
bataille. ( i ) Il ramalTe le débris de 
cette Armée battue , fa préfence releve' 
le cœur abattu des foldats. Il traverfe 
avec eux une vafte étendue de pays , 
malgré des obftacles infurmontables 
pour tout médiocre Général. Ce font 
des bois , des montagnes , des Fleu- 
ves , des torrens & des Fortes en 
quantité à traverfer j un monde d’en- 
nemis à éviter , & des Généraux aftifs 
à tromper par une plus grande vigilance. 

Le Prince Eugene exécute tout cela. ^ 

11 arrive devant Turin , y. livre une 
bataille à des troupes deux fois plus " 
nombreufes que les fiennes ; il la gagne , 
s’établit un Allié , un parent dans fes 
% 

( t) Crl’e (*e Gaîcinato dont il eft parlé à la fin 
d»> Liire VIH, ' . 

R 3 . 
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1BH1 Etats , & contraint l’ennemi à fortir en 
*707- hâte d’un pays où un peu auparavant ils 
prétcndoient faire la loi. Mais fa viftoire 
eut encore des fûtes bien plus confîde- 
• râbles : elle influa fir l’entreprife de 
Naples , dont je parlerai tantôt , Sc doni 
. ' le fiiccès fut fi avantageux à la Maifon 
d’Autriche. 

Le Prince Tandis que les François fe difpofoient 
^'nommé ^ évacucf la Lombardie , le Prince Eu- 
Gouver- genc envoya à Vienne le Prince Pio , 
neuf Sc fon Aide-de-Camp général , pour infor- 
Capitaine l’Empereur de l’état des chofes. 

du Mila- S. M. I. ne put diflimuler fa joye au 
récit de tant d’heureux fuccès , Si U 
voulut en témoigner fa reconnoiflàncé à 
celui qui en étoit l’auteur. Ce fut dans 
cette vue qu’il nomma le Prince Eugè- 
ne Gouverneur 8c Capitaine - Général 
de la Ville 81 du Duché de Milan. Il 
écrivit au Roi d’Efpagne Charles III. 
de lui en envoyer les Patentes. Ce 
^ qu’il fit , Sc le Prince Eugene les reçut 

Réjouif- |g ^ d’Avril. Le foir même de cette 
nouvelle le Palais Ducal fut tout illu- 
occafion. miné ; les. fontaines de vin coulèrent 
en divers endroits de la Ville. Les Do- 
meftiques du Prince fe diftinguerent par 
des feux de joie , Sc une quantité pro- 
digieufe de ferpentcaux 8c de fufécs 
qu’ils jetterent. On tira aufli de^ feux 
■ d’Ariifîce. 


EOÔEKE DE SavQYE* LiV. Vm. I99 
La promotion du Prince Eugène au ■ ‘WffS 
Gouvernement Gcaéral* du Milanez 1 * 7 ^ 7 * 
digne récorr.pcnfe de fa valeur , donna 
lieu à une Médaille , où Ton voit ce Hé- ,ufu)etde 

ros en bulle armé , avec ces titres. l« promo- 
tion ou 
Prince 

EUGENIUS^FrANCISCUS DUX Eugène. 

S A Baudiæ , Sacræ Cæfareæ Majefta- 
tis'G ENERALIS GuBERNATOR 
M E L) I O i.ani. ' 

£u^cnt‘Ffûnçois Duc de Suvoye y Gene- 
ral de S. Majejlé Impériale , Gouver- 
neur de Milan, 

i 

Il paroît au travers fous l’Emblêmc de 
la viéloiie , tenant un foudre à la main 
droite dont il frappe un foldat Fran- 
çois terraflfé à fes pieds , 8< facile à 
rcconnoîtrc par un bouclier où l’on 
voit les trois fleurs de Fys. De l’autre 
main le Prince tient une palme , &c 
à côié'*de- lui cft: la Savoyc , fous la 
figure d’une femi|3e appuj'ée fur l’Ecu 
de fes Armes. Derrière cette femme 
Cil le Duché de Milan , qui s’avance un 
genou en terre , pour préfenicr une Clé 
au Prince Eugene en témoignage de_ 
fa Toumilîion. Ces paroles font fur le 
tour. - -, - 
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J707. '■ Günio Tütelari Italiæ. 

Au génie tutélaire de F Italie, 

Elles font al'iifion aux Lettres finales 
du nom du Prince Genius. 

N 

• Le Prince Eugene voulant difporcr 
les divers Ordres de l’Etat de Milan 
à prêter ferment de fidélité au Roi 
Charles III 'fit publier le décret fui* 
vant. (i) 

Decret „ Comme il a plû à la fouveraine 
Eugene.'^* » Providence du Très Haut de bénir les 
» Armes de Sa Majefté Impériale par la 
» défaite &la déroute de Tes ennemis , 
» 8c par le rctablilîèment de cet état fous 
» la domination de la SéréniffimeMaifon 
» d’Autriche. Et comme Sa Majefté 
« Impériale , Seigneur Souverain de 
w cet Etat , •'s’eft fervie de Son Altc/Te 
« le Prince Eugene de Savoye”8t de 
U Piémont , Marquirde Saluces , Con- 
» fci.’ler d’Etat , Préfident du Confeil 
» de Guerre , Feld-Ma"cchal , Colonel 
» d’un Régiment de Dragons , Chevalier 
» 'de l’Ordre très-illuflre de la Toiion 

(i) On a /I propoi ^'.e mettre ici cette Pî^- 
ce , pour ne point interro.npro !:-s nftirns Hg 
Guerre qui i’ontfuivie , ni ie triitî d'<S.'Jca2ti9!V. 
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B d’Or , & Commandant- Général des 
» Années de Sa Majcfté Charles III. 

» Roi d’Efpagne fon très-aimé- frere , 

M ordonnant que fadite Altcfle reçoive 
M ai: nom dudit Roi , Je Serment de 
» fidélité dé Tes fiddes Sujets ; 5c S. 

» A. voulant, exécuter incelTamment 
» les très dignes commarsdemens de Sa 
» MajcAé Impériale, elle ordonne 5c. 
« commande en vertu du prélèm Edit ; 

» à tomes les Villes , Cours de juftice , 5c 
» Communautés de cet Etat, qu’ils ayeni 
» à proclamer 5c à rccbnncître pour 
» leur légitime Souverain , fadite Ma- 
B jefté Charles III. Roi d’Efpagne , Sc 
» Duc de Milan ; obéir à Tes comman- ' 
» demens Royaux comme à ceux de 
» leur légitime Seigneur , dépêchant à 
» l’avenir tout ce qui furviendra en 
» fon nom Royal , 6c que conféquem- 
» ment ils fe tiennent prêts à lui prêter 
» entre les mains de S. A. le ferment 
w dû au jour qui leur fera ci-après no-- 
» tifié. Et afin que perfonn'e n’en pré- 
» tende caufe d’ignorance S. A. or- 
» donne que Je piéfcnt Edit fuit publié 
» en toutes fus Villes £c autres lieux de 
M cet Etat , 5c que leurs Magiftrats 
M rcfpedifs le fa lient afficher dans les 
» endroits accoutumés , afin que tous 
n 8c un chacun s’en tiennent pour Aif- 
» firamment ave: iis ; avec ordre ù tous 
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Il eft re- 
connu fo- 
leranelle- 
mentGou- 
verneur 
Général 
du MÎIa‘ 
BCZ. 


lût Histoire du Prince 
U lefdits Magiftrats d’envoyer à S. Ai 
a les procès Verbaux defdites publlca- 
V lions & affixions , les remettant cn- 
» tre les mains du foufitgné. 

* T. P.ermratus. 

V 

Eugène de Savoye. 

Donné à Milan le 12 Janvier 1707. 

Après qu’Eugene eut reçu le ferment 
de* fidélité des Magiftrats 8c des Dé- 
putés de la Nobleflê du Milanez pour 
le Roi Charles III. à qui l’Empereur 
Jofeph avoii cédé le Domaine' de cet 
Etat , il penfa aulli à s’en faire recon- 
noître Iblemnellement pour Gouver- 
neur-Général. La cérémonie en fut fi- 
xée au 16 d’Avril , 8c fe fil.de 'cctté 
maniéré. S. A. S. pfécédée de Hérauts 
vêtus à l’antique ,r8c annonçant fa mar- 
che au bruit des trompettes , des lim- -• 
.balles 8c des hautbois , fortit du Palais 
Dttcal pour venir à’ia Douane de la 
Port* Romaine , Elle ëtoii montée lur 
fon cheval de bataille fuperbement en- 
harnaché , £c fuivie de tous les Gcné- - 
raux qui fe irouvoient à Milan s ouffi 
montés furde beaux chevaux couverts 
de riches harnois. Une foule de jeune 
Noblcflè Milanoifc , très lcRe 8c fur 
«te iseaux chevaux , venoii enfuite. La 
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ma che ctoit fermée par un nombre ^ 

infini de jeunes gens d'entre la bour- *7®7*i 
geoific , qui venoient à pied , couronnés 
de' lauriers , & portant dans leurs 
mains 8c fur leurs têtes , des Feftons & 
des guirlandes de fleurs. Le Prince Eu- 
gène, étant arrivé dans cet ordre à la 
Douane de la porte Romaine , le Mar- 
quis de CaRigliboe, , Vicaire des pro- 
-vifions , vint lui préfenter les clefs de la 
-Ville. Le Marquis Pirro- Vifeonti le 
harangua , après quoi on lui préfenta ^ 
deux vafes pleins d’eau Sc de terre 
qu’il répandit , pour marquer qu’il pre- 
noit poiTéirion du Duché & de la Ville, 

.de Milan au nom du Roi Charles III. , 
Toutes les rues par où ce Prince paflà • 
étoient tendus de belles tapilTeries , 
parfemées de fleurs qui rendoient une 
odeur agréable. Le Peuple accouroit 
en foule pour le voir. Les uns l’appel- 
loient leur libérateur , d’autres leur 
pore , 8< tous le regardoient avec ad- 
miration , le fouvenant des viftoires 
qu’il avoit remportées. Ils ne fc laf^ " 
lôicnt point d’avoir les yeux- fur lui. A 
peine l’avoient-ils perdu de vue dans 
une rue , qu’ils couroient dans une autre 
pour le voir encore. On entendoit de 
.rems en tems de grands cris de Vive 
le Roi Charles notre légitime Souve- 
rain 8c le Prince Eugene notre libé- 
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rateur en Gouverneur-Général. 

La cérénîonic de la prife de poflef- 
fion étant finie , Eugene defcendit de 
cheval , & monta dans un CarroHé à fix 
chevaux qu’on lui avoir prépaie pour 
le conduire à l’Eglife Métropolitaine dit 
Lôme , cù il avoir delîein d’aller ren- 
■dre à Dieu des aftions de grâces pour 
tous les heureux ' fucrès dont il l’avoit 
favorifé. Ce fut le Cardinal Archinto 
qui y officia & y célébra foJcmnel- 
Icment la MeiTe , pendant laquelle le 
Prince Eugene fut d’une dévotion 8c 
d’une modeftie qui acheva de lui gagner 
le cœur des Italiens , qui font après les 
Efpagnols celui de tous les peuples qui 
en matière de Religion fe paye le plus 
d'extérieur. Le Te Deum fut chanté au 
bruit de l’Artillerie. 

Le Service Divin achevé , le Prince 
Eugène retourna en CarrolTe au Palais 
Ducal , oi'i l’on avoir préparé magnifi- 
quement à dîner aux dépens de la Ville. 

S. A. S. traverlà la Cour du Palais au 
milieu d’une double haye de Hallcbar- 
diers de la Garde , en qualité de Gou- 
verneur du Milanez ; la coutume n’é- 
tant point que les Généraux de l’Empe- 
rcur ayent de Garde particulière. La 
table étoit de deux cîns couverts. Le 
Prince de He.^ê fut placé à la diciis . 


DIgitized 



• # . 


Eugene de Savoye. Liv. VIIL’.xoÿ 
du Prince Eugcae , 8c le Générül 
Marquis deVifconti à fa gauche. Tous 1707. 
les' autres Généraux étoient alîis cha- 
cun félon fon rang. Les Magiftrats 8c 
les Principaux de la Régence du Du- 
ché étoient à cette table , 8c allis auili 
félon leur rang. Il y avoit enfuite di- 
verlcs autres tables pour les principaux 
Officiers de la Garnifon. Pendant tout 
le tems que le repas dura , le canon 
de la Citadelle 8c de la Ville ne celîâ 
de tirer ,‘Sc les acclamations du peuple 
continuèrent conime auparavant. Ce 
ne furent pendant plufieurs jours que 
Bals, que feflins , que Mafcaiades dans 
la Ville 8c aux environs. Le Prince - - 
Eugene fut long- tems occupé à rece- 
voir des vifites 8c ù entendre des Ha- 
rangues , fbit de la pan du Clergé , 
foit de la part de la Noblcflè. On 
admira beaucoup celle du Grand-Chan- 
celier, qui paflaf^dans l’clprit des Con- 
noilîèurs pour un chef-d’œuvre d’élo. 
qijence. 

: Le Prince Eugene ajouta aux Halle- a la Gw- 
bardiers .qui font la garde ordinaire «le or{*i- 
des Gouverneurs de Milan , une^ autre 
Garde à 'cheval pour occuper divers 
autres Gentilhommes du pays qui vi- Milan H 
voient fans emploi , 8c qui n’*iyant 

I L- J n /- .. uneautio. 

pas de -bien de rcicc , furent bicn-aifes 
de trouver un moyen de n’étre point 
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2d6 ÎÎistoire du Prince ’ 
charge à leurs parens. Cette Garde 
{1707. étoit de cinquante Cavaliers bien mon. 
tés , bion équipés , & bien entretenus. 
Leur paye fe prenoit fur les’appointc- 
mens que S. A. recevoit pour fa qua- 
lité de Gouverneur ik Capitaine Général 
du Duché ; appointemcns qui font tiqs- 
conlidérablcs. Eugene donna le com- 
mandement de cette nouvelle Garde à 
fon Grand Ecuyer ; M. d'Andelau , 
l’en 6t Capitaine. 

Def-crip- Le Duché de Milan dont le Prince 
**de vcnoit d’être reconnu Gou- 

f)uché & ^eficur Capitaine Général ; eft une 
de la Ville des meilleures contrées de l’Italie , tant 
4e Milan, à caufe qu’il produit en abondance tou- 
tes les chofes néceflaires à la vie , qu’à 
caufe de fon commerce & de lêi 
manufaftures. Sa longueur cft d’en- 
viron 80 milles , fa largeur de 60, 

Il confine du côté de l’Orient à la * 
République de Veniie , & vers l’Oc. 
cident au Piémont 6c au Montferrati 
Au Nord il eft borné par les SuilTes St 
% les Grifons , Sc au Sud par le Mont 
/ipenin & par les tencs de la Réi- 
publique de Gènes. On le divife en 
treize parties , qui font -le 
U proprement dit, le P.iv cft ;iïû. Lo.de fan ^ 

le Crémonois , le Comafcjue , le Comte 
à'Ançhiera , la Vallée de Se/Ia , donrt 
l’Empereur vcaoit d’inveftir le. Duc de 
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Eügene de Savoye. Liv. VIII, 107 
Savoye , le Novarais , Iç Vigcvanais , la 
LomcUne , {'Alexandrin , le Tortonnais , 

le Territoire de Bobbio. 

Cet Etat a foiiffert diverfes révolu- 
lions. Les Lombards s’en étant empa- 
rés , y établirent leur domination juf. 
qu’à Charlemagne , qi;i les vainquit ôc 
les en cliaffa en 774. Depuis ce tems. 
là le Milancz lit partie de l’Empire, Sc 
les Empereurs y créoieni des Gouver- 
neurs , qui dans la fuite des tems s’é- 
tant rendus fort -puiflans , s’érigèrent 
ea Souverain , dont le premier s’appel- 
loit Alboin , 8c vécut dans le dixième 
ficelé. On ne connoît pas beaucoup 
Tes Succell’eurs jufqu’à l'iiibaut Vif- 
conti , qui fut tué en trahifon par un 
Seigneur de la Famille de Turiani , 
ennemie de celle des Vifeonti. Un de 
fes Succen’eurs , Philippe - Marie Vii- 
conti , étant mort fans enfans légiti- 
mes en 1447. Duché de Milan de- 
vint l’objet de l’ambition de plulieurs 
Princes 8c Etats. Les peuples n’uublie- 
rent rien pour défendre leur liberté , 
mais n’ayant pû y réulfir , ils fe fou- 
mirent à François Sforce , foldat de 
fortune , mais d’un mérite extraordi- 
naire , Sc qui avoit époulé une fille 
naturelle du dernier Duc. Louis XII. 
Roi de France , qui prétendoit avoir 
plus de droit que -perfonne au Duché 
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de MÜah rer.ouvella fès pidrentions 
1707. ^ attira à la Lombardie une longue 
& fanglante guerre , qui dura jufqu’à 
la mort du Duc François Sforcc II, 
arrivée en 1556. Charles - Quint , qui 
étoit alors Empereur , promit au Roi 
de France , François I. de lui donner 
rinveftiture du Duché de Milan j mais 
il le trompa , & en inveftit fon fils 
Philippe . 11 . Roi d’Efp'agne. Voilà l’o- 
rigine de la pofleffion que les Rois 
d’Efpagne fucceflîvement ont eue de 
ce Duché. Quand à la Ville de Mi- 
lan , qui donne Ibn nom au Duché , 
elle eft comptée parmi les plus confi- 
dérables du monde. Sa figure eft pres- 
que ronde , Sc fon circuit eft d’envi- 
ron dix milles. On prétend qu’elle con- 
tient autour de 300000 habitans. Elle 
eft bâtie dans un terrein éloigné des 
Rivières 8c de la Mer ; de forte qu’il 
y a fujet de s’étonner qu’elle foit ft 
commerçante. Le Duc de Galéas Vif- 
conti entreprit de faire un canal navi. 
gable depuis Milan jufqu’à Pavie ; mais 
la mort ne lui en donna pas le tems, 
8c perfonne ne s’eft mis en peine d’a- 
chever fon encrcprilè , dont on voit 
encore le commencement près de la 
porte de Pavie. On a tiré divers pe- 
tits canaux pour la fertilité des terres : 
mais il n’y en a aucun qui ferve au 
k ‘ Commerce, 
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Commerce. Cette Ville a été plufîeurs 
fois détruite par la pe^^e & par la 
Guerre. L’Empereur Frideric I. fur- 
nommé Barberouflê , la fit rafer de 
fonds en comble , & y fema du fel. 
Elle 's’eft parfaitement rétablie de tous 
ces malheurs , &-eft plus florilTante 
que jamais. On compte dans Milan 
une quantité prodigieufe d’Eglifes 8c 
de Monarteres. La Métropole , à qui 
l’on donne le nom d’Eglifc du Dô- 
me-, e.l toute dc'marbre. On 'la qua- 
lifie de huitième Merveille du Mon- 
de. Elle pourroit pafler pour telle , tant 
pour fa grandeur, qu’à caufe des richef. 
fes immenfes qu’elle renferme , 8c celles 
dont fon Archevêque 8c fes Chanoines 
jouilfent , qui égalent celles 'de bien, 
de Souverains. On y fait voir quantité 
de Reliques , dont la plus remarquable 
par fon antiquité , eft le bout de la verge 
de Aîoyfe , qu’on prétend être toute en- 
tière à Rome. Le clou de la Cruci- 
fixion n'ell pas moins fameux , par lesL 
fables fingulieres que l’avarice des Prê- 
très a inventées à f'n llijet. La plus bel- 
le Relique de Milan , eft à mon avis , la 
Bibliothèque Ambroificnne , où l’on 
compte 14000 manuferits 8c plus de 
60000 volumes imprimés, l.e Palais 
Ducal où logent les Gouver?:eurs eft 
fort vieux , 8c outre ce defaut il a cc- 
Jomc nu S 
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lui d’être trop grand. Le Palais de l’Ar- 
ï7®7* chev.êque cf: d'iine magnificence Sc d’u- 
ne proportion admirables, 
te Prince Lc Prince Eugène ayant achevé de- 
va^à^Tu- diverfes afiaircs qui icgardoient le 

rin. Gouveincmeiît du I^Iilancz , partit de 
Milan le 22 d’Avril,.Sc fe Tendit à-Tu- 
rin pour y prendre avec S. A. R. les 
dsrnlcres mefures touchant l'entreprife 
projcuée fur Toulon. Ce» deux Princes 
convinrent qu’on la commur/iqucroit h 
l’Empereur , aux * rats Généraux , 
qu’on folliciieroit la %.’ine d’Angleterre 
d’envoyer fa Flotte fur les côtes de Pro- 
vence pour favorilcr le projet en quef- 
Pourquoi tioiÙ Le Prince Eugene ne roda que 
il revient trois jours à Turin.-H revint à Milan fur 
b^t^deli la nouvelle d’une confpiration qui (e 
trois tramoit à Naples en faveur de la Mai- 

jours, fon d’Autriclie » afin d’être à portée de 

p.ouvciv fouienir les conjurés. Le Car- 
dinal Grimani étoii celui qui les ani- 
moit. Cependant le Duc de Savoye fai- 
foit expofor par fes Ambalîâdeurs citez 
les Allies , les grands avantages qu’on 
avoir lieu d’cfpérer de l’entieprife pro- 
jettée fur Toulon. Les Etats-Géneraex y 
avoieni donné les mains , & avoieni 
confenti que les troupes à leur lolde y 
iuliênt empipyées. La Reine d’Angle- 
terre n’étoit pas dans de moins bonnes 
.difppfilions à ect égard. Elle avoit per- 
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mU non-il'ukmcni que les troupes qui 
croient à fa folde y fulfent employées 1707. 
mais même elle s’éroit engagéje do ‘don- 
|, net- fes ordres pour que fa Flotte agit 

conformément à riniention du .Duc de 
Savoyc. L’Empereur avoir aufli fort goû- 
té ce projet, St éioit d’avis que le Prince 
Eugene y employât fes troupes ; mais le 
Cardinal Grimanipenfa tout gâter. 

Ce Prélat avoir mis dans les intérêts 
de l’Archiduc , le Cardinal Pignatelli pjçj en fa- 
Archeveque de Naples , 8c le Duc de-veurdc la 
Montéléon fon frere , Sc ceux-ci 
* gagné un nombre confidérable de Sei- 
gneurs Napolitains ; de forte que Grima, 
ni étoit prefque sûr du fuc«ès. Il fçut fî 
Lien démontrer à la Cour de Vienne 
la facilité de cette conquête , que l’Em- 
pereur en étant plus que perfuadé , en- 
voya ordre au Prince Eugène de faire 
marcher vers Naples 10000 hommes 
compofés des meilleurs Régimens , fous 
Jj conduite du Comte de Thaiin. Le 
Prince ctoit pour lors occupé à d'fpofer 
les troupes de maniéré qu’elles fulîënt 
en état de s’avancer en Piémont au pre- 
mier commandement, pour l’expédition 
de Toulon. Il fut bien fâché de voir 
déranger les melurcs qu’il avoir prifes. 
Cependant il falloir obéir , l’ordre de 
l’Empereur étoit précis. Il donna les 
" troupes que S. M. I, avoit déliré , au 

S 2 
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2 11 Histoire d'u Prikce 
Comte de Thaun , qui avoii fous lui 
ï7°7* les Généraux Batté Sc Tnubonne. Ceux- 
ci s’avanccrcni vers Naj^Ies ; mais dans 
le tems qu’üs ctoient e:i chemin , le 
Prince Eugène raçut des lettres du Duc 
de Savoye, qu’il luimarquoit : » Qu’Une 
« déferperoit pas de faire cîianger de 
’ « fentiment à l’Empereur , & qu’il lui 

» avoir écrit à ce fujet , & avoit don- 
V né ordre à fon Ambaflàdeur à Vien- 
» ne , cl’infifler fur le projet de Toulon. 
'» Qu’en attendant la réponfe de la Cour 
» Impériale , il falloit faire fiiPpendre la 
» marche des troupes ». Le Prince Eu- 
gène fit ce que le Duc fouhaitoit. Il en- 
voya un Exprès au Comte de Thaun , 

' & lui marqua de fufpendre fa marche 
jufqu’à nouvel ordre. Le Cardinal Grî- 
mani apprenant que les troupes Impé- 
riales celTüient de marcher à Naples par 
ordre du Prince Eugène , s’adrelVa à 
l’Empereur pOur en obtenir un con- 
traire. Il hû répréfenta qu’il falloit , fans 
aucun retardement , profiter des bonnes 
difpofitions où ctoient les Seigneur s Na- 
politains j que fi on négligeois de le fai- 
re , le; efprits fe réfroidiroient 8c chan- 
geroient même de parti , lorfqiie par 
cette négligence on leur donnercit lieu 
de foupçonner qu’on n’avoit point eir- 
vie de les foutenir. L’Empereur en re- 
cevant cette lettre du Cardinal , fut 
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dans u.ie grande perplexité^. Les inftan- 
ces qnc iiii venoit de faire le Duc de 1707 • . 
Savoye , la facilité Sc l’avantage que 
ce Prince lui avoir repréfeiné dans 
l’exécution du projet fur Toulon , qui 
ne promettoit pas moins que la con- 
quête du rcfte de la Provence , Sc 
peut-être d’une partie des Provinces 
Méridionales de France ; tout cela le 
rcndoit extrêmement incertain fur le 
parti qu’il devoir prendre. Mais enfin le 
Cardinal Grimani remporta 8c l’Em- 
pereur fc déclara pour i’entreprife de 
Naples. AuiTi- tôt le Prince Eugene eut 
ordre de prelfcr la marche des trou- 
pes , bien-loin de la retarder. Le Comte 
de Thaun. continue donc à marcher , 
il traverfe l’Etat Eccléfiaftique , 8c le 
Pape cft obligé de lui faire fournir les 
étapes 8c les logemens nécelTaires pour 
fes troupes. Sa Sainteté s’en plaignit; 
mais en vain. Le Vice-Roi de Naples 
fit tout ce qu’il put pour fe mettre en 
état de repoufler les Impériaux; mais 
il fut trahi par tant de monde , qu’il 
lui fut impcllible de réfifter. Il n’cft Qieîîes 
poi- t de confpiiations plus dangereufes^:®'"^'"''’®" 
que celles qui font tramees Sc lomcn- ips plus 
tées par les Ecclcfiaftiques , gens dont dangertu- 
on fe défie peu ordinairement , quoi-^®®* 
que l'expérience de plus de mille ans. 
ait montré que ce font les plus .intri- 
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gnans , St les' moins capables cle- mo- •*_ 
^ 1707. dération dans leurs vues ambitieulcs. 

•La confpii-ation de Naples ne poii- 
Vüii guères manquer de réufllr , étant 
dirigée par de ü habiles mains. En effet 
ces Prêtres , Cardinaux St Moines eu- 
rent foulevé dans un inffant tout le peu- 
ple. Il n’y eut prerqu’aucun Comman- 
dant de Garnifon qui fît fon devoir 
exaftoment. Les uns fe rendirent avant 
d’être attaques , les autres deux jours 
après qu’ils le furent. En un mot , on 
* vit , pour ainfi dire , dans un inffant 
une révolution totale ; de forte qu’il n’y 
lefta ni François ni Efpagnols. Voilà, 
quels furent les derniers fruits' de la B a-" 
taille do Turin. II ne reffeit plus un 
pouce de terre aux François dans l’Ita- 
^ lie. Il eft vrai qu’ils s’étoient confervé 
la liberté d’y rentrer par le moyen de 
Suzedont ils croient encore les maîtres, 

St qiri cft un poile hr.i»ortant pour l’en- 
trée du Piémont. Mais c'étoit. pour leur 
ôter l’envie de penfer à rentrer dails cet- 
te principauté , qu’on vouloit les aller 
attaqucr.dicz eux , St leur renvoyer la 
guer re qrr’üs avoient allumée dans toute 
ri'.ufopc , St qu'ils foutenoient fi mal ; 

• , car, comme je l'ai remarqué , ils étokni 


. battus par tout. t 

fur Tou- détachement envoyé. à la conquê- 
loa. !C du Hoyaume de Naples ne fit poilu-. 
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avorter le prx>jet de Toulon ; il ne fit que 
le retarder de quelques femaines. L’An- 
gleterre St la Kollande qui avoient cette 
affaire extrêmement à cœur , envoyè- 
rent de renforts de troupes pour rem- 
placer celle des Impériaux , qui éioienl 
répandues dans le Royaume de Naples. 

Le Duc de Savoye avoirété quelque- Dirpofî. 
lems indifporé ; mais fa famé s’etant 
bientôt rétablie , ce Prince fe trouva en vo'y^e&dü 
étal de pourfuivre fon dcflèin. Le Prin- priiwreEu- 
ce Plugenc fe rendit aup;ès de S. A. 
au milieu de Juin. Gc fut alors que ces * 

deux Princes commencèrent férieufe- 
meni à mettre en œuvre tous les moyens 
capables de fuirc réuffir leur entreprilè. • 

Ils afiemblcrenr trois coips d’Armée 
pour mieux cacher leur véritable but^ , 

& diviferles forces des François. l's fi- 
rent camper un de ces corps aux envi- 
rons de Pignerol , l’autre près d’Ivrcc , 

& le troificme fous Coni. Ils reçurent 
da'is le même tems avis que les Flottes 
d’Angleterre &t de -Hollande comman- 
dées par l’Amiral Shovel , ctoient heu- 
rcufcmeiit arrivées vis à vis Final, for- 
tes de 48 Navires de Guerre , tk d’en- 
viron 60 Viiiiîeaux de tranfport. Qu’el- 
les s’étoient pourvues de quantité de 
munitions de bouche & de guerre à Sa- 
vo!te , à Gênes à Final. Les François 
De içavoicni point où tomberoit l’orage. 
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Us comprenoieni bien que le deflèin 
37^7* des deux Princes étoit d’entrer en Fran- 
ce , mais par quelle porte ? C’eft ce 
qu’ils ne pouvoient deviner. Le Dau- 
phine 8( le Languedoc étoient egale- 
ment à portée d’être attaqués que la 
Provence. Il fallut qu’ils garnilTent de 
troupes les palTages de ces trois Provin- 
ces , de peur d’abandonner celles que les. 
Alliés avoient véritablement en vue d’at- 
quer , en voulant courir à la defenfe 
d’une autre à laquelle ils ne penfoient^ 
, pas. Ce fut le Maréchal de Teflë qui 
eut le commandement des troupes dcl^ 
tinéesà s’oppofer à l’entrée des Alliés en 
France. Ce Maîéchal fit les meilleures 
difpofitions qu’il put ; mais tout cela 
n’empêcha pas que le Prince Eugene ne 
pénétrât en Provence , comme on le va 
voir dans Je Livre fuivant. 
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PRINCE EUGENE 

DE SAVOYE. 


£ I r RE IX. 

^^^^|Es,François furent long-tcms 

jinccrtains fur les delfeins des 1 707, 

I Alliés. jiiiqu’à ce qifils virent Aliarmes 
|g 3 Ë}-V^ J jueleurs floues prenoientia Fran- 
routc de Nice. Alors ils ne douteront plus 
que ce ne fut, a quelque ville maritime point 'd’ê- 
de Provence qu’ils en vouloient ; mais tre atta- 
ils ne pouvoicnt décider fi c’étoit fur^^*^® 
Amibes , Marfeiile , ou Toulon. Ils ref [es^Allfés! 
terent quelque te ms dans cette incertitu- 
de , 8c cela augmentoit leurs aliarmes. 

Tout étoit en combuftion depuis Hie- 
;-cs jufqu’au delîlis de Lyon , 8c en bas 
jurqu’à Touloiilè ; chacun croyoit être 
à la veille d’une révolution générale. 

Tome IIL 1' 
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218 Histoire DU Prince 
Les pauvres Habitans de ces Provinces 
1707. trembloient de peur au feul nom du | 

Prince Eugene. Ils fçavoieni ce qui ! 

venoit de fe paffèr en Italie , & ils 1 

ne doutoient pas que le même fuccès 
ne le fuivît pas en France. Mais ce 
qui achcvoit de les tranlir d’effroi , 
c’étoit le bruit qui couroit au fujet de 
l’Armée Navale , que plufieurs perfon- 
nes , à qui la frayeur fiifoit groffir les 
objets , difoient être forte de 100 Na« 
vires de guerre , &c de 200 Vaiffeaux 
de tran({)ort , fur lefqucls ils mettoient 
^ un amas prodigieux de bombes , de 
canon , de poudres , &c. La vérité 
eft pourtant que ces deux flottes com- 
binées enfemble étoient formidables ; 

'qu’elles portoient 100 pièces de groflè 
' Artillerie qu’elles dévoient débarquer 
pour le fiégc’, plus de 72000 boulets , 

40 mortiers , 8c 35000 bombes. Les 
Généraux 8c les Intendans des Provin- 
ces de France avoient bien de la peine 
à ralTurer les peuples , déjà rebutés d’une 
guerre fi longue 8c fi malheureufe. Les 
uns craignoient d’être foulés par l’enne- 
mi : les autres accablés d’impôts , foii- 
haitoient que les Alliés fiffcnt la conquê- 
te du pays , efpérant de trouver la fin 
de leurs maux 8c de leurs miferes dans 

ce changetnent. 
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Eügene de Savoye. Liv. K. 21^ 

V Cependant le Duc de. Savoye jugeant 
qu’il avoit aflez fait de feintes pour in- 1707. 
iriguer les François , fe mit en .devoir L'armée 
d’exécuter (bn véritable dcfl’ein. Pour des Allié* 
<et effet il dit au Prince Eugene de s’aU 
kr mettre à la tête de fon corps d’Ar- * 
mée affcmblé fous Goni , & de s’avan- 
cer dans le Comté de Nice par le col 
de Tende. Le. i de Juillet Eugene Ib 
mit en marche avec lès. troupes , le Duc 
de Savoye le fuivit dès le lendemain. S. 

•A. R. laifla le Général Vifconti en Pié- . ) 
mont , avec quelques troupes réglées 8c 
force Milices. Le Baron de Kirckbaum 
fut laiffé avec quelques Régimens dans 
le Val d’ Aorte. Les troupes Prufliennes , 
celles de Saxe-Gotha , les Palatins 8c 
les Helfois fe mirent aufli en marche 
pour venir joindre les Impériaux 8c les 
Piémontois qui étoient arrivés à Limont. 

Le 4 on fe difpofa à paflèr les monta- 
gnes qui forment le col de Tende , lef- 
quelles font d’une hauteur prodigieufe., 
mais 'comme l’Armée étoit trop nom- 
breufe pour pouvoir traverfer ces lieux 
.tout-à-la-fois , on prit le parti de la di- 
vifer en quatre corps. Le premier étoit 
.conduit par le Prince Eugene , le fécond 
parle Duc de Savoye , le troifieme par 
les" Princes de Wirtemberg 8c de Saxe- 
Gotha , & le quatrième par le Prince 

T 2 
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tîo Histoire dü Prince 
— d’Anhali-Deflau. Unt partie de la CaJ 
1707. valerie * fous les ordres du Comte de. 
Brcuncr 8c du Baron de Falckenilein » 
fuivoit immédiatement après. Le 5 tou- 
\ tes les troupes le mirent en marche pour 
' paflêr les montagnes', 8c le foir du mê- 
me jour le corps du Prince Eugène eut 
achevé de paflèr le col de Tende , 8c le 
lendemain la plus grande partie des 
troupes arriva devant Broglio. 

'Attaque Comme on fçavoit que les François 
'du pofte avoient difpofé des troupes pour garder 
^eSofpel- Jgj défilés , on foupçonna qu’ils pour- 
* roient bien- avoir mis garnifon dans Sof- 
pello , petit endroit fiiué dans les mon- 
tagnes ; fur quoi l’on y envoya un déta- 
chement , qui trouva qu’en effet l’en- 
nemi occupoit ce pofte. Heureufement 
la garnifon n’étoit pas nombreufe , 8c 
elle ne retarda pas long-tems la marche 
, des troupes des Alliés , s’étant rendue le 

même jour à diferétion. On apprit par 
l’officier qui commandoit cette garni- 
fon , qui n’étoit que de 100 hommes , 
que le Maréchal de Telfé avoir envoyé 
deux bataillons à Ville- Franche , Sc 
. deux à Monaco ; mais qü^il avoit fait 
abandonner Nice. L’Armée fe repolà 
le 8 près de Sofpello. La Cavalerie , 
commandée par le Comte de Breuner, 
-«rriva ce jour-là au camp. Le lende- 
I 

» ^ 
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Eûgene de Savoye. Liv. IX.* ai r 
main 9 de Juillet on fe mit en marche , — = — ' 
& l’on pafla les montagnes de Scarena. * 7 ° 7 / 
On apprit le foir que la flotte étoit à 
l’ancre entre Nice & le Var. On envoya 
ordre aux Généraux Zumjungen 8c Ha- 
gen , qui s’étoieni embarqués avec quel- 
ques bataillons fur la flotte lorfqu’elle 
étoit à Final , de s’avancer avec leurs 
troupes ; parce qu’on avoit avis que 
l’ennemi vouloii difputer le paflage du 
Var , 8c qu’il s’étoit retranché fur le 
bord de cette riviere. 

Le lendemain on fe remit en marche 
de grand matin pour éviter la chaleur , . 

8c l’on poufla du côté de Nice. On fut 
obligé de fe détourner pour éviter le 
fort de Mont-Alban , où les François 
avoient une bonne garnifon. Il auroit 
fallu du canon pour s’emparer de ce* 
pofte , 8c l’on en avoit point , toute 
l’Artillerie fe trouvant embarquée fur la 
flotte. D’ailleurs on avoit des avis cer- 
tains , que le Général Dillon marchoit , V 
en diligence avec douze bataillons 8c ^ - 

quelques efeadrons pour renforcer les 
troupes qui étoient dans les retranche- 
mens du Var. 

Le foir du 10 on vint camper fort Les Alliés 
près de Nice , 8c le lendemain le Prince ''««nnent 
Eugene 8c le Duc.de Savoye allèrent re- 
counoître les retranchemens que l’en- 

T 3 
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•m L~— . > nemi occupoit de Tautre côté du Var.^ 
1707* Us remarquèrent qu’iJs avoieni une 
étendue de plus d’une lieue i mais il 
leur fembla qu’il n’y avoir pas aflèz de 
troupes pour les garder. En effet , il n’y 
avoir que 6 Bataillons St environ 800 
chevaux. 

LeDuede . A midi l’Artillerie fut débarquée, 5 c 
fe Princes s’étant rendus à bord 
Eugène l’Amiral Anglois , y eurent une lon- 
vont à gue contérence avec Mylord Shovel , 
rA '*■ af commandoit la flotte. On y arrêta 
d’ Angle- attaqueroit inceflamment les re- 

terre. tranchemens de l’ennemi , avant qu’il 
eût eu le tems de les perfeftionner , Sc 
qu’il eût reçu les renforts qu’il atten- 
doit. 

k 

Iltfedif- La noort du Vice-Amiral Vander- 
aul^quer * dérangea un peu ces >mefures,f 
les retran- mais après qu’OH lui eut rendu, les hon- 
chemens jieurs accoûtumés i on fe difpofa à attaw 
ç“sfu7';ê *1*^®*'' cet effet on débarqua 700 
,Var. JVlatelots ou Soldats bic'n armés , St 09. 
-les fit entrer dmis des batteaux pour re- 
monter le Var fous la conduite. du Cher 
-valier Norris- On'jfii aufli avancer quel- 
ques Frégates légères pour canonner Ip 
«■ revers du retranchemejit , ,8c- f Amiral 

Shovel vint lui- même auflV avant que la 
profondeur de l’eau put le lui permei- 
' . . tre , avec 4 vaiflcaux.de guerre des piiis 
légers de la flotte. 



Eugene de Savoyf. Liv. IX. 225- 
I Comme on avoit deffein d’atta*quer ^ 
en front , en flanc , & par derrière les i 70J, 
troupes ennemies qui bordoient le re- Paffag». 
iranchement , le Duc de Savoye fit cher- duV»i» 
cher un gué , 8c en ayant trouvé un au- 
defliis des retranchemens , il y fit paffèr 
un gros d’infanterie , pendant que le 
Prince de Saxe-Gotha amufoit l’ennemi 
d’un autre côté > faifant mine d’y vou- 
..loir jetter un pont. Il y eut quelques 
füldats qui s'y noyèrent au pafl'age du 
;Var , pour s’étre jettés dans l’eau avec 
trop d’ardeur. 

. Les 700 hommes qu’on avoit mis Attaque 
fui- les barques ayant auffi abordé de^uretran- 
leur côté , on marcha au combat , fa- 
vorifé du feu des vailT-'aux Sc des fréga- 
.tes , 8c de celui de l’Artillerie débarquée 
, qu’on avoit pointée fur le rivage oppo- 
fé. L’attaque ne -fut pas longue. Les Les Fran- 
' François fe voyant fur le point d’être 
environnés., lâchèrent le pied, 8>c fe re- 
. tirèrent avec beaucoup de défordrc. 

Les Comtes de Breuner 8c de Mont- 
fort les pourfuivirent.à la tête de quel- ^ 
que Cavalerie , 8c leur luerent bien du ' ^ 
monde. Le Duc de Savoye 8c le Prince 
lEugene apprenant que les retranche- 
.mens étoient forcés , envoyèrent ordre 
au Prince de Saxe-Gotha de s’emparer 
de St. Laurent , petite ville fans forti- 
fication i ce qu’il fit avec beaucoup de 
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T' valeur. Il y laiflâ 1 50 hommes en garnU 
fon , après en avoir chafle l’ennemi. On 
fit aulîî tôt pafTer le Var à toute Tlnfan- 
terie en divers guets. 

Le Duc Leurs Altefles de Savoye vinrent le 
^ lendemain dîner à bord de l’Amiral 
ceEugene Anglois. Elles y furent reçues au bruit 
vont dîner de l’Artillerie. Après le repas il y eut 
furla flot- jg guerre , dans lequel il fut 
réfolu qu’on marcheroit droit à Toulon 
fans s’arrêter. Le même jour le refte de 
la Cavalerie , fous les ordres du Baron 
de Falckenftein , joignit l’Armée. L’In- 
ftnterie campa fur les hauteurs en-delâ 
du Var. 

L’Armée Le 16 on continua à marcher , 8c 
Canne* ^ ^ camper à Cannes , petite ville 

fur le -bord de la mer. L’Armée navale 
leva i’ancre ,•& fit voile veps Toulon.' v 
On féjourna à Cannes le 17 , pour don- • 
ner le tems aux bagages de joindre: On 
jugea à propos de marcher, la nuit , à 
caufe de la chaleur qui étoit excelîîve. 
Elle rtiar- On prit la route de Fréjus , la nuit du-, 
flieàFré- 17 au jg. Cettc marche fut longue 8c 
pénible , à^caufe des défilés & des mon- 
tagnes qu’il fallut palTer ; mais plus en- 
core à caufe de la difette d’eau ,> qui "fit 
- mourir de foif plus de ,-150 foldats. 

Néanmoins on ne cefla de marcher jull 
qu’à Fréjus , de peur que l’ennemi ne 
idnt s’emparer des gorges 8c des défilés; 
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ce qui auroit rendu la marche imprati- 
cable. On féjourna le 9 à Fréjus. Le Ba- * 7 '^ 7 * 
ron de Faickenftein entra dans la ville 
pour y faire cuire du pain , dont les trou- 
\ pes avoient grand befoin. Le Comte de 
ftcaufort fut détaché avec 50 Maîtres 
pour aller à la découverte j mais s’étant ' \ 

trop avancé il tomba dans une embufca- 
de , où il fut fait prifonnier avec une par- 
tie de fcs gens. La Cavalerie ne pou- 
voir faire la même diligence que l’Infan- 
terie dans ces montagnes , Scil n’en arri- 
va le 19 que deux Régimens au - camp' 
devant Fréjus. On eut avis que celle des \ 

Palatins étoit arrivée à Cannes ,-8c-que 
l’Artillerie n’en étoit pas fort éloignée , 
non plus que la Cavalerie de HeUè. Les 
chemins devenant un peu moins mau- 
vais depuis Fréjus à Arcs , on fit prendre 
les devants à ce qu’il y avoir de Cavale- 
rie au camp , qui fut fuivl de l’Infanterie ■, 
laquelle décampa la nuit du 20 au 21^ 

& joignit à Arcs la Cavaleriê le foir de * , ^ 

ce jour-là. On eut- avis que la Cavale- 
rie Heflüife & l’Artillerie étoient arri- 
vées à Cannes , & que l’ennemi alTem- 
. bloit près de Gradé un corps de trou- 
pes , defliné pour Toulon. La nuit du 
21 au 22 on décampa d’Arcs , & l’on 
arriva à midi près du Luc. On apprit ce ' ' 

jour-là que les troupes qu’on avoit 
chalTées du retrancheroem du Var , s’é- , . -• 
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■■ toient retirés à Toulon , & qu’ellci 
^707* avoient rencontré à deux lieues de l’en- 
droit où elles avoient été battues , le 
renfort que M. Dillon leur amenoit. 

On fe fçut bon gré de n’avoir pas diffé- 
ré' l’attaque de ces retranchemens ; cdr 
trois heures plus tard le palfage du Var 
auroit peut - être été réduit à l’impofl 
fible. * • 

pf^nan * Le 23 à la pointe dti jour l’Armée 
^'gnan , gjjgj. ^ pignan. On laif- 

ià devant la petite ville. du Luc , la Cfa- 
valerie Palatine 8>c HelToife qui y étoit 
»• arrivée le jour précédent , & elle eut 
• ordre d'y attendre l’Artillerie. L’Armée 
üt ce jour-là cinq mortelles lieues de 
Provence , qui valent bien dix milles 
d’Allemagne : elle fouftrit encore beau- 
coup de la foif & des mauvais chemins. 

On féjouma à Pignan le 24 , 6t la nuit 

du 25 on continua à marcher. Le 1 

camp fut à Cuers , g< la Cavalerie ar> 

, riva à Souliers. On détacha le Comte 
' de Breuncr avec zoo Chevaux , &c une 
centaine d’HulTards. II. pouffa jufqu’àla 
.Valette à une- petite lieue de Toulon, , 

où il trouva quelques Troupes Françoi-; 

Tes qu’il chargea Sc les mcna>battaoc 
jufqu’affcz près de Toulon , d’où on les ■ 
fit fou tenir 6c Je Comte, de Breuncr 
près Lut Obligé de fe retirer. Le 26 l’Armée 
foulon, quitta. foa camp de. Cuers , &c vint 
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Eüoene »Ë SAvorÈ. Liv. DC. iiy 
camper près de la Valette , où l’on éta- 
hlit Je quartier - général. La ville» de 
Toulon , que l’on découvroit de cet en- 
droit , n’étojt point alors auflibien for- 
tifiée qu’elle l’eft à préfent ; néanmoins 
■il y avoit huit battions Royaux , plu- 
ficurs demi-lunes & un chemin-couvert. 

Ces ouvrages n’étoient pas à la vérité en • • 
trop .faon état }-mais la fituation jiaturel- 
le de la place llippléoit à; ce défaut. Cettçk 
V fituation ett des plus avantageufes. Klle 
a au midi la Mer Méditerranée , qui for- 
me deux cfpeces de baffin , qu’on dif- 
tinguc.par la grande Sc la petite racle, où 
les navires font en sûreté. Le port ett 
entre la petite rade 8c la ville ; il ett bon , 

. & on le ferme de manière qu il n’y pcui 
entrer aucun navire que ceux à qui on 
.veut bien Je permettre. Au nord ce ne 
font que montagnes efearpées 8c cou- - . ; 
.vertes de bois épais. Ces , montagnes •: 
embrattènt , en fe recourbant du côté 
dq.,rorient & de l’occident , prefque 
tout l’cfpace qui ett entre elles Sc la 
mer ; 8c le-vuicje qu’elles laiflent , ett ' 
•occupé par deux petites riviere-s , qui np 
- laiflent pas de rendre l’abord de la place 
difficile. Les François , pour en aug- 
monter la difliciilié , avoient pouflTés des tîon *^des 
faons retranchemens fur les montagnes 
devant le glacis de la place., 8c fur les jéfenfed^ 
flancs. Ils avoient potte plus de 40 Tou1oo« 
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2ï8 Histoire düPrince 
bataillons , &c plus de 150 pièces de ca> 
*707. non. L’entrée de la petite rade «toiï 
défendue par des forts où il y avoit des 
troupes 8c de l’Artillerie , 8< dans le 
bafïïn il y avoit pluneurs vailTeaux de 
guerre qui défendoieni le port 8c la 
ville. 

Par où Toulon n’cft rien moins qucconfidé- 
Touîon rable par fa grandeur ; mais il l’eft par 
5 crab°e. endroits. C’eft là que la Fran- 
ce fait conftruire 8c équiper fes meil- 
leurs vaiflêaux de guerre. Rien n’eft plus' 
beau que le -Parc de l’Amirauté , les 
Chantiers 8c l’Artillerie qui y eft dans . 
une quantité prodigieufe. 

L’Armée navale fut un peu fecouée 
^e la tempête , 8c cela fut caufe que l’Ar- 
mée des Alliés fouffrit de faim , n’ayant 
pu recevoir alTez tôt les provifions qui 
Li flotte étoient à bord. Cependant le mauvais 
***PFo* -tems ayant celTé , la flotte s’approcha 
'ej^jj.Heildes Ifles d’Hieres , 5 c s’étendit enfuite 
re*. le long de la côte jufqu’à la grande ra- 
de de Toulon , où elle mouilla. Après 
' quoi elle débarqua les provifions de 
bouche qu’elle avoit pour l’Armée de 
terre. Le Maréchal de Tefle , qui avoit * 

' été à Toulon les jours d’auparavant, 

voyant que les retranchemens étoient 
en bon état , 8c les troupes bien difpo- 
fées à les défendre , s’en alla à Aix , où U , 
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Eügfne de Savoye. Liv. IX. itç • 
raflfembla encore un petit corps d’Ar- S5MË5''. 
mée. ^ 707 » 

, Le Duc de Savoye fit pj-ier l’Amiral - Le 
Shovcl de vouloir bien fe rendre au ^ 
camp , pour aflifter à un confeil de l’Amiral - 
guerre qui devoit s’y tenir. En atten- Shoyel do; 
dant ‘S. A. R. & le Prince Eugeae mon- 
terent fur une hauteur pour examiner aiFifter à 
les retranchemens des ennemis : ils les un confe3 
jugèrent très-bons , & très-difficiles » 

forcer par la fituation du terrein , & le • 
nombre des canons & des troupes qui 
les défendoient. Leurs AltelTes revinrent 
au camp « 8c l’Amiral Shovel avec les 
principaux Officiers de l’Armée navale 
s’y rendit auffi. On tint confeilde guer- 
re , où le Duc de Savoye , les Princes 
Eugene , de Saxe- Gotha , de Furftem- 
berg , Sc les autres principaux Officiers.- 
Genéraux affifterent. Il y fut réfolu qu’on 7'* 
attaqueroit fans perte de tems la hau- jg 
leur de Sainte Catherine , qui domi- lahauteu» 

-- noit la ville. Au fortir du confeil de 
guerre le Prince Eugene fut chargé par 
le Duc de Savoye de faire un détache- 
‘ ment pour l’attaque fufdite , ce qui fut 
exécuté. L’ennemi étoit couvert d’un 
bon retranchement fur cette hauteur , 

8c le détachement des Alliés y fut re- Le Prîncl 
pouflë. Le Prince Eugene apprenant Eugene 

I ' . I • A ' I- .A... .^accourt au 

fêla y courut lui-me.me , a la tête de 
quelques Troupes qu’il .trouva fous desAlliés* 
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fous les armes. Il rallia ce qui venoft ' 

1707. d’être repou lîe , 8c les foldats animés 
Les Fran. prélènce firent de fi grands efforts, 
çois font qu’ils emportèrent enfin le retranche- ' • 

fercés, ment , avec un grand carnage de la pari 
des François. Ceux qui fe diftinguerent 
le plus à cette attaque , furent , après le 
Prince F.ugene , le Prince de Saxe-Go- 
tha , le Général Zumjungen , le Comte 
de'Konigfeg, 8c le Général Rébinder. 

Ceci fe palTa le 29 de Juillet. Le 30 j 

S. A. R. voulut faire accommoder les 1 

chemins pour le tranfport de la grolfe . ' 
Artillerie , qui étoit encore à bord de la | 

flotte. Le Piince fut chargé avec le 
Général Pfet'erkorn d’aller reconnoître 
le terrein. Il le trouva fort rabotteux j 
on travailla à l’applanir. On fit auffi tirer 
une ligne derrière les montagnes jufques , 

à la mer , afin d’avoir une communica- . 

? es Alliés lion libre avec la Flotte. Ondrelfaune ' 

éiverfes batterie fur la hauteur de Ste. Caiheri- | 

batteries, ne 'pour .battre la ville avec des boulets j 

■ " rouges ; on en éleva une de dix mortiers ■ 

pour jetter des bombes , Si l’on dreflà I 

encore une batterie de canon un peu 
plus loin , pour battre en brèche le fort 
St. Louis , la. Grande tour, 8c celle dé 
Balaguier , qui défendoient l’entrée da 
* la petite rade , où la Flotte des Alliés ne 
pouvoir pénétrer à caufe de ce fort 81 
. . de CCS tours, - . . . . .> j 
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EUGENE DE SaVOYE. LiV. IX.’ 23 l 
Les François ne demeuroient pas ol- 


fifs, il fembloit même que leur feu na- i 7 ° 7 » 
turel fe rallumoit , 8c que leur valeur de- LesFran^, 
venue li équivoque par tant de dé faite s. s?'® 
honteufes , fe réveilloit à ce fiége.lls fai- ''^"'*® ‘ 
foient des for lies fi'.vigoureufes , qu’on 
avoit de la peine à leur réfîfter. Tantôt 
ils enclouoient le canon , tantôt ils bri- 
foient les aftuts, 8c rarement fe retiroient- 
ils fans avoir fait du carnage. Cela dura . • 
jufqu’au 1 2 d’Août. Ce jour-là le Duc de 
Savoye commanda quelques troupes ^ 

pour attaquer les forts que l’ennemi 
avoit le long de la côte, d’où il incommo- 
doit beaucoup la flotte des Alliés. Le 24 
les Déferteurs rappo;terent que le Maré- 
chal de Tefle éioit arrivé à Toulon avec 


près de 20 bataillons , qui avoient aufli- 
lôt pris pofte dans le camp retranché ; 
de forte que les troupes de ce camp fe 
montoient à près de 60 bataillons. Les 
mêmes Déferteurs rapportèrent que le 
Comte de Médavi alTembloit un autre 
corps d’Armée du côté de Brignoles , 8c 
que l’on comptoit que dans peu il y au- 
roit cent bataillons dans le camp retran- 
ché de Toulon , en y comprenant d’au- 
tres renforts qu’on attendoit d’Allema- 
gne 8c de Catalogne. Le lendemain on 
détacha le^Comte de Fels pour aller ob- LeCoIo- 
ferver M. de Médavi. Oo eut avis dans lekojn'çft" 
même-tems; que le Colonel Pfeferkoro tué. 
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2 jz Histoire du Prince' 
^SSSétoit tombé dans une cmbufcadc a7ec> 
1707,- quelques Huflàrds, 8c qu’il avoir été tué. 

- . Le matin du 1 5 on apperçut un grand 

mouvement dans le camp des François , 
on foupçonna qu’ils méditoient quelque 
attaque d’importance ; on ne fe trom- 
lejFran-poit pas. TelTé avoir réfolu de repren- 
çois fedif- la hauteur de Ste. Catherine; 8c 
repreLre Y réuflir il avoit chargé les Offi- 
la hauteur ciers- Généraux 8c les Commandans par- 
de Sainte ticuliers des corps , de reprélènter aux 
, at erine ^j^aj^ernes 8c aux foldats , que le falut 
de Toulon, 8c peut-être même celui de 
la France , dépendoit du ^ucccs de 
cette attaque ; qu’il étoit temS de rc> 
prendre l’afcendant que la Nation Fran- 
çoife avoit eu depuis fi long-tems fur 
Tes ennemis. Les foldats , animés de la 
forte , demandèrent à haute voix qu’on 
les menât à l’ufiâut ; fur quoi le Maréchal 
de Telle difpofa deux attaques , l’une . . 
faulTe 8c l’autre véritable. 11 fc chargea 
de cette dernicre. Elle devoir fe faire ^ 
pour reprendre la hauteur de Ste. Ca-' 
iherine fur la droite de l’Armée des Al- 
liés : l’autre devoir le faire à la gauche , 

^ pour favorifer celle-ci. Le Prince de 

Saxe-Gotha , qui commandoit dans les 
. travaux qui étoient fur la hauteur de Ste. 
"Catherine , ayant remarqué que les 
François avoient delTein de faire leurs 
.. plus grands efforts de ce côté-là , envoya 

demandet 
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(demander du renfort au Duc de Sàvoye. 

S. A. R.' commanda 4 bataillons delà i 7 ° 7 * 
droite pour le fccours du Prince de 
Saxe-Gotha ; mais avant que ce fccours 
fût en état.de marcher , les François iisTattii 
attaquèrent, & attaquèrent avec tant de quent. 
valeur de furie 8c d’impctuofité , que 
dans un inftant les fofles de la hauteur 
de Ste. Catherine furent remplis de 
corps morts. Le jeune ( 1 ) Prince de Le Prince 
Saxe- Gotha', brave autant qu’on peut 
l’être , fe défendit en lion ; 8c voyant didingue 
que fa troupe de 8 ' à 900 hommes beaucoup, 
dont elle étoit auparavant forte , fe 
trouvoit réduite à 30 ou 40 perfon- 
nes , prcfque tous Capitaines , il s’écria : , 

‘JMes chers amis , momons-en geni d'hon- 
'ntur , 6 - ne fotifftons pas qu-on dife que 
le Prince de Saxe-Gotha a été chaj]'é de' ' 

fes travaux. Un moment ■ après ’ il re- R tué. 

çut deux coups de fufil , dont l’un lui ^ < 

(i) Il n’avoit qii’envh-on ao an*, étant nd le 
4 d’Oftobre 1677 C’ctoit un beau Prince , & ac- ' 

compli de toute façon. II avoit beaucoup de va- ' 

leur , & une grande connoiiTance des belles cho- 
fes qu'il avoit acquifes par l’étude & dans fes 
'voyages. Son corps fut porté à Friedenftein , où 

11 fur inhumé le 13 Novembre 1707. r étoit déjà ' 
J ieutenant-Général des Armées de l’f mpereur , ■ 

d’Angleterre 8t de Hol'ande, & fa mort fut un 
fujet de chagrin pour ces trois Puiffances qui 
connoilibient fon mérite. • 

Tome lllt - Y 
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Histoire du Prince ■■ - '' 
* ^crça la lêie fons l’œil gauche , Sil’auj- 
1707. tre le corps au-de(lbus de la mamello 
droite. II tomba mort fur-la place. Ceut( 
■qui étoieni relié au tour.de fa per- 
, ' • Ibnne furent .lotts lues , pris ou blef- 

, fés. Du nombre des-leconds ctoit M, 
de Wettman , Colonel du ' corps des 
Saxons , de même que le Colonel Praf-^ 

• ligardi Piémontois. Parmi Ici derniers 
t . éloit un. Lieutenant-Colonel Heflbis , 
nommé Kulllében j 8c quelques Ofliciers 
, Pajatins. Cependant les 4 bataillons 
. . . qu’on avoit commandés pour le fccoürs 
de la hauteur de Ste. Catherine , s’a- 
.vancerent dès qu’ils entendirent le bruit 
^lu combat j mais il étoit trop tard: 
néanmoins .comme- ils s’étoicnt fort 
avancés , ils ne purent fe dirpenfer d’éti 
Quïtre venir aux -mains. Les François , enhar- 
'****Air"* ^®^**^* premiers /uccès , fc jetterent 

font mis avec furie fur ces 4 bataillons 8c les rom- 
en fuite pirent. Les plus parelîèux furent tail- 
par les pièces , ceux qui purent le mieux 

fuir fe fauverent. D’autres plus coura- 
ge retran-.geux fe jetterent dans une efpece.^dc 
chement .métairie qui «Il au pied de la monta- 
tear ’ ils y furent attaqués 6c forcés après 

Ste. Ca- urne aflfez grande réfillance. Après, .ccs 
therine. .exploits les François retournèrent dans 
4es travaux qu’ils venoient de forcer , 
les ruinèrent de fond en comble , y en- 
ciouerery quelques pièces, de caaQn> 
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ïè retirèrent enfuite tranquillement dans P— ^ 
leur camp. »- *707' 

Il eft aifë de comprendre que le Duc 
de Savoye 5c le Prince Eugene eurent le bon- 
un véritable chagrin d’apprendre ce qui heur des 
venoit de le paflèr fur la hauteur de Ste. , ' 
'Catherine. En effet , cette feule aftion Aillés, 
remettpit le fiége de Toulon dans le mê- 
me état où il étoit le premier jour de 
l’arrivée des Alliés devant cette place. 

Toute l’Armée regretta le Prince de 
Saxe- Gotha , qui s’étoit fi fort diftin- 
gué en Italie , 5c auparavant en Polo- 
gne , en Hongrie , en Flandres 5c fur 
le Rhin. Cependant il n’y avoit plus 
de remede , ce Prince étoit mort , les 
travaux qu’il avoient défendus ëtoient 
ruinés , le fiége retardé , 5c il falloir 
recommencer fur nouveaux frais. On Prife do 
fe confola néanmoins, de ce contre- fort de 
tems-^par la prife du fort de Ste. Mar- 
guerite , dont la garnifon s’etoit rendue parfésAl- 
à diicrétiôn. Elle étoit encore forte liés, 

• de 100. hommes 6c de 9 Officiers. 

On continua à battre le fort de Saint 
Lotfïs , 5c le 17 on y apperçut une 
brèche raifonnablement large. Il y 
avoit trCis jours que M. Dilïon , qui 
commandoit dans ce fort , avoit reçu 
ordre du Maréchal de.Telfé de l’a- 
' bandonner ; mais il n’avoit pas jugé 
■qu’il en fût encore tems. Le 19 on 
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■ *— — ? fit reconnoître la brèche de ce fort ^ 
1707. & ayant été trouvée fuffifammeut lar- 
ge , on commanda les troupes pour 
l’alTaut , 8c le Feld-Maréclial Rébinder, 
Général de jour , en eut la direôion. 
Mais l’ennemi ayant remarqué qu’on 
‘ fe difpofoit à donner l’alîaut , ne jugea 
pas à propos de l’attendre , 8c fc retira 
en traverüint la mer à Toulon. Le Gé- 
néral Rébinder s’avança à la tête des 
Grenadiers qui aveidnt été ‘comman- 
dés. Il ne trouva perfonne avcir-qui 
ripren-^ battre. 11 prit néanmoins .poflcH. 
fo*rt* de' fion du fort ^ oti il trouva du canon , 

S. Louis, des grenades, des poudres 8c des bou- 
lets. Dès que les Alliés fe furent éta- 
blis dans le fort St. Louis , Hs y dreC- 
ferent une batterie de mortiers , dont 
ils jetterent des bombes tout le 19 fur 
• la Ville , le 20 on fit avancer dans la 
petite rade douze galiottes à bombes , 
qui commencèrent à' bombarder la’ Ville 
avec beaucoup de violence. Le Maré- 
chal de Tefle avoir fait déparer tou* ‘ 
tes les rues pour empêcher l’effet des 
bombes : il avoit aufli commandé un 
grand nombre de Bourgeois pour étein- 
dre le feu^ ; mais toutes ces précautions 
- n’empêcherent pas que plufieurs mai- 
Tons ne croulaffent , ôf' que d’autres rtc 

Lei Ofii- embrafées. 

fiers ea- ■ Les Officiers qui avoient été 
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Fügene de Savoye. Liv. IX. 2j7 
Toyés de la part des Allies pour traiter 
de réchange des prifonniers , rapporte- 1707. 
rent qu’ils avoient appris qu’il y avoii 
aftucllement 70 bataillons dans le campi'^a par* de» 
des Afliégés , 5 c qu’ils en aitendoientalijéspour 

encore 35 , qui étoient en marche fous J, 
la conduite de Mr. d’Arennes ; qu’en- desprifon- 
fin les Ducs de Bourgogne Sc de Beniniers?vec 
dévoient venir eux - mêmes à Toulon 
pour animer les troupes par leur pré- Portent**' 
fence , 5 c que le Duc de Berwik étoit t eschofe» 
nommé pour accompagner ces Princes j «l"* 

& avoir foin qu’ils ne s’expofalTcnt pas 
trop, * «• feil de 

Le Duc de Savoye alîcmbla fur cetgJ^fre. 
avis le confeil -de guerre , où l’Ami- Raifon» 
ral Shovel aflifta encore, n II réprélcnia q"e'<^Duc 
» que la Garnifon de Toulon étoit 
B nombreuiè , que l’Armée qui cou- po dé- 
» vroit la place étoii déjà plus forte terminer 
» que celle des Alliés , qu’elle étoit ""rre 
»> derrière de bons retrancheniens , où à ccr.fen- 
n l’on ne pouvoir aborder qu’avec des tir à la le^ 
>} peines infinies , à travers des monta- 
» gnes efearpées , 8c fous le feu d’une * 
r Artillerie formidable du retranche- 
» ment , de celle des vaillèaiix qui 
» étoient dans le port , Sc de celle 
J) qui étoit fur -les remparts de la ville 
» même : Que quand même on auroit 
U furmontc tous • ces obftaclcs , la pra- 
B dence ne vouloit pas qu’on livrât 
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» bataille à une Armée plus nombreuflr 
^75?7* » 8c fi bien retranchée : Que la Ca- 
M valerie , en quoi les Alliés étoieni 
» fupérieurs à l’ennemi , ne pouvoit 

V pas rendre le moindre lèrvice dans 

' » un terrein tel que celui-là , où l’In- 

» fanterie auroit même affez de peine’ 
» à avancer ; Qu’on ne pouvoit ce- 
» pendant inveftir Toulon qu^en for- 
» çans ces retranchemens : Qu’il y.au- 
» roit de la témérité à l’entreprendre » 
» puifque quand même on y réuffi. 
» roit , on y perd roit toujours aflèz 
» de monde pour être déformais hors 
» d’état d’afliéger la ville ; Qu’il fal- 
» loit confidérer que les maladies , la 
» faim , les combats , la 'défertion 
» 8c plufieurs autres incommodités 

V avoient extrêmement diminué l’Ar- 
. » mée Alliée , pendant que celle des, 

M ennemis grofliffbit à vue d’œil ;-Que 
>j n’ayant pas été favorifés par les 
» Habitans du pays , comme on s’y 
» étoit attendu , on rifquoit de périr 
» de faim dès que les provifions qui 
■» étpient fur la flotte feroient con- 
» fommées : Que toutes ces chefes bien 
» confidérées , il étoit d’avis de le> 
» ver le fiége 8c qu’il croyoit que le 
«plutôt feroir le' meilleur , de peur 
» que les François ayant reçu les 
a nouveaux renlprts qu’ils attendoient * 
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Jy ne fuflent en état de leur couper la 
» retraite : Qu’à la vérité on pourroit' 
bien ruiner la ville par les bombes j 
>1 mais qu’outre le peu d'avantage que 
V cela produiroit * il étoit à craindre 
U qu’il ne donnât le tems à l’ennemi de 
ij le fortifier , &c d’empêcher les Alliés 
ï) de, retourner en Italie. 

v' Ces raifoiis furent approuvées unani- Setraî^ 
mement de tous les Généraux , 8c l’on 
commença; à faire les difpofitions con-^°^^ 
.venables pour la levée du fiégc. Il eft 
•certain que dans l’état où étoient les 
-chofes , c’étoit le meilleur parti qu’on 
pût prendre. 

C’eft en vain que les Anglois accu- 
-ferent le Duc de Savoye d’être d'intel- 
ligence avec la Cour de France , 8c les An- 
.d’en avoir touché de l’argent pour le- 6'°'* 
ver le fiége de Toulon. Le defir ex- 
trême que celte Nation aveit d’ôter manqviée^ 
-aux François les moyens de figurer fur 
mer , lui faifoit fouhuiter pafllonné- • 
ment' la conquête de cette place , 8c 
ce Ibuhait la lui repréfentoit comme 
'très-facile. De là le chagrin qu’elle eut 
de voir fes efpérances évanouies , lui 
fit chercher dans la conduite du Duc 
de Savoye un fujet de blâme certaine- 
. ment mal fondé. RaiforrTé» 

La principale chofe qui fit manquer [à fit 
-la priiè de Toulon , ce fut l’expédition qu<r. 
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il davantage pour augmenter leur mau- 
vaife humear naturelle. 1707* 

Quoiqu’il en foit , on commença à Rufe dont 
rembarquer la grolTe artillerie , jg s '«s Alliés 
malades Si les blelfés ; cela fut ache- 
vé le 21. Le même jour les Alliés fi- cher leur 
rent lauter le Fort de Saint Louis. 
laiifa quelques pièces de campagne ’ 

dans les lignes , afin de faire feu fur 
la ville pour amufer l’ennemi , & l’em- 
pêclier de pénétrer qu’on fe retiroit. 

Po'dr le mieux tromper , on laifla plu- 
fieurs tentes drelféesdans le camp qu’on 
aüüit quitter. Tout cela étant ainfi ré- 
glé , on plia bagage , & l’on décampa 
à la fourdine la nuit du zi au zz. 

L’Armée fe mit en marche fur cinq il$ dé- 
colonnes , Si prit fa même route qu’elle campent , 
avoit tenue en venant à Toulon. A mi- 
di l’op arriva a Cuers , 5c le foir a dix marche 
heures on en partit au clair de la Lune. po“r re- 
Le 23 toute l’Armée campa à Pignan 
excepté les troupes commandées par le mont. 
Général Fols, qui eurent ordre de relier 
au Luc. Le 24 on campa en-deçà de 
la [piviere d ‘Argent. Les payfans ayant 
rapporté que l’ennemi marchoit du côté 
f’os montagnes avec quatre Régimens 
de Dragons 8c quelques Bataillons , on 
ordonna au Général Major de St. Remi 
de prendre les devants vers Fréjus pour 
l’emparer du polie de l’Ellerclle. On 
Tome IIL X 
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242 Histoire du Prince 
5Ï5ÜÏ5 envoya . ordre au Général Régal , qui 

1707. détaché du corps du Général 

Vifconii , de retourner en Piémont. Le 
25 l’Armée arriva à Fréjus , où le Gë- - 
néral Fels la joignit. Ce Général prit 
les devants vers Cannes avec fon corps. 
Le 26 l’Infanterie de l’aîle gauche le 
■ fuivit. La marche étoit pénible à cau/è 
des bois , des vallées 8c des défilés , où 
l’ennemi auroit certainement pu caufer 
bien de l’embarras aux Alliés , fi hcureu- 
fèment pour eux le Général de Saint 
Remi ne l’eût prévenu , en occupant 
le porte de l’EfterelIe. 

Lespay. Le peu de difeipline que les Alliés 
fans pren-Qbfervoient dans leur retraite irrita les 
armes** P^yfans à tel point , qu’ils prirent les 
contre les armes au nombre de 6 à 700 hommes, 
Ahi^s. fe portèrent dans les bois , d’où ils firent 
’ une décharge fur l’Armée qui défiloif. 

•Ils font On les fit attaquer par deux Régimens 
mis en fui- de Dragons à pied, qui les eurent bien- 
. tôt mis en fuite après en avoir tué 
quelques-uns. 

. L’Armée ne put arriver à Cannes que 
- le 27 , à caulè des mauvais chemins 1 8c 
des efcarmouches qu’on avoir été obligé 
de foutenir contre les payfans 8c quel- 
ques troupes réglées qui avoient paru 
dans les défilés. L’Armée fe trouvant 
fort fatiguée , on l'éjourna à Cannes tout 
le 28. On détacha 1 < Colonel Ëbea 
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avec 300 chevaux, pour aller obferver 
du côté de Graflé ,) où l’on difoit que 1707. 

•»le Maréchal de Tefl'é marchoit avec 
fon Armée. Ebcn poulfa fi près de cette Le Colo- 
ville , qu’il s’empara d’une de Tes portes. 

Le Général Fels eut ordre d’aller avec d’un^de* 
fon corps bloquer la ville d’Antibes. Le portes de 
29 l’Armée fe remit en marche 8c vint Graffe. 
camper à Plot. 

On eut avis que le Comte de Méda- Mddavî 
vi s’avançoit à g;-ands pas avec un grand 
corps de troupes , pour tomber fur les Alliés. 

Alliés dans les défilés ou au palTage du . 

V^ar. On réfolut de ne pas lui en don- 
ner le lems. Pour cet effet on envoya 
ordre au Général Fels d’abandonner le Qui $Vm- 
blocus d’Antibes , 8c de s’aller emparer 
du paffjge du Var. On lui envoya en ya,*®* ** , ' 
mcme-tems un renfort des Brigades de 
Koniglèg , de Zumjungen , de deux Ré- 
gimens de Cavalerie, des Dragons de 
Saxe-Gotha, 8c d’un Régiment de Huf- ^ 
firds Impériaux. Cela ayant été exécuté 
l’Armée repaflà le Var fans empêche- 
ment. On envoya ordre au Comman- fen/*iè^" 
dam d’un porte, nommé St. Paul, de Var, & 

(è retirer après avoir fait fauter la pla- rentrent 
^ce. Enfuite de cela l’Armée repaffa les 
Monts. Réflea 

Si l’expédition de Toulon eût réulîi 
la France étoit perdue fans reffource. , 

Rien n’empêchoit les Alliés de s’emparer Toulon.’ 

X 1 
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de la Provence , & de fe joindre aux 
1707. Mécontens des Cevennes. Apiès cela 
quilesauroii empêchés de poufler juf- 
qu’à Paris & jufques fur les fVontieres de 
l’Artois ? Si l’on eût ufé de diligence la 
chofe ctoit faite , Toulon n’eût pas te- 
nu dix jours , fans garnifon , & prcfque 
fans fortifications. Cela doit apprendre 
aux Souverains combien il leur importe 
de ne pas négliger les places frontières , 
du bon état defquelles dépend fouvent 
le falut de leurs peuples , 6c celui de 
leur Couronné. 

Le D}ic Le Duc de Savoye avoit compté fur 
de Saro- yjjg de^la part des Proven- 

compté°* çaux: elle n’arriva pas, ce fut fa faute, 
fur une ré- Si fon avarice infatiable ne l’avoit pas 
’de'i'a '^" t ^ extorquer l’argent de ce peuple ; 
d« ^ Pr^ ^ ^ au-lieu d’exiger des contributions , 
vença'ux. Sc de faire le Conquérant , il avoit crié 
liberté^ & témoigné qu’il ne venoit que 
pour la rétablir , il fe feroit fait à couj^ 
sûr une levée de boucliers en fa faveur 
dans toute la Provence 8c dans le Lan- 
guedoc , où j’ai déjà dit que les peuples 
gémiflbient fous le poids des impôts 8c 
des exaftions des Officiers du Roi. 

L« Prîfi- Prince Eugene voyant la conduite 
ceEngene que S. A. R. tenoit , comprit d’abord 
forme le que la prife de Toulon étoit chimérique • 
d^Muquer ^ premiers à opiner au re- 

Suze.^ * tour. Mais comme il ne vouloir pas 


t 
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Eugene DE Savoye. LiV.IX. 24 s 
qu’il fût dit qil’il avoit laiffé écouler — '-3 
une campagne entière fans avoir rien I7®7* 
gagné fur l’ennemi , il forma le projet 
d’enlever aux François la ville de Suze » 
l’unique place qui lui fût reftée en-delà 
des Alpes. Le Duc de Savoye étoitvenu 
camper avec l’Avant-garde de fon Ar- 
mée à Scalcngo près de Pignerol , le 
Prince Eugène étoit reftéavec l’arriere- 
garde à Savigliaao. S. A. S. en partit» 
lailîani les troupes fous les ordres du • 

Prince de Wirtemberg , Sc fe rendit 

près de S. A. R. pour lui communiquer 

le projet^ fur Suze. Le Duc de Savoye 

l’approuva. Auffi-tôt on donna ordre au 

Prince de Wirtemberg de joindre : ce 

qu’il fit. On travailla, en mêmé-tems . 

aux préparatifs nccelTaires pour le fîcge. 

Il arriva fur ces entrefaites un grand 
nombre de recrues de l’Empire. Le Gé- 
néral Vilconti eut ordre de joindre avec 
(bn corps ; de forte que dans peu de 
jours l’Armée fe trouva auiTx forte 8c 
aufli belle qu’avant le voyage de Tou- ^ 

Ion. Tout s’étant trouvé prêt le 19 de , 
Septembre , le Duc de Savoye chargea 
le Prince Eugene d’aller invertir Suze 
avec une partie de l’Armée, 8c d’en faire 
le liege , pendant, que de fon côté il le 
couvriroit avec le rertc des troupes, 

Le Prince Eugene s’étant mis en mar- jj ^ • 

che le 20 , arriva le foir à St. George che. 

. . Xj 
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^BSSSSfSt à trois petites lieues de Suze. Le 1 1 
.1707. il s’avança jufqu’à la portée du canon 
de cette place. M. de Vraignes qui y 
commandoit , abandonna les hauteurs 
& les retranchemens que le Maréchal 
Hfaitat-jjg Tcfle y avoit fait Liire. Le Prince 
hauteurs. Ei'gene ayant remarque que les enne- 
' mis fe retiroient des hauteurs , détacha 
- le Prince d’Anhalt-Deflùu., les Comtes 
de Konigfeg , d’Eck & de Lacken avec 
des Grenadiers pour s’en emparer ; ce 
qui fut exécuté après une légère efear- 
mouche qu’on engagea en obfcrvant 
l’ennemi dans fa retraite. Le. Baron de 
Hohendorff, Adjudant- Général , mar- 
cha ^ la tête de quelques cent Heydu- 
ques 8c autan* de Gi enadiers. Il s’em- 
para d’une redoute , où il. trouva du 
canon & des munitions. 

Il s’em- Le Commandant de Suze ne le con- 
paredela tenta pas d’abandonner les hauteurs 8c 
ville. jgg retranchemens qui coiivroient la pla- 
^ ce ; mais il abandonna encore la ville ; 
& après avoir laiflé des troupes dans la 
citadelle fous les ordres de M. de Maf- 
felin , il fit rompre le pont de la "Doire 
8c de celui de Chaumont 8c fc retira en- 
fuite à la Brunbtte derrière la citadelle. 
Les habitans de la ville envoyèrent leurs 
clés au Prince Eugene , qui les fit afliirer 
de fa proteftion. La ville fut occupée 
par un détachement fous les ordres * 



^Eugf.n’ede Savove. Liv. IX. 247 
des Comtes de Gehlen St de Kévenhui 
1er i ils firent travailler à rétablir le pont , 1 70-7.^ 
& le Général Zumjungen fit la même 
choie à celui de Chaumont. Les avis > 

qu’on reçut des ennemrs portoient , que 
le Maréchal de Tcllé étoit arrivé au col 
de Fénellrelle. Le Prince Eiigene Iça- 
chant qu’il y avoir deux redoutes qui 
commandoient ce col, penfa à s’en em- 
parer , afin d’arrêter l’ennemi de ce. 
côté- là, & l’empêcher dé jetter du fe- • l 
cours dans la place afliégée. Il com- 
manda pour cet effet 600 Grenadiers 
Pruffiens fous les ordres de M. de Ber- 
bleau , Lieutenant-Colonel^ qui s’acquit- 
ta très-bien de fa commifiion. Le 25 le 
Prince Eugene ayant appris que la groflb ajtfiieiie. 
artillerie qu’il attendoit n’étoit pas loin, 
donna ordre d’y envoyer un bon nombre 
de travailleurs pour aider à l’amener au . « 
camp. Cette artillerie confiftoit en 26 
pièces de gros canon , 6 mortiers , 800 
bombes, 8c des boulets, à proportion. ^ 

La tranchée 'fut ouverte la nuit du 25 1 

au 26. La pluye qui fiirvint ce jour-là 1 
retarda les travaux , Sc fut caulè qu’on . ^ 

ne put perfeftionner les batteries que le 
lendemain. On commença le 27 à bat- \ ’ 
tre en brèche la citadelle. Les Alfiégés 1 
firent un fort grand feu du Fort de Cati- 
nat Sc de celui de la Brunette , ce qui 
caufa quelque dommage aux Affiégeans. 

- 4- 
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24 ^ Histoire du Prince 
Le Maréchal de Teflë tenta d’introduire 
^ 7 ® 7 * du recours dans la place , mais cnvain. 
Le Ma- Le Prince Eugene s’étou l'aili de tous les 
' Teffém* » *1*^‘ auroient pu tavoiif.r ce Ic- 
introduire cours. Le 27 Je Générai Zumjungen 
dufecours battit le Fort de Catinat, Sc le 28 , la 
dans la jjrêchc s’étant trouvée allez grande , on 
** Le Fort 7 donna l’afliiut. Les François le fou- 
de Catinat tinrent avec beaucoup 'de feVmeté ; mais 
*ft em- comme ils n’étoient gueres plus de 100 
**°^*'‘ hommes contre environ 700 , ils furent 
contraints de céder ; la plupart furent 
palîés au fil de l’épée. Le 30 on conti- 
nua à battre la citadelle , & à y jetter 
des bombes ; ik le i d’Oétobre on dref. 
fa encore deux batteries, qui tirèrent 
avec tant de violence , que le 3 la brèche 
fe trouva rufiifante pour l’alTaur. Le 
Le Corn- Commandant ne jugea pas à propos de 
çjf 3. l’iti tendre , il voulut fauver fa garnifon, 
deile de- & envoya des Officiers au Prince Eu- 
Tirande à ge^e pouf demander à capittiler. Le 
capituler. jgup déclara qu’il ne vouloir les 

recevoir que prifonniers de guerre, ce 
qui fut rcfufé par le Commandant. On 
recommença à tirer. Deux heu: es après 
S. A. S. fit dire au Commandant 'qu’il 
avisât à ce qu'il aVoit à faire , parce que 
tout étoit prêt pour l’afïâut , 8c qü’on 
ne tarderoit pas de le donner. Ce avis 
détermina cet Officier , il fe rendit pri- 
fonnier avec fa garnifon. La prife do 

■/ 

/ 

/ 
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Suze allarma de nouveau la France , 555 !* 
par la crainte d’une lèconde invalion 1707. 
dans le Dauphiné , dont cette place Les > rsn- 
ouvroit l’entrée aux Alliés. Le Maré- ço'* 
chai de Telle eut ordre de relier dans 
cette Province pour la mettre à cou- veau en 
vert , & d’y faire tirer des retranche- apprenant 
mens dans les endroits les plus expofés. ***' 

Le Prince Eugene après la conquête Le Prin- 


de Suze fe rendit à I urin , où le Duc cetugen* 
de Savoye étoit déjà. Il fe tint dans 
cette villa un grand Confeil de Guerre, rfe"su7c , 


où les Princes de Heflè , de Wirtem- fe rend à 
berg , St les autres principaux Géné- 
raux de l Armee alîHlerent , de meme confeü de 
que les Envoyés de l’Emperair , de la Guerre. 
Reine d’Anglftcrre & des Etats- Géné- 
raux. On y régla les qu.iriiers d'hiver i 
St comme les troupes de HelTe avoient 
ordre de revenir en Allemagne, il fut 
réfolu que le Duc de Savoye écriroit aux 
Puiflânees Alliées pour faire changer cet 
ordre , 8c pour en obtenir un qui per- 
ifiît à ces troupes de relier en Italie où 


S. A. R. en avoit belbin. Au fortir du 


Confeil de Guerre , ce Prince régala 
magnifiquement tous ces Officiers-Gé- 
néraux 8c Mrs. le» Envoyés. ^ Müan'^* 

Le Prince Eugene alla faire un tour pour y ré- 
à Milan pour y régler certaines choies gi®/ «« 
'concernant les Finances. les Cailîiers 
de la contribution journalière -que cet Finances. 
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250 Histoire du Prince 
Etat fourniflbit, & qui montoit à 22000 
^707* livres monnoie de ce pays-là , eurent or- 
dre de fe rendre auprès de S. A. Ce 
'' . Prinpe leur dit que l’Empereur avoit be- 
foin d’un million pour le paiement de 
lès troupes ; que s’ils pouvoient le lui 
fournir par maniéré de prêt , iis en tire- 
roient . un pour cent par mois. Après 
quelques difficultés la propofiiion fut ac- 
ceptée, 8c quelques jours après il y eirt 
II de- cent fuixante mille pilloles de prêtes. Le. 
mande de Prince Eugene demanda de nouvelles 
contribu* Contributions aux Princes d’Italie , 8c -à 
lions aux ^uelques Provinces de l’Etat Eccléfialli- 
Princes quc ; 8c après qu’il eut mis les affaires 
d Italie, j’Empereur fur un bon pied dans ce 
Il pjrt pays là , il en partit pouf fc rendre à 
pourVien- Vienne. La joie des habitans de cette 
roonftr^^' extraordinaire à l’anivée de 

lion de Héros , qui entra dans Vienne le 8 
joie à fon de Décembre. Tout le monde accouroit 
arrivée, pour le voir , 5c il y eut une infinité de 
gens qui furent l’attendre à plus de deux 
lieues hors de la ville. La bataille de Tn- 
rin , la conquête 8c la délivrance de 
l’Italie, étoient de nouveaux motifs da- 
mour , de lelpeft , d’admiration 8c 'de 
Paroles reconnolflance. L’Empereur ne témoi- 
remarqua- gug pas moins de fatisfaêffon de revoir 
PEmpt ce Héros. Jg fuis fort coritent de vous , 
reur. lui dit ce Monarque ( i ) , excepté dans 
(i) Ceci eft tire d’un Manurcrit Allemand. 
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un point Jeullment'i c’ejl que vous vous 
êtes trop expo/é, Garde^ - vous bien de I JOJ» 
retomber dans la même faute ^ &> fouve- 
iJfç voKj que nous avons encore befoin de ^ 

vous. Eugene remercia l’Empereur de ce 
qu’il vouloir bien s’intérelièr à fa con- 
fervation , Sc l’aflüra qu’il répar^doit fon 
fang avec plaifir , Sc expoibit fa vie de 
meme , lor/qu’il étoirqueftion du fervi- 
ce de S. M. I. & de la glqire de /£s Ar- 
mes. L’Empereur tira le Prince dans ii a un« 
fon cabinet, & eut avec lui une fort conféren- n 
longue conférence , dans laquelle il lui 
communiqua qu’il étoit convenu avec*vec ce 
la Reine d’Angleterre Sc les Etats. Gé-Monar- 
neraux, de l’envoyer dans les Pays-Bas, *1“®* 
pour y commander les Armées conjoin- 
tement avec JMylord Marlboroug. On 
fe flatte ave: raifon , ajouta l’Empereur , 
qu'après avoir chajje les François de la 
Bavière & de P Italie., vous les cfi.ijjerc^ 
des Pays-Bas , & les oblige'ct^ à fe con- 
tenter de leurs anciennes limites. EugenC 
'témoigna à l’Empereur que n’ayant plus 
rien à faire en Italie , il étoit difpoi’é ^ 

d’aller où il plairoit à S, M. de l’en- 
voyer. Avant que de fe féparer, l’Em- 
çereur lui dit qu’il avoit deflein outre^ ’ - 
cela de le faire palTcr dans diverfes 
Cours , pour y négocier des affaires de 
la derniere importance , dont il auroit 
foin de l’inftruire lui-msmc. 
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251 Histoire du Rrince 
Les aftaires du Roi Charles lll. dc- 
ï7®7* venoient fort équivoques en Eipagne ; 
Les af- les François (èmbloient y reprendre la 
' ChaVles*** fupériorité que la levée du fiege de Bar- 
III. de- celonne leur avoir fait perdre. Le Ma- 
viennent réchal de Berwick, qui avoit été envoyé 
équnro- remporté une 

Efpagne. grande viftoire au commencement ae 
celte année dans la plaine d’Almanza , 
où iHavoit battu à platte couture les 

Portugais, les Hollandois 8c les Anglois, 

commandés par le Marquis de Ruvigni, 
plus connu fous le nom de Mylord 
Gallowai. En Flandre le Duc de Ven- 
dôme avoit empêché que le refte des 
Pays-Bns ne fût enlevé par les Alliés ; 
8c fur le Rhin le Maréchal de Villars 
s’étoit fait craindre iufqu’au cœur de 
l’Empire. Tout cela faifoit appréhen- 
der aux PuilTancés Confédérées , que 
la France ne reprît fon afeendam ; c’eft 
' pour cela qu’elles avoient follicitces 
l’Empereur d’envoyer le Prince Eugène 
dans les Pays' Bas , pour y opérer ce 
qu’il avoit opéré en Italie. 

Charles* ^e Mjrjage du Roi Cha les III. 
III. con- avec la PrincelTe Elizabeth- Chriftine 
de Wolfenbutel avoit été arrêté Sc 
conclu à Vienne le 15 d’Oftobre 5e 
cette année. La nouvelle Reine de- 
-meura quelque-tems dans cette ville , 
8c n’en partit pour aller joindre fon 
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Epoux en Catalogne que l’année S 5555 S 
fuivante. î^p^* 

Le Prince Eugene ayant reçu de l’Em- ce Eugène 
pereur des infti uftions fuffifantes pour part de 
ïà négociation, partit de Vienne en pofte Vienne 
Je 26 de Mars. Il étoit accompagné du 
Prince Maurice de Savoye fon neveu , de$ Com- 
des Colonels Philippi Sc Olfelen , & miflîon$ 
de deux Aides-de- Camp Généraux, 
jeune Comte de Rabutin , & du Com- piufieurs 
te de St. Julien. Le 31 du même mois Couri. 
il paffa à Drefde , où il eut une en- jjjëfde* * 
trevue avec le Roi de Pologne , Au- 
gufte L II devoit Ibllicltcr ce Prince à 
envoyer un corps de troupes Saxon- 
nes en Flandres , au cas que Tes propres 
affaires le lui permilfent. De Drefde le A Han- 
Prince Eugene fe rendit à Hannovre , 
oïl il eut d’abord une Audience parti- - 
culiere de l’EIefteur de Brunfwik-Lu- 
nebourg , 8c refta avec lui plus d’une 
heure , après quoi jl palfa dans l’appar- 
tement de Madame l’Eleftrice, 8c fut 
admis à l’Audience de cette Princelfe. 

Le foir il foupa à la table de rEleftcur, 
entre ce Prince 8c l’Eleftrice fon Epou- 
lê. Le nombre des fpeôateurs fut très- 
grand , chacun vouloit voir le Prince 
Eugene. S. A. S. continua fa route juf AlaHaye 
qu’à la Haye , où elle arriva le 8 d’ Avril. 

Deux jours après le Duc de Marlbo- 
loug , qui étoit à Oilende , vint aufll à 
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254' Histoire DU Prince 
la Ha5'e- H étoit revêtu du caraftere 
1708. d’Ambalfadeur de S M. B. Le Prince 
Eugène n’en avoii d’autre que ceux de 
Préfidept du Confeil de Guerre , & de 
Confciller intime de l’Empereur ; mais. 
Tes lettres de Creance lui donnoient la 
même étendue de pouvoir qu’un Am- 
bafladeur peut avoir. Il s’agiflbit de 
concerter les expéditions qu’on feroit 
pendant la campagne , &c cela devoit fe 
traiter entre le Prince Eugene , Mylord 
Marlboroug , & les Députés des Etats- 
Généraux. 

Difeours La chambre ordinaire des Co^féren- 
qù’il tient CCS fut choifie. Le Prince Eugene y par- 
la le premier, & dit : « Que S. M. I. 
t«ts & à « n ayant plus d ennemis fur les bras 
Mylord » en Italie , étoit réfololuc d’envoyer 
» 25000 hommes de fes meilleures trou- 
u pes en Flandres : Qu’elle en auroit 
» 1 2000 en Catalogne , 8c 30000 fur le 
» Rhin , fans compter celles qu’elle 
» lairtèroit en Piémont , dans le Mila- 
î) nez , 8< dans le Royaume de Naples : 
» Que les elForts que ce Monarque fai- 
>j foit contre l’ennemi commun , étoieni 
w des preuves fenfibles de les bonnes 
«-intentions pour la Grande Afliance; 
» Mais que néagmôins , quelque grands' 
» que fuirent les efforts ; ils n'abouti- 
>j roient à rien s’ils n’étoient puilTam- 
it ment fécondés par les Hauts Alliés, 


Marlbo» 

roug. 
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Eücenë de Savoye Liv. IX. 155 
» & fur- rout par Sa Majefté Britannique 
M 8c Leurs Hautes- Puiflànces. Il ajouta 1708* 

» que pour ce qui ctoit de la maniéré 
>j dont on devoir faire la Guerre en 
M Flandres , il croj’oit qu’on ne devoit 
» point fouffrir que les François y af- 
u fiégeaUènt aucune place ; mais les en« 
w gager à une bataille, pour les obliger 
M à abandonner le peu de terrein qu’ils 
» occupoient encore. 

Ce fut-làen fubftance ce que le Prin* ^ 
ce Eugene dit. Le Duc de Marlboroüg ’ 

parla enfuite. Il alfura que S. M. B. 
étoit entièrement 'dirpofée à féconder 
les efforts de l’Empereur. Il approuva 
beaucoup l’avis de S. A. S. touchant la 
manière de faire la guerre en Flandres, 

8c finit en affurant que S. M. B. 8c la '* 
I^ation AngloÜè n’avoient rien tant à 
cœur que l’avantage de la Grande Al- 
liance, 8c l’abaîffement de la France. 

La Confèrence finie les deux Géné- . 
raux eurent un entretien particulier 
avec le Penfionnaire Heinfius , le Sécre- ro$ avec 
taire du Confcil d’Etat , 8c le Greffier Fa- P®"* 
gel. Ces Meflieurs fc plaignirent au Prin- Hebfiu * 
ce de ce que S. M. I. ayant pu faire une& autre* 
paix avantagi-ufe avec les Mccontens deMiniftres 
Hongrie , elle avoit mieux aimé conti- *** ^ 
nuer la guerre, 8c donner lieu par- là à 
une diverlîon qui nuifoit beaucoup à la 
Grande Alliance. 11 $ fe plaignirent auifi 
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ggg^^de ce qu’il fembloit que l’Empereur 
J 708. vouloir s’approprier pour toujours les re- 
venus du Royaume de Naples , du Mila- 
nez'& de la Bavière ; comme li ces pal^ 
fages n’avoient été conquis que par les 
armes , quoique celles des Hauts-Alliés 
y eulfent eu autant de part , & que les 
Puilfances Maritimes euiTent fait prêt 
que tous les frais de ces expéditions. Le 
^ Prince Eugcne n’oublia rien pour julli- 
• fier la conduite de l’Empereur , 8c pour 

perfuader ces Meilleurs de la droiture 
de fes intentions ; mais toute fon élo- 
quence &c fon adrelTe ne lérvirent qu’à 
le faire admirer T fans pouvoir détruire 
des idées fondées fur des faits conRans 

f 

^ connus de tout le monde. 

LePrin- Prince Eugene envoya quelques 
Vnroye^ jours après le Comte de Fuencalada au 
Fiiencala- Roi Charles III. avec des Dépêches de 
da vers jg dernierc importance. Après cela S. 
HL & v« n ^y^nt plus nen qui la retint a la 
enfuite à Haye , eii partit pour aller à Duffeldorp t 
Duffel- afin de s’y aboucher avec l’Eleôeur Pa- 
"^aTnôy*e » *1^'^ faifoit difficidté de faire mar- 
&àVien-cher fes troupes, que l’Empereur ne 
l’eût préalablement fatisfait au fujet du 
Haut-Palatinat. Ce n’étoiMà qu’un jeu 
dont Jofeph fe lèrvoit pour abufer les 
Alliés , qui fe plaignoient que ce Mo- 
narqüe difpofoit à fon gré des conquê- 
tes; 8c l’aRaire du Haut-Palatinat ctoit 

réglée 
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réglée depuis long-tems entre l’Elefteur 
8c l’Empereur : mais il falloir que S. M. i7°8* 

I. fît accroire qu’elle avoir été obligée 
de céder cette Province à l’Eleéteur , 
afin qu’on ne l’accusât pas d’en avoir dif- 
pofé en maître abfolu. De là S. A. fe 
rendit à Hannovre. f .e Duc de Marlbo- 
roug s’y rendit aulîi prefque dans le 
même-tcms. Ces deux Généraux avoient 
ordre de folliciter l’Eleâeur de Bruiif- 
wick . qui devoir commander l’Armée 
Impériale fur le Rhin , de l’alTembler 
le plutôt qu’il lui feroit poffible. Le 
Prince Eugene continua fa route à 
Vienne par la Saxe, pulTa à Léipfik, où 
il trouva le Roi Augufte qui le retint 
quelques jours. Après quoi S. A. tra- 
verfa la Bohême, le Marquifat de Mo- 
ravie , 8c arriva heureufement à Vien- 
ne , où il rendit compte à l’Empereur 
de lès négociations. 

Eugene ne fit pas un long féjour à 
Vienne , S. M. 1. jugea a propos de ^oye à 
l’envoyer à Francfort, où l’Eleftcur Francfort, ^ 
de Mayence 8c celui ,d’Hannovre dé- 
voient fe trouver pour y conférer fur 
des affaires concernants les circonftan- 
ces préiêntes. 

Après que le Piince Eugene eut refté I' feint 
quelque tems à Francfort, il fit coiuir 
le bruit qu’il vouloir aller prendre les 
bains de Schlangenbad y que les Mcde.'bain*. 

Tome JÏI, Y 
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— » cins , difoit-il , lui avoicnt fort recom- 
j7c 8. niandés ; mais ce n’éioit rien moins que 
cela. Le véritable motif de ce voj'age 
étoit de s’aboucher avec le -Comte de J 

Rochteren , Minière de Leurs Hautes- 
Puiliànces. 

Le Maré- Le Maréchal de Villars entendant 
chni de que le Prince Eugene alloit prendre les 
Villars le bains , foupçonna d’abord ^u myftere. 

^o^upç«n- JJ penféc au Général Janus , 

qui avoit été fait prifonnier l’année pré- 
cédente dans l’irruption que firent les 
François en Suabe & en Franconie. II 
s’exprime ainfi , dans une Lettre ( i ) 
qu’il lui écrivit à ce fujet. 

MoNSIEU Ry 

Ten écrit «Vous devez être perfuadé que j’ai 
au Gdnë- „été très- ailé de pouvoir, avant mon ' 

„ départ de Strasbourg, donner les 
)j derniers ordres pour votre liberté ; Sc 
» dans cette occafion l’envie de vous 
» faire plaifir l’a emporté fur l’intérêt 
JD qu’on avoit de retenir un ennemi . 

« dangereux 8c ellimable. Si vous êtes 
» dans les Armées que commandera 
» M. le Prince Eugene , je vous ferai 
JD obligé fi vous voulez bien l’alTurcr 
JO de mes refpefts. Il me femble qu’il 

fl) Hiftoire Allemande du Prince Eugene , 

II. Part. pag. 
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ia n’étoit pas autrefois fi attentif à là 
» /ànté; car j’apprends qu’il va prendre 170^* 
» les bains le 20 de Juin. Nous verrons 
» bicn-tôt quelle forte de bains il aura 
1) voulu prendre. Je n’en dirai pas da- 
» vaniage. Croyez-moi toujours avec 
V toute l'efiime que vous méritez , 

Monsieur, 

Votre très- humble Serviteur 
Le Duc de Villars , Maréchal 
de France. 

A Aulne ce i Juin 1708. 

Les François ayant alTemblé une puif Le Prîn- 
fante Armée fur la Mofelle , commandée 
par rKlefteur de Bavière & le Maré- mancier' 
chai de Berwick , les AlÜés firent aulfi far la Mo- 
marchcr 35000 hommes de ce côté-Ià , 

& le Prince Fugene fut choifi par l’Km- 
pereur pour les commande^ jufqii’à nou- 
vel ordre. Ces troupes étoient compo- 
fées de celles de Ileire-Calîèl , de cel- 
les de Saxe Gotha , folde H< llandoiiè , 

& de 4 à 5000 Palatin» , avec un C orps 
d’impériaux. Files s’aiiêmblerent du 
côté de Coblentz , où le Prince Eugeiie 
fe rendit le 22 de Juin. Il y trouva 
l’Elefteur de Trêves , avec qui il eut 
une longue conférence. Eugene s’étant 
mis enfuite à la tête de ion Armée , fut 
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camper à Alken. Ce mouvement en 
avant obligea Je Lieutenant Général de 
St. Fremont à reculer. L’Elcfteur de 
Bavière éroit venu camper à BifcaJlel 
avec Ton Armée, pour obfcrver Je Prin- 
ce Fugene. On s’attendoit que Je fonde 
la guerre feroit de ce côté-ii ; mai? 
comme on n’y avoir fait têie av:x Fran- 
çois que pour donner le tems à J Elec- 
teur d’Hannovre d’ailembler l’Armée 
qu’il devoir commander fur le Rhin , 
dès que cela fut fait on jugea à propos 
d’abandonner les bords de la Mofelle 
où l’on n’avoit point de magafins , pour 
courir en Flandics où les Ducs de Bour- 
gogi e ftc de Vendôme menaçcient de , 
tout fufcjuguer , ayant fous leurs ordres 
une Arn:ée de près de lococo hem- 
meî. Celli. du Duc de Mailbcroug 
n’etoit tout au plus que de 6 o à 65000. 
C’efl poiu quoi l’on penfa à le renforcer 
de l’Aimie de la Moiclle ; d’autant plus 
qu’on efpéroir dornci allez d’aft’aires 
fur le Rhin à IT.'eâeur de Bavière 8c 
au Duc de Bcjwiik, pour les en.pê- 
cher de rien cniieprcndre autre part. 
En effet l’Armée & l’Flcfteur d’Han- 
nevre éioit forte de 6coco hommes. Les 
Ducs de Bavière & de Keiwick acccu- 
rurent du côté du Rhin , & Joifferent 
St. Fremont fur la Mofelle pour oblèr- 
?er le Prince Eugène. 




0 
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s. A. s. ayant reçu ordre d’aller in- S? 
ceflamment au fccours du Duc de Mari- ^ 7 *^ 8 * 
boroiig, le difpofa à obéir. Il le mit à Le prin- 
la tête' de la Cavalerie Impériale & Pa 
latine , Se marcha de Meckenheim , cudredepaf- 
elle éioit alors, avec tant de diligence ,f«r en 
qu’elle arriva avec les Régimens les 
mieux montés à Duren pour s’ullürcr 
des chemins. Ce Prince "avoit dtflein 
d’attendre en cet endroit le refte de fou 
. Armée; mais prévoyant qu’elle ne pour- 
roit pas faire afllz de diligence pour fe 
trouver en Brabant avant le 15 ou 
de Juillet , 8c voulant aflîfter aux Con- 
'férences Militaires qui dévoient fe tenir 
avant ce tems-là , il réfolut de prendre 
les devants. I.’envie d’allllir aux Con- 
férences n’étoit pas le fcul motif qui 
prelîbit le Prince Eugène. Il Içavoit ia 
difpofition des deux Armées, 8< il ju- 
geoit aifément qu’on ne tarderoit pas 
d’en venir à quelque aftion d’éclat. Le ‘ 

defir de ne pas manquer une occalion fi 
favorable d’acquérir de la gloire, i’ani- 
moit iPvolcr dans ce pays là. Il prend ' ' 
la polio le 5 de Juillet , palîê par Aix- 1! arriire i 
la-ChapcIIe , St vi t à Mallrick. 

II trouva dans cette derniere ville le conipij. 

" Lord Cadogan , qui venoit le compÜ- mi nté de 
menter de ia part de Mylord INÎarlbo- 
roug. Il dit à S. A.’« qu’eiie venoir 
» fort à propos pour aider les Alliés de loug. 
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f!SK 55 *» fes confeils , dans un temps où ils en 
1708. » avoient extrêmement befoin , contre 
» un ennemi qui avoir des intelligen- 
w ces dans ie pays , 8c qui venoit de 
» faire le coup le plus hardi qu’on eût vu 
>j de long- temps. » Cadogan vouloir 
parler de la furprife de Gand 8c de Bru- 
ges , dont les François s’étoient emparés , 
de la prilè du château de Gand qu’ils 
avoient p-is par capitulation; 8c du fort 
de Plafléndaël , petite place fituéc fur le 
canal d’OUcnde , qu’ils emportèrent 
d’aflâut. Le Prince Eugene pouriùivit fa 
route , palTa à Bruxelles , où il eut la joie 
de revoir, après une fi longue abfence , 
la Comteflè de Soiflbns fa mere. Il ne put 
long-tems jouir de là préfence, il lui dit 
qu’il étoit obligé de la quitter pour aller 
où fon devoir l’appclloii ; mais qu’il ef- 
péroit de la revoir à la fin de la cam- 
pagne, ou peut-être même plutôt. 

II retend Le 7 au foir Eugene arriva au camp 
enfin au Alliés , accompagné du Lord Ca- 
Général* dogan 8c de 300 Cavaliers qu’on lui 
Anglois, avoit envoyé à Maftrick pour lu^fcrvir 
d’efcorie. L’Armée campoit à Aiche en- 
tre Bruxelles 8c Aloft , ayant derrière foi 
'la petite riviere nommée Senne 8c de- 
vant , celle qu’on nomme la Dender. Le^ 
Prince Eugene en an ivant fe fit inllruirc 
à fond de tout ce qui regardoit les enne- 
mis. Il apprit que le pays étoit fort porté. 
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pour eux ; que les habitans d’Oudenar- 
de avoieiit été fur le point de le fou- 17 ®^* 
lever en leur faveur ; que le Duc de 
Bourgogne leur avoir envoyé un grand ' 
corps de troupes fous les ordres de 
M. de Chemerault; mais que le Briga- 
dier Chanclos l’avoit prévenu , £>c que 
non-feulement il avoir contenu lés ha- 
bitans ; mais même pourfuivi Cheme- 
rault dans là retraite , & l’avoit fort ^ 
incommodé. Qu’enfin ils étoient ac- 
tuellement campés , leur droite à Oor- 
deghem , 8c leur gauche à Alo/l de 
l’autre côté de la Dender. Le Prince 
Eugene vit d’un coup d’œil toutes les 
fuites que pouvoient avoir , 8c les pro- 
grès de l’ennemi , 8c fa lîtuation avan- 
tageufe , qui fe trouvoit entre la Den- 
der 8c l’Efcaut , pouvant aifément le 
porter à l’une ou à l’autre de ces deux 
rivières. Il vit que fi l’on donnoit le 
lems à l'ennemi de s’établir dans cette 
>a: lie feptentrionale de la Flandre Ef- 
,)agnole , qui eft un pays gras , abon- 
dant , 8c aifé à garder, rien ne l’om- 
pêcheroit de fubjuguer , ou du moins 
de mettre à contiibution toute la Flan- 
Ire Hollandoife avec une partie du 
Brabant. 

S. A. S. communiqua fes idées à My- Le Prîn- 
lord Marlboroug Sc au Feld - Maréchal 
d’Oweikéike , 8c leur témoigna quctMatibgn 
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Ibn avis feroit , pour prévenir lous cc$ 
1708. inconveniens , d’aller à l’ennemi, de lui 
roug de üvier une bonne baiaille pour l’obli- 
livrer ba- ger à abandonner fes conquêics , ou du 
moins pour l’empêcher d’en faire de • 
- nouvelles. « Je luis charmé , monfieur , 
qvie lui Mylord Marlboroug , que VOUS 

fsit My- M foyez de mou avis. J’ai eu la même 
» penfée depuis le moment auquel j’ap- 
» pris que l’ennemi avoir furpris Gand 
» & Bruges , & qu’il avoir empôrré le 
M forr de Plaflèndaëi. Je compris dès- 
» lors que les ennemis pouvoienr rrou- 
» bler la navigation de l’Efcaut Occi- 
«dental , 8c même celle de la Merde 
» Zélande ; qu’ils fe conlërvoient une 
' » libre communication avec Lille, Tour- 

» nai 8c Ypre? , 8c qu’au bout du compte 
«ils pou'ioient fort bien nous couper 
« celle que nous avons avec Bruxelles 
« 8c le refte du Brabant ; 8c fur cela 
«j’ai été fortement perfuade qu’il n’y 
« avoir qu’un combat qui pût les mettre 
« hors d’état d’exécuter tout ce que j’ap- 
« préhendois. 

On corn- Les premiers Généraux étant dans de 
endure* pareüle'' difpofitions, les autres n’avoient 
des mef^- garde d’être d’un avis contraire , d’au. 
_res pour tant plus qu’ils fçavoient bien qu’ils 
y,*”**"® . avoient à leur tête les deux plus fastes 
’■ Capitaines de leurfiecle. On commença 
donc à prendre des mefures pour join- 
' dre 
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^rc l’ennemi. D’abord on fut d’avis '.a^s a 
d’attendre les troupes que le Prince Eu- I708. 
gene avoir commandées furla Mofelle , 

& qui étoient aftuellement en chemin ; ’ • 

mais S. A. S. jugea que ce feroit per- 
dre trop de tems , 8c qu’on donneroit 
aux Fïançois celui de fe retirer , 8c de fè 
mettre en fituation de ne pouvoir être 
forcés à combattre. 

Là-deflus il fut arrêté qu’on paiferoif-Qn 
încelTamment la Dender , Sc qu’on iroit en devoir 
préfenter la bataille aux ennemis. Cette*'® 
réfolution prife , on décampa d'Afchc 
le 9 à deux heures du matin , & l’on 
arriva à midi à Harfelingen. On y de- 
meura jufqu’à 7 heures du foir , pour 
lailTer palTer la grande chaleur. Le jour 
d’auparavant , c’eft-à-dire le 8 , en avoir 
détaché le Major- Général de Rantzau 
avec 3 Brigades d’infanterie , 4 de Ca- 
valerie , 8c 6 pièces de canon , pour aller 
auprès, de Lelfine s’afliirer d’un palTage 
fur la Dender ; c’étoit par où l’on pré- 
tendoit aller à l’ennemi. Il auroit été 
plus court de pafler par Alofl ; mais la 
chofe n'étoit pas praticable. L’Armée 
étant arrivée , comme je l’ai dit , à Har- 
felingen , y demeura jufqu’au foir. A 
7 heures , on battit la retraite , 8c les -, ■ 
troupes au lieu de Valler repofer , le re- 
mirent en marche. 

Tome IJI, 


Z 
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Cependant les François qui étoient 
1708. près d’Aloft s’étendant droit dans la 

Les Fran- jufqu’à Oordeghem , témoi- 

foi$ veu- gnoient avoir peu envie de fe battre. Ce 
lent éviter n’étoit pas le Duc de Vendôme qui étoit 
le combat, jg gg nombre : au contraire , il vouloir 
Vendôme on fit avancer l’ailc droite , qui etoit 
s’y oppo- à Oordeghem , tout près de la Dender 
afin de difputer le paflage de cette ri- 
(ue. , qui a coup fur ne le 

teiîteroient pas en préfence des trou- 
pes de France par plulîcurs raifons. It 
ajoûtoit « que fi les Allies remontoient 
») la Dender pour l’aller paflcr plus haut , 
a les François pourroient aufli la re- 
j> monter , & qu’ils auroient même l’a- 
« vantagc d’une marche fur eux ; qu’en- 
' « fin , au cas qu’ils vouluflent paflcr 

» avant eux , & par conféquentde leur 
» en difputer aufli le pailTage. » Il ne 
falloit qu’avoir des yeux pour voir que 
ce parti étoit l’unique qu’il y eût p pren- 
dre pour gagner l’avantage du terrein : 
car il eft clair qu’une Armée qui défile 
fur un pont , ou fur fix , ou fur dix , à 
infiniment plus fujet de craindre , que 
celle qui l'attend de l’autre côté fur la 
terre ferme. 

Ses rai- Mais malheureulèment pour les Fran- 
fons font ÇQÎ5 j’ayjj (ju jQug Je Vendôme ne fut 
feje« es* pQijjj goûté , 5 c encore moins fuivi. Le 
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Duc de ^Bourgogne avoir autour de - 
fa perfonne nombre de Généraux fu- 
balternes , 8c autres , qui n’étoient pas 
, autrement grands amateurs des Batailles. 

JLes événemens paflës leur avoient com- 
muniqué je ne fçais quelle timidité : 8c 
comme les l’rançois font naturellement 
inconftans , ils avoient perdu l’envie de , 

-livrer des batailles, depuis qu’ils avpient 
celTé d’en gagner. Rien ne dégoûte tant 
,que quand on ne rculTic pas dans une 
chofe. Cependant il femble que dans 
cette occafion-ci le dégoût des Fran- 
çois étoit poulTé trop loin ; car le Duc 
de Vendôme ne demandoit pas abfolu- 
ment de combattre , mais il étoit d’avis 
de ne pas fuir devant l’ennemi , pen- 
dant qu’on lui étoit fupérieur en nom- 
bre , 8c qu’on en étoit féparé par une 
riviere confidérable. Il trouvoit qu’avçc 
de pareils avantages il y avoir infini- 
ment plus de honte à éviter le com- 
bat qu’à le perdre , 6c il étoit perfuadé 
qu’un Général doit avoir moins d’égard 
à la perte d’une ou deux villes , qu’à 
celle de fon honneur 8c de celui de tou- 
te une Nation. 

Le Duc de Bourgogne , Prince d’ail- Le Duu 
leurs plein de qualités dignes de la vé- Bour- 
iiération des ficelés les plus reculés , 
avoir le défaut ordinaire aux jeunes gens diement ' 
de fe laiflèr prévenir. Il écouta quel prévenir. 

— — ^ 2 
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m^mm qucs:junes de ces Généraux timides , qui 
’.iyôS, lui communiquèrent leur averfion pour 
les Batailles. Ce Prince di/pofé de la 
farte , le trouva direftement oppofi au 
fentimcnt du Duc de Vendôme , & dé- 
clara que bien loin de vouloir qu’on s’é- 
tendît le long de la Dender , il trouvoit 
à propos qu’on marchât vers Gand. Le 
Duc de Vendôme lui rcpréfenta toutw 
les conféquenccs que pouvoir avoir cet- 
te manœuvre', tout fut inutile ; feule- 
ment il détacha quelques troupes pour 
rompre les ponts qu’il avoir fur la Den- 
der , afin que les Alliés ne puffènt pas 
Contell»- 5»gjj fçiYir. Pour lors le Duc de Ven- 
tre" le* dôme prédit'(i) une choie au Duc de 
Ducs de Bourgogne , qui ne fe vérifia malheu- 
&°de François } 

f^endô- & 3 U grand avantage des Alliés. Je vous 
fae, - le prédis , lui dit-il , & vous le verre^ t 
toutes les fois que vous marquerez au Prince 
Eu^ene de vouloir éviter un engagement , 

- il vous y obligera malgré vous. C’eft du 
Duc de Vendôme même qu’on tient cette 
prediftion , il l’a fit inférer dans une let- 
tre jiiftificative qu’il publia à Paris à fon 
retour des Pays-Bas. 

Lo^^Ca- l^î Prince Eugene & Mylord 

dogan V Marlboroug eurent appris que l’ennemi 
après les fg icliroit du côté de Gaveren , ils vi- 

François 

qu'l fe re- (i) Dumont , Hiftpite Militape du Prince Eu*; 
lirent, çen«, page 76. 
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rent bien qu’il falioit iifer de diliTcnce 
pour le joindre. L’Armée croit arrivée 1708* 
le matin du 10 à Lcflines , où j’ai déjà 
dit que le Général Rantaau avoir été 
envoyé pour fe faifir d’un paflage fur la 
Dender. La chofe avoit été exécutée, . 
le paflage étoit pris , les ponts jetiés , 8c ' 
l’ennemi n’y avoir pas apporté le moin- 
dre obüacle. Comme une Armée aulîi 
grande que celle des Alliés i ne pouvoir 
pas faire aflêz de diligence pour joindre 
l’ennemi , on pritJc parti de détacher 
le Lord Cadogan avec 10000’ fantalfins 
des plus difpos , 8c 2000 Cavaliers des 
mieux montés , afin d’aller harceler l’en- 
ncmi , retarder fa niaiche , 8c donner le 
tems à toute l’année d’arriver, Cadogan 
** partit le matin du 1 1 de Lcffines où l’Ar- 
mée avoit pafle la nuit , 8c marcha avec 
tant de diligence , qu’à dix heures Sc demie 
du matin il arriva le meme jour à Ou- 
dcnardc , quoiqu’il y eût quatre mortelles 
lieues. L’ennemi avoit cependant palTé 
l’Efcaut àGavereUjà deux lieues au deC- 
fous de Gand. Il avoit mis 7 Bataillons . 
dans Hume , village fur le bord de i’Efcauî 
bppoféà celui par où les Alliés dévoient 
venir. Son camp étoit entre i’Efeaut Sc - 
Ja Lys , 8c il avoit porté en avance 1 2 Ef- ‘ 
cadrons en-dclà du village de Hume. Deferîp- 
La ville d’Oudenarde près de iaquellc 



Digiiized by Google 




Histoire du Prince' ' 

Üïüüfla ré'^tion , eft à fix lieues au-dcflbus (fe 
i7o8i Tournai , S< à cinq au deflùs de Gand, 

. Elle doit fon origine aux Comtes de 

Flandres , qui la firent fortifier pour bri- j 

der les Gantois. Elle n’eft pas grande ; . ! 

mais elle eft célébré par fa manufàfture 
. de tapilTeries de haute - lice. Louis 

XIV. s’étant rendu maître de cette place ^ 

en 1667', la fit fortifier à la moderne.' , 

Elle lui avoit été cédée par le ti aité d’Aix» j 

la- Chapelle i mais dix ans après il la.rcn«i | 

dit au Roi d’Efpagne Charles II. par le i 

Traite de Niméguc. Elle fouftVit beau- j 

coup en 1684 , par un bombardement j 

fait fous les ordres ,du Maréchal d’Hu- ! 

micres ; rnais elle s’eft rétablie-, Sr cÆ ] 

plus belle qu’elle n’a jamais été. Safitua-^ ■ , 

lion eft agréable , étant placée dans une j 

vallée où pafle l’Efcaut , Sc bornée du 
côté du Midi par la montagne appellée 
f Kerfeldcrbcrg , d’où l’on découvre la 
ville. Elle a cinq portes & plufieurs édi- 
. fices alTcz beaux , parmi lefquels on dil^ 
tingue la Maifon de Ville , devant laquel- 
. ► le il y a une belle fontaine avec un grand 
•balïïn , que les François firent conftruire 
lorfqu’ils en étoient les maîtres. C’elt 
dans Oudenarde que naquit en 1421.13 
fameylè gouvernante des Pays-Bas Mar- 
guerite Duchefle de Parm'e , fille naturel- 
le de l’Empereur Charles Quint. 

Cependant le Général Cadogan étao^ 

• I ^ -î. 

«A 
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arrivé à Oudenarde , fit promptement tra- SüüffS 
vailler à un pont fur l’E/caut , 8c le tra- jyoSJ 
vail fut pouffé avec tant de diligence , arrive à 
que le pontfe trouva prêt à deux heures Oudenasi 
après midi. Environ ce tems-là on vit pa- 
roître la tête de l’Armée des Alliés qui 
marchoit fur quatre colonnes ; la Cava- 
lerie marchant au petit galop , 8c l’In- 
fanterie fuivant à grands pas. 

Le Duc de Vendôme éioit d’avis de Avis dû 
mettre l’Armée Françoilê en bataille, 
d’attendre qu’une partie de celle des Al- meJUoa; 
liés eût paffé l’Efcaut pour le combat- tefteenco. 
tre ; mais il étoit arrêté par les deftinées re avec 
qu’il ne feroit point écouté. Le Duc bqu “ 
de Bourgogne méprifa fon avis , une gne. * 
force ( 1 ) fecrette le tirait vers Gand^ 
Néanmoins comme Vendôme protef- 
toit hautement contre cette conduite , ‘ 

Je jeune Prince fut ébranlé, s’arrêta à la 
hauteur de Gaveren , comme s’il avoit 
voulu en effet retourner fur fes pas , 8c 
venir difputer le paffage de l’Efcaut aux 
Alliés : il fit même defeendre dans la 
plaine plus de 20 Efeadrons ; mais un 
moment après il les rappella , 8c voulut 
continuer à marcher vers Gand. Il rCen 
ejî plus tems , Monfeigneur , lui dit le 
Duc de Vendôme , nous allons avoir 

\ 

(i) Dumont , Hifioire Militaire , &c. pag. 7^* 

Z 4 
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* les ennemis Jur les bras dans une demU 
J 708, heure \ on les voit déjà paroître , & leur 

pont efl déjà eh état. Il fulloit faire de 
I deux chofes l'une ; ou combattre avec l'a- 
; vantage que j'ai démontré , on ne point 
' s'arrêter pour conferver l'avance qu'on 
, avait fur eux. Et c’efl vous qui êtes caufe 
que nous^ nous fommes arrêtés , répond le 
Duc de Bourgogne , j'ai cédé à vospref 
■ • , fautes folUcitaûons. Vendôme réplique : 

• Que fl en s'arrêtant on avait témoigné 
plus de réfolution , U mal ne ferait pas 
grand ; mais qu'au lieu de s'arrêter der- 

I riere l'Efcaut , on s'en était éloigné pour 
' fe venir mettre dans un endroit étroit en- 
- ^ t recoupé efe hayes , de broujfailles de 
villages , oh les troupes ne pouvaient agir 
. que féparémcnt , & oh félon toutes les ap- 
parences elles ne combattraient qu'avec dé' 

(. fav antage. 

latailfe Ces conteftaiions 8c ces Irréfolutions 
d’Oude-t donnent le tems à Cadogan de paflèr 
Rar e. | pEfcaut avec Ibn détachement : il tour- 
I ne brufqueinent à droite , 5c vient atta- 
quer les 6 Bataillons qui ctoient dans le 
r village de Hume : après une rélîftance 
J alTez vive , il les force , 8c en oblige 
; trois à fe rendre pri/bnniers , avec le 
' Général Phiffer , Officier Suiflë , qui com- 
r mandoit ces troupes. Les 4 autres Ba- 
< taillons fe retirèrent j mais li maitraiié& 
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<ïu’à peine auroient-ils pu former 800 
hommes en état d’agir. 

Le Duc de Bourgogne vit bien alors 
'qu’il n’y avoir plus moyen de reculer. Il 
voulut fortir des lieux fourres Sc des dé- 
filés où il s’étoitengagéjSc gagner la plai- 
ne pour pouvoir s’y former , & y donner 
à fon Armée toute l’étendue dont elle 
avoir befoin pour agir de concert : mais il 
n’étoit plus tems , les Alliés y étoient 
déjà k 8c fe hâtoient de l’occuper entiè- 
rement. Il s’avança néanmoins jufqu’à 
un ruiflèau qui couloir à quelques 200 
pas de lui , 8c qui fe jette dans l’Elcaut 
près d’Afperen. Il y vit le Prince Eu- 
gène 8c Mylord Marlboroug qui_ ran- 
geoient leur Armée en bataille , leur 
gauche vis-à-vis de la droite de fon Ar- 
mée , 8c leur droite vis-à-vis de fa 
gauche. Ce Prince , conjointement 
avec le Duc de Vendôme , tâcha de 
dlfpofer fes troupes de façon qu’il ne 
pût cjre pris en flanc par les Allies qui 
le debordoient. A cinq heures toute la 
Cavalerie des Allies fut pofléc , 8c à fix 
heures l’Infanterie le fur auflî. Il n’en 
étoit pas de même du côté des Fran- 
çois. La méfintelligence du Duc de 
Bourgogne avec le Duc de Vendôme , 
fuite naturelle des conteftations dont j’ai 
parlé , fut caufe qu’ils ne purent fe for> 
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alTez à tems, l’un ddfaifant*ce que 
1708. l’autre avoir fait. 

Cependant le Comte de Rantzau s’é- 
tant mis à la tête de la Cavalerie du 
détachement de Cadogan , s’étoit avan- 
cé entre les Villages de Rotze & de 
Mullen , pour obferver la contenance des 
ennemis. Il s’apperçut qu’ils faifoient 
avancer une colonne de Cavalerie au 
travers de la plaine pour renforcer leur 
droite. Il marcha à elle , l’attaqua , la 
culbuta & la pourfuivit. Mr. de la 
Bretefche , Officier de mérite des trou- 
pes de France étoit dans cette colonne 
à la tête de fon Régiment. Il le rallie 
8c vient à fon tour fondre fur Rantzau 
' avec beaucoup de furie , 8c fait plier 
les premiers rangs. Le Prince Elefto- 
ral (1) d’Hanovre à la tête d’un Ef- 
cadron de Biilau , accourt , 8c fe jette (î 
avant dans la méiêe que ron Cheval eft 
tué fous lui , 8c le Colonel Lutfchel l’cft 
à fon côté. Rantzau’ ayant eu ^ar-là 
le tems de rallier fes gens , tombe fur le 
Régiment de la Bretefche. La partie 
n’étant pas égale ce Régiment 'fut dé- 
fait , le Colonel blelTé très-dangereulè- 
ment , 8c fait prifonnier avec une par- 
tie de fon Régiment. Cet échec fut le 
prélude de la défaite des François , ils 
en parurent déconcertés. Cependant 
(i) Aujourd’hui Rv» d’Angleterre, ' 
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tomme il n’y avoir plus moyen de s’cn Ï5ÎÜ 
dédire, ils commerrcerent à s’ébranler 1708» 
pour venir à la charge. Elle commença 
' par la droite , 8c fut exécutée par le 
Marquis de Grimaldi , Maréchal- de- 
Camp , que le Duc de Bourgogne com- 
manda pour cèt eft'et. Le peu de fuc- NoureaTi4 
cès qu’eut cette charge , fit crier Mr. 
de Vendôme : il trouva qu’on s’étoit 
trop prelî'é , 8c qu’on avoir prisdefauf- Bourgo- 
fes mefures. Cela piqua le Duc 
Bourgogne , 8c le difpofa à contrarier 
le Duc de Vendôme à fon tour. L’oc- 
cafion s’en préfenta. Ce Général envoya 
■ fon Aide-de-Camp , le Sr. Jennet , à la 
gauche, pour dire de ch^ger. Le Duc 
de Bourgogne empêcha que cela ne 
«’exécutât , fous prétexte qu’il y avoir là 
un ravin 8c un marais impraticable. 

^ , J1 n’en étoit pourtant rien , 8t le Duc 

de Vendôme y'avoit paflë une heure , 

auparavant, avec le Comte d’Evreux, 

La méfintelligence augmenta entre ces 
deux Princes , 8c le défordre parmi 
leurs troupes. Il eft certain que fana 
cette méfintelligence les Alliés eullènt 
été très-embarralTés ; car leur Cavale-* 
rie fut plus d’une grolîè demi heure en 
, bataille , avant que d’avoir été jointe par 
l’Infanterie. N’§ft-il pas vifîble que lî 
les François avoient liçu profiter de ce 
tems-là ( toute l’habileté du Prince Eu» 
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gene St de Marlboroug auroit peut-être 
été hors de mefure , St n’auroit pu em- 
pêcher les Alliés d’être défaits. Les Fran- 
çois avoient ces deux Armées réunies ; St 
quelle eft la Cavalerie qui puiflê réfiftcr 
à un autre , foutenue St favorifée du feu 
de fon Infanterie ? Mais le bonheur de 
ces deux Généraux ne fe démentit point 
cette fois- ci. Les Généraux François 
fl brouillèrent : leurs ordres contradic- 
toires embarraflèrent les Généraux fu- 
balterncs , & eux ni leurs foldats ne fça- 
voient plus ce qu’ils faifoient. Le Prin- 
ce Eugène St Mylord Duc , qui igno- 
roient la défunion du petit- Fils de Fran- 
ce avec le Duc de Vendôme , . faifoient 
tout leur polfible pour réparer l’incon- 
vénient dont j’ai parlé. Ils firent afaan-. 
donner le village de Hume où Cadogau 
avoit mis font Infanterie , St la firent 
avancer en hâte pour venir Ibutenir la 
Cavalerie de l’aîlc droite qui étoit la 
plus expofée , n’y ayant encore que 
deux Bataillons , ceun de Gunkôw 8c 
de Colliers , qui venoient d’être atta- 
tjués , St qui étoient fur le point 'd’être 
accablés. Mais ce qui acheva dé réta- 
.blir les affaires , fut l’Infanterie Angloi. 
lè , à qui le Duc d’Argile fit faire tant 
de diligence > qu’elle arriva précifément 
dans ce tems-là , St elle donna le tems 
aux Prulîiens de joindre, Tous les au- 
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1res Bataillons arrivèrent à la file 8< fu- ^SSSSt^ 
rent poftés en arrivant ; de forte qu’à fix 17081* 
heures du foir tout fe trouva en ordre 
' de bataille. L’Infanterie Hollandoilà 
ayant eu l’arriere- garde , arriva la der- 
rière , &c fut la derniere placée. Son 
pofte fut à la gauche , elle étoit com- 
mandée par le Feld - Maréchal d’Ou- 
werkerk. Le Prince Eugene & Marl- 
boroug parcoumrent les rangs enfemble 
d’une aile à l’autre , après quoi ils le ré- 
parèrent, Le Prince refta à la droite , 8c 
MyloKd fut fe placer à la gauche. 

Cependant les François qui julques 
alors n’avoient fait que vaciller , com- 
mencèrent tout de ^n^à vouloir atta- 
quer } il étoit bien te"nîi.' Leur aile 
gauche donna avec tant de furie fur la 
droite des Alliés , que celle-ci en fut un 
peu étourdie. Quelques Bataillons Pruf. . 
fiens furent mis dans un tel défordre • 
qu’ils tournèrent le dos. Le Comte de 
Lortum leur Général les rallia 8c les 
ramena à la charge avec beaucoup de 
fuccès : ils regagnèrent leur terrein l’é- 
pée à la main, Sc repoulTerent les Fran- 
çois avec un grand carnage. Le com- 
bat s’engagea tout le long de la ligne , 

8c l’on ne vit plus que feu 8c flam- 
me. Les François n’avoient pas eu le 
^ems de pointer leur artillerie ; ils ne le 
ftrvirent qu.c de quatre petites pièces , . 
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ne firent même que tirer parinter- 
,*705, yaj]ç. Les Allies avoient une partie de 
leur , Si s’en feryireni avec beaucoup 
d’avantage. 

Depuis la Bataille d’Hochftedt on n’a- 
voit pas vu deux Armées auflî nom- 
breufes livrer un combat plus violent 
^uejcelui-ci. On comptoir 1 2 1 Batail- 
lons du côté des François & 198 Efca- 
drons , les Alliés qui avoient reçu di- 
vers renforts , n’en avoient guéres 
moins , & par-delTus cela ils avoient 
l’avantage d’avoir des Bataillons com- 
plets 8c beaucoup plus nombreux que 
ceux des François. De forte qu’à le 
bien prendre les deux Armées étoient à- 
peu-près d’égale force. Le feu que ces 
troupes faifbient les unes contre les au- 
• très , formoit le plus terrible coup- 
d’œil qu’il Ibit polîible de voir. Qu’on 
le préfente un feu continu 8c' réglé 
lur une étendue de plus d’une lieue , 8c 
le tonnerre affreux de tant de coups de 
moulquets, Eft il d’incendie plus hor- 
rible à voir ? C’étoit quelque cho/è de 
non moins étonnant à confidérer , que 
Modeftie | <ju’il y avoit parmi les Alliés, 

«marqua.*^* concoui oient tous au bien delacau- 
bie du fe commune. Le Feld-Maréchal d’Ou- 
Téchl!^* veiketk * vénérable par fon âge 8c par 
é’Ouyer- travaux guerriers , obéiffoit avec 
Icerck. beaucoup de,làiisfaétion au Prince Eu- 
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gcnc & à Mylord Duc , malgré fon rang ' 
d’ancienneté. 

Les François cependant faifoient leurs 
plus grands efforts contre la droite des 
Alliés commandée par le Prince Eugè- 
ne. Le Duc de Marlboroug l’ayant re- 
marqué , y envoya un renfort de i8 
Bataillons. Ce renfort arriva fort à pro- 
pos. Le Prince Eugene ne pouvoir faire 
autre chofe que de fe foutenir » n’ayanl 
pas aflez de troupes pour agir autre- 
ment contre un nombre fupérieur d’en- 
nemis. Mais dès qu’il eut reçu ce fc- 
cours , l’égalité fe trouvant alors de 
part &' d’autre , il chargea les François 
avec tant de fuccès qu’il fit plier leur 
première figne 8c la mit ' entièrement 
en défordre. Il marcha à la fécondé 
ligne. La réfiftance y fut plus^ grande. 
Cette ligne fè défendit bravement , il y 
eut une infinité de coups donnés , le com- 
bat y dura une htiure. Les Gendarmes 
du Roi de Prude s’y diftinguerent ex- 
trêmement. Le Lieutenant-Général de 
Naztmar qui les commandoit , fit de fi 
grands efforts , 8c fut fi bien fécondé 
des fiens , qu’enfin il perça cette fécon- 
dé ligne } mais ayant voulu pourfuivre 
trop chaudement les Fuyards , il tomba 
fous le feu d’un corps d’infanterie , qui 
êtoit pofié derrière de:^ haies , qui lui 
tua la moitié de fes Gendarmes > & Ipi» 
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SSÏSSniéme y fut bleffé i (i) mais légère- 
ment. 

Pendant que cela le paflbità ladroi. 
te , le Duc de Marlboroug faifoit char- 
ger les François à la gauche avec non 
moins de fuccès. Comme le tcrrcin 
étoit fort coupé , il n’y avoir que l’In- 
fanterie qui pût combattre. Mylord 
Duc les attaqua de front & chargea 
le Feld-Maréchal d’Ouvcrkerk de les 
faire attaquer dans les villages 8c les 
haies où ils s’étoient portés par gros 
pelottons. L’ordre fut bientôt exécuté. 
D’Ouverkerk détacha deux Brigades ' 
d’infanterie fous le Major - Général 
Week-, 8c les Brigadiers de Wafienaer 8c 
Naflàu-Wodenbourg , pour aller atta- 
quer les troupes que l’ennemi avoit der- 
rière le château de Broham : pendant que 
de Ibn côté il les alloit attaquer ailleurs 
avec le Comte de Tilli , le Prince de 

(i) M. de Quinei, dans la relation qu’il nous 
a donné de cette bataille , n’a eu garde de par- 
ler de M. de Natzmar , ni de fa blelTure , ayant 
}ugé i propos de le faire tuer à Hochfledt qua- 
tre ans auparavant. La vérité ell pourtant qu’il 
fut dangereufement bleffé à Hochftedt $ mais il 
en réchappa , puifque du moment que j’écris 
ceci il eh encore plein de vie , quoique d’un 
âge affez incommodé pour faire douter qu’il 
puiffe vivre long-tems , fur tout depuis qu’il a 
eu la doulenr de perdre Tes deux hls , dont un 
eff mort d’une bleffure reçue dans un duel en 
Hongrie , 8( l’autre à Stetin de maladie. 

Nartlm 
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Naflau - Frife , 8c le Général d Oxenf- 
tiern.Ces deux-ci pouflérent avec 20 Ba- 
taillons jurqu’au-ddà des défilés qu’ils 
avoient devant eux , 8c chargèrent avec 
beaucoup de vigueur un Corps d’infan- 
terie Françoilè qui étoit àleur oppofî- 
te; mais comme ce corps étoit foutenu. 
de quelques Brigades de la Maifon du 
Roi , ces Meflieurs y trouvèrent plus 
de réfiftance qu'ils ne croyoient ; 8c, 
peut-être y euflent-ils échoué , fî le 
Comte de Tilli, à la tête de fa Cavale- 
rie Danoife , n’eût trouvé moyen de 
paflèr derrière les défilés en failant un 
circuit , 8c de venir prendre à idos ce»' 
Brigades de la Maifon du Roi. Cette 
troupe ne fe démentit point dans celte 
occafion ; mais voyant qu’il n’y avoit 
pas moyen de pouvoir . réfifter à un fi 
grand nombre d’ennemis , elle fit volte- 
iàce , : s’ouvrit un pallbge à travers la 
Cavalerie Danoife ; 8c fe retira ; mais 
la pauvre. Infanterie fut auffi-tôt en- 
tourée , 8c obligée de mettre bas les 
armes. Ce ne fut après cela qu’une 
fuite de malheurs pour les François v on 
les culbuta des haies en haies 8c de buiil 
fous en huilions ; la nuit feule les fauva 
d’une nùne totale. L’obfcurité devint fi 
grande qu’on ne fg reconnoiflbit plus , 
8c il arriva même que des troupes de» 
Alliés, en chargèrent d’autres de Icuf 
Tm ( JIL A a 
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f55S? parti. Le Prince Eugene 8< Mylo'rd Dita ' 
obligés d’empêcher qu’on ne - 
^ continuât à tirer , de p;ur qu’on ne lè 
tuât entre amis les uns des autres ; ai* 
mant mieux différer jufqu’au jour d’ex- 
terminer l’ennemi, que d’expofer leurs - 
troupes à une confufion dangereufè. - : 
Un rend rendre cette jullice au Duc de 

îuftice au Vendôme , que pendant tout le tems 
oue dura l’aftion il témoigna autant de 
valeur qu M avoit témoigné de capacité; 
dans les avis qu’il avoit donnés , 8c quf 
furent fi peu fuivis. Il fc mit à la tête 
de l’Infanterie de Ton aîle gauche , à 
pied la pique à la main ; 8c il étoit à 
• la lècondc ligne , lorfque le Prince Eu- 
gene y fit cette ouverture par où les 
Gendarmes du Roi de Pruffe pénétre-* / 
rent les - premiers. Ce Duc voyant le» 
affaires en fi mauvais état , fes' troupes, 
battues. 8c pouffées de toutes parts , en- 
voya ordre à quelques Bataillons qui te- 
noient encore, de fc retirer , ce qu’ils 
firent. Le Duc de Bourgogne avoit déjà 
pris le même parti,, 5c les Généraux 
pacifiques, qui l’avoient portéà itÿetter 
les avis du Duc de Vendôme , ne furent 
t«$Fran-P3S des derniers à battre la retraite. IJj 
çoispren-ia firent avec tant de précipitation , qué- 
nent la troupes en furent effrayées , 8c 

' commencèrent à fè débander 8c à fuir , 
quoiqu’on ne pensât pas encore à les 
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^ourfuivre à caufe de robfcurité de la 
nuit. Le Duc de Vendôme propofa au i7o8< 
Duc de Bourgogne de faire alte , afin 
de donner aux troupes le tems de ref- 
pirer 8c de revenir de leur trouble , 
pour pouvoir enfuite les ranger dans un 
certain ordre , 8c faire la retraite avec 
moins de conîufion ; mais il ne fut pas 
plus écouté qu’auparavant, 8c l’on con- 
tinua à fuir. Pour n’avoir rien à fe re- I-eDucde 
procher , Vendônïe ramafla quelques 
Régimens qui n’étoient point encore quelques 
rompu ;'il le mita leur tête, 8cfitl’ar- Régimens 
riere- garde. che^d^' 

Les Alliés paflerent la nuit 'fous les couvdtle^ 
armes 8c fur le champ de Bataille , au Fuyards, 
milieu des morts ftc des mourans i triRe 
voifinage pour ceux à qui la profeffion 
des Armes n’a pas ôté tout fentlment 
d'humanité. Le nombre des prifonniers 
étoit déjà fort confidérable , lorfque le 
Prince Eugene s’avifa d’une rufe qui Le Prince 
en procura d’avantage. II envoya des f 
tambours en divers endroits avec or- ne ru^* 
dre de battre la retraite à la Françoife , qui procu. 
8c il apefta plufieurs Officiers réftigiés 
qui crioient en même-tems , à moi Pi- * 

cardie , à moi Champagne , à moi Piémont- nieri, ’ - 

Une infinité de foldats François qui er- 
roient en divers endroits , s’imaginant 
que c’étoient leurs camarades qui les 
appelloient, vinrent droit du côté oî^ 

A a a. 
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! 5 S 5 ?*Î ils entendoient ces bruits , & eurent 
,1708. Êieniôt fujct de juger qu’ils s’éioicnt 
trompes. Le jour étant venu préfenta 
â la vue une infinité de corps morts y 
de chevaux , d’armes, de blefles étendus 
pêle-mcie. On vifita les bois , les haies 
& les folTés , on y trouva encore plu- 
lîeurs des ennemis qui n’avoient pu 
Itiivre le gros de leurs Troupes. Des 
Régimens entiers furent coupe's dans 
des villages , 8c obligés de fe rendre 
prifonniers. 

Butin fait Le butin Royal que les Alliés firent 
par lesAl- dans cettc journée, fut de 23 étendarts, 
^** 25 drapeaux, 8c 5 paires de timballes, 

■ On ne prit point de canon ; parce que 
les ennemis n’^cn eurent , comme je l’aî 
dit , que 4 pièces durant l’aflion , 8c 
qui étant fort légères furent faciles à 
emporter. 

^ La perte des Alliés monta à autour de 

kle^ du 2000 hommes , 8c à près de 3000 blef- 
eSté des fés. Il y eut 4000 François' étendus 
Aili« & morts lur la place , plus de 2000 blefles , 
toU. ^ environ 7000 prifonniers , parmi lel^ 

- ’ ■ quels on comptoit plufieurs Officiers de 
diftinftion. De ce nombre étoient Mrs. 

‘ de Biron Sc de Ruflèy Licutenans-Gé- 
néraux , M. de Fitzgerali 8c M. de 
Ta ViCiVé Maréchaux, de - Camp -, M, 
Phiffer Brigadier , le Marquis de Croi 
'Brigadier J le Duc de St, Aignan , IVL 
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de Poiiriere Brigadier de Dragons , plu- 
fieurs Colortels d’infanterie , de Cavale- 
rie 6c de Dragons , quantité de Lieute- 
nants - Colonels 6c de Majors , 6c det 
Subalternes à proportion. Les Alliés 
eurent de leur côté quelques Officiers 
de confidération blelTés , parmi lefquels 
on comptoit le Lieutenant - Général 
Natzmar , les Majors- Généraux Lauder, 
Bérensdorff 6c Mérédlth , les Brigadier* 

Bernard 8c de Gaudecker , les QoloncJs 
Groves 8c Pennificater. On n’y perdit 
aucun Officier- Général , quoique tous 
fe fuflènt mêles plufieurs fois avec beau^ 
coup de valeur ; mais on regretta fort 
quelques Colonels de mérite , tels que 
Mefllieurs Luskey , AWercas , Je Comte 
de Rantzaii 8c le Chevalier Jean Ma- 
thews, 

Mais avant que d’entrer dans le dé- 
tail de tout ce que les Alliés firent im- 
médiatement après la bataille > il efl à 
propos de rapporter la Médaille qui fut M^daHIe- 
frappée à l’honneur de S. A. S. le Prince frappée » 
Eugène. l’honneur 

Ce Héros y paroît avec le Duc de Eu^dc!** 
Marlboroug fous l’Emblème de Cajlor 
6c écPollax, qui, félon la Fable, furent 
changés en Aftres ; à quoi la l.égcnde 
qui eft fur le tour fait allufion , de 
même qu’à la croyance où étoient les 
anciens marins d’avoir beau tems dès 
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qu’ils découvroieni la planette des deu^ 
.1708. freres Cajlor & Pollux. 

SaLVTARIUM SlDERÜM ApPARiTIOil 

Apparition des deux AJlres falutaires* 

t Les paroles de l’Exergue font’; 

ÏÜGEIÎII —ET MAKI.RORUOn FEL12T 
* CONJUNCTIO. 

Heureufe jonilion d'Eugene & de Mari- ■ 
boroug, 

i 

Sur les revers on voit la Ville d’Ou- 
^denarde dans le lointain, £< vis-à-vis, la 
défaite des François avec tout le défor- 
dre de leur fuite. La Lq|^ende qui eli 
for le tour fait allufîon à la guerre que 
le Prince Eugeneiavoit faite en Italie 
' contre le Duc de Vendôme. 

Vandomiüs in Flandria , sicur n« 

ITALIA , EUNDEM'FUGIT , ET UT 
> FUGIENOUS DOCET. 

l 

En Flandre comme en Italie , V endéme fi 
fuit , & montre comme ilfatu 
le fuir, 

- . Et for l’Exergue» . - _ 
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MuLTorum MiLiium Gallorum *708^ 
CLADES AD AlDENARDAM. 


MDCCVIII. Die XI. Juliï. 


Défaite de pîujîttirs milliers de F rançon 
à Oudenarde, 

te XL Juillet MDCCVIII. 

Ce vers d’Horace eft fur la Carnele ; 

Nil desperandum Teücro Duce et 
Auspice Teucro, 


Il ne faut défefpirer derien fans la eondaitf 
& les aufplces de Teuccr. 

Cependant les François conrinuoient LeÜuç. 
i fuir du côté de Gand. Le Duc 
Marlboroug les fit fuivre par 40 Eica- envoie 
drons & i z Bataillons fous les ordres ;tes trou- 
dcs Généraux de Bulan & Lumlay. On P®* j? 
fit tant de diligence qu’on les atteignit Fr'aa^ 
à une lieue de Gard. Le Duc 'de Ven- çoi»» 
dôme voyant venir à lui la tête de ce 
Corps de troupes , fit alte , 6c fc prépara 
à repoulTer avec les troupes qu’il avoit 
ramaflecs , ceux qui le pourfuivoient. 

■11 plaça Tes Grenadiers fur le grand che- 
piu qui'va d^udenarde à Gaod ^ 6^ ' 
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fit fourenir par le peu de Carale- 
.1708. rie qu’il avoit autour de lui. Les Alliés 
donnèrent fur ces troupes tête 5311^ 
fée y ne croyant pas que des gens qui 
fuyoient puÂTent faire autre choj'e que 
de mettre bas les armes ; mais ils fe 
trompèrent. . ^ . 

Le Duc Les Grenadiers que le Duc de Ven- 

rnHe^re pollés Air le chemin firent 

feu fi violent, que dans un înftant 
avec per- lin bon nombre de Cavaliers des 40 EA 
-**• cadrons de Mylord Duc furent jettés par 
terre, be Régiment de Pents , Cavale- 
rie , y fut fi maltraité qu’il n’étoit plus 
reconnoiflable. Là defllis le Major Er- 
wing , qui venoit d’arriver avec les Gre- 
nadiers , voulut s’avancer pour dégages 
cette Cavalerie ; mais il Ait fi terrible- 
ment chauffé , qu’il perdit la moitié de 
fa troupe , & une partie des Officiers 
qui la commandoient. 11 fallut s’en re- 
tourner , & laiffer aux François la liber- 
té de fè retirer. 

_ H mérite On ne fçauroit fans injuftice refufet 

ici des Duc de Vendôme les louanges ;qu’il 
“*"***■ mérita fi bien par la conduite qu’il tint 
dans cette occafion. 11 eâ certain que 
fa fermeté fauva les .débris de l’Armée 
Françoife ; fans cela elle auroit été difîî- 
fée à ne pouvoir jamais fe raffcmbler j 
-équipages , artillerie , bagages,, toutau- 
jroii été.enlgyé par le yainquçur, 

Pendant 
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Pendant que le Duc de Vendôme 
çombattüit pour empêcher ce malheur, i/oif, 

4e gros des troupres avançoii vers Gand l„ trou, 
dans un délbrdre extraordinaire ; & pe$ Fran. 
quand elles furent fur le glacis de cette 
place, elles ne le crurent pas encore 
en sûreté , 5c entrèrent en foule dans caufekt ^ 
la ville, dont les rues furent aufli tôt 
embarralTées du nombre infini de cha- 
riots chargés de blelîës 8c de malades, 

Les équipages 8c les bagages vinrent 
enfuite, 8c en augmentèrent l’embarras. 

Les foldats , dont l’imagination étoii 
encoré échauffée du mauvais lliccès de 
la bataille , croyoient avoir toujours l’en- 
nemi à leurs trouffes , 8c couroient çi 
8c là dans les rues fans favoir où ils 
qlloient. Enfin le Duc deVendôme arriva» 

8c là préfence calma l’efprit du foldat, 
que le Duc de Bourgogne , ni le Duc 
de Berri , ni le Comte de Touloulc 
n’avoient pu raffurer. 

Les Généraux François tinrent con- Les Gênê- 
feil de guerre à Gand , dans l’Auberge "‘i* 
de la Pomme d'or. Plufîeurs d’entre euxJent «ÎI 
furent d’avis de faire partir les Princes feil de . 
en polie pour aller à Ypres ; de mener 
l’Armée de ce côté- là pour tâcher de 
joindre le Duc de Berwick (i) , qui 

• (i) Il avoit dté détaché 'd’Allemagne pour 
venir en France auflTi-tôt qu’on avoit fu 1« 
marche du Prince Eugene vers ce pays-li. 

Tome il J. Bb ' 
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campoit avec un Corps de 15000 hom- 

1708. mes près de Mons. 

Le Duc Le Duc de Vendôme s’oppofa forte- 

d«Vendo- â cet avis. Il déclara : ( i ) Qu il 
me s op- , , . , . 

pofa à s\toit que trop rendu aux mauvais 

Itur* avis, confeils que l'on avait oppofés aux Jlens, 

& qu'on en voyait les fruits : Que dans 
l'état où étaient les chofes il y allait de • 
tout le fervice du Roi ; Qu'il répondroie 
de celles dont il ferait l'auteur ; mais 
qu'aujfi il était réfolu à ne s'en point dé- 
fifter : Qu'il ne fallait pas douter que les 
Alliés ne fijjént bientôt quelque fiege , 

& que le moyen de les y troubler ^ n'é- 
tait pas de s'aller confiner dans les 
legnes <PYpres ; mais de fe pofier en lieu 
d'où ‘l'on pût tout à la fois pourvoir à la 
fubjifiance & à la sûreté de l'Armée , 
fauver Gand St Bruges , priver les Alliés 
des avantages de la navigation de /’Es- 
CAUT , leur couper la communication avec 
Anvers , & tenir les Hollandais dans une 
allarme continuelle pour les pays de leur 
ancienne poffejfion : Que tout cela fe pour. 

- - Toit faire en fe pojlant derrière le canal 

de Gand &■ de Bruges , & que même on 
. *' ' powrort de-là , plus commodément que 
d'ailleu's , inquiéter les convois qui vie n- 
droient /Anvers ou de Bruxelles , il 
ajouta t.qut ce qu'il- venait de dire- 


(t) Dumont, Hiftoire Militaire, page 8i* 
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fi'îtoit pas jeulcrnent fon avis , mais ja 
r-éfolution. Cefl pourquoi, dit- il, Mtf- 
Jîeurs, en s’adrelTant aux Généraux qui 
étoient là préfent , U ‘faut (e tenir prêts â 
marcher demain à Lowendéghem , où fera 
le Quartier-Général 

On peut remarquer dans cette occa- 
fion ce que peut l’habileté d’un général peut" Tha- 
contre les revers de fortune. L’Armée biieté d« 
de France venoit d’être battue , 8 c les Général 
Allies venoient de remporter fur elle revers de 
.une viftoire complette. Néanmoins M. fortune, 
de Vendôme , tout battu qu’il étoit , ' 
prit un parti pour cmbarralTer très fort 
• ceux par qui il avoitéîc vaincu. Il Ait le 
.camper à Lowendéghem, Scie Duc de 
Bourgogne fut obligé de s’y conformer: 
car quoiqu’il fût Général en premier, 

.il lui étoit toutefois recommandé d’ac. 
quiefeer aux fentimens du Duc de Ven- 
.dôme ; 8 c ce Général infifta fi fortement LetFriee 
fur celui d’allen fè pofter derrière le ço>s 
canal de Bruges , que le Duc de Bour- jç,ri°rela 
.gogne ne put refufer d’y confentir , canal de 
finon de bon cœur , du moins par pru- Bruges» 
...dence. Vendôme détacha 10000 hom- 
.mes de fon Armée , lui fit faire un grand 
circuit , 8 c les envoya renformer les 
.garnifbns d’Ypres , de Lille 8 c de Tour- 
,nai. Il .fit retrancher fon camp de ma- 
niéré à ne rien craindre. Cinq mille Pay* 

.'fans y travaillèrent pendant huit jours» 

‘ Bh i 
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CW^üSCe fut-Jà que les François attendirent 
1708. tranquillement à quoi aboutiroit la vic- 
toire que les Alliés avoient remportée. 
Le Duc Ceux-ci s’étoient arrêtés deux jours 
de Mari-gji d’Oudenarde , tant pour faire 
détache enterrer les morts , donner ordre a la 
tin Corps guérifon des malades 8>c des blclTés, que 
pour aller pQ^p pepofer Ics troupes. Le Duc 

le faifir , .... 

des lignes Marlboroug détacha dans cet in»er- 
d’Yprei. valle le Comte de Lottum avec un Corps 
conlidérable pour s'aller failîr des lignes 
d’Ypres Sc les faire ruiner. Ce qui fut 
exécuté malgré lejs efforts du Duc de 
Berwick, qui ne put faire afîêz de dili- 
gence pour l’en empêcher. Lottum' 
. pouffa plus loin fes avantages. Il Ht une 

courfe dans le pays d’Artois, jufqu’aux 
portes d’Arras. Il leva par tout de grollès 
contributions , 8c rejoignit le Duc de 
Marlboroug. 

Le Prince Lg lendemain de la bataille , le Prince 
^Bruxei- rendit à l^ruxelles , où fes 

les. troupes de la Mofelle étoient arrivées. 
‘Il leur donna le tems de fe repofer. Ce 
fut une grande joie pour la Comteflè de 
Soillbns de voir ce cher fiis couvert de 
tant de laurieis, &c dont le nom étoit 
déjà fi célébré , fans compter le plaifir 
‘ de pouvoir le regarder comme le ven- 
geur de fa famille, fi maltraitée par un 
Monarque qui fc croyoii invincible; 

' Apjès trois ou quatre jours de l'éjour à 
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Bruxelles , le Prince Eugene en partit ’ 
pour aller rejoindre le Duc de Marlbo- * 
roug. Il eut foin avant fon départ de dé- • ^ 
tacher 8 bataillons de Tes ‘troupes pour 
aller renforcer le Major-Général Mur- 
ray , qui tâchoit de couvrir la Flandre. 

Il laiflà le refie devant Bruxelles , pour 
la sûreté des convois qui verfolent du 
Brabant à la grande Armée. 

Le Duc de Marlboroug ayant réfolu Le Dne 
de venir camper à Helchim , fe dilpofa Mari, 
à quitter les environs d’Oudenarde. Il fo°lu°^^7ê 
fît entrer dans cette place le Régiment camper à 
de Landsbeck, 8c un autre qui avoit été Helchim. 
fort maltraité à la bataille. Il envoya un 
Officier-Général avec quelques troupes 
pour s’alTurer du camp d’Helchim ; après 
quoi il fè mit en marche , 8c vint cam- 
per dans cet endroit , où il établit fon 
quartier-général , 8c le Feld-Maréchal 
d’Ouwerkerk à St. Denys. En y arri- 
vant, le Duc de Marlboroug fit faire 
trois falves de Moufqueterie 8c autant 
de l’Artillerie de fon camp, pour célé- 
brer la mémoire de la viâoire rem- 
portée tout récemment. 

Le Prince Eugene arriva fur ces en- p^. 
trefaites. Il eut d’abord une conférence - 


Eugene 


avec Marlboroug 8c M. d’Ouwerkerk , revient au 
où il fut réfolu que pour obliger le Duc “"’P* 
de Vendôme à quitter fes retraiiche- 
mens, on feroit un grand détachement 

Bb 3 . . 
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pour l’Artois 8c pour la Picardie j nt- 
jyo 8 . doutant pas que ce Général ne courût 
au lecours de ces deux Provinces égale- 
ment menacées, ce qui pouvoir donner 
lieu à une fécondé bataille ; chofe que 
le Prince, Eugene 8c Marlboroug dclî^ 
roient extrêmement. Le détachement 
fut fait fous les ordres du Comte de^ 
Tilli , ayant fous lui le Lieutenant-Géné- 
ral Hompefeh , Mrs. d’Orknei , le Comte 
d’Erbach , 8c divers autres Généraux» 
Ce détachement étoit de 50 Efeadrons , 

. . 12 bataillons, 1000 Grenadiers , un * 

grand corps de Hulfards , 8c 6 pièces 
de canon. Il Ce mit en marche pour 
fon expédition : mais M. de Vendômô 
a5'ant pénétré le but des Alliés ne bou- 
pas de fon camp. Il le coniema d’en- 
' voyer ordre à M. de Berwick de faire 
marcher un détachement à la Balfée 
entre Lille 8c Arras, pour- tâcher de 
couvrir les Provinces expofees. Ccld 
fut exécuté ; mais Tilli battit le déta- 
chement , 8c fe difpofa à pafler l’Efcar- 
pe. Il voulut auparavant attendre un 
renfort que le Duc de Marlboroug lui 


Le Prince 
Eugene 
«c Marl- 


envoyoit fous les ordres du Comte 
d’Ooftfrife. 

Cependant le Prince Eugene 8c My- 


horoug] lord Duc ayant confidéré qu’il n’y 
avoir pas moyen de tirer le Duc de 
guerre. Vendôme de fon poftq , ni d’engager 




\ 

I 


by C^Higte 
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■un fécond combat , aiTemfa^erent un 
confeil de guerre , où adiflereot les 
principaux Chefs Sc les Députés des 
Etats-Généraux, pour ravifer à ce qu'on 
devoit faire. On avoit perdu i’cipéran- 
ce de pouvoir combattre , il ne reûoit 
plus*que d’entreprendre le fiege de quel- 
que place. 11 s’en prélèntoit afl'ez. Mons, 
Tournai, Ypres, Lille , étoient des vil. 
les dignes des efforts de l’Armée viâo- 
rieufe. Le Prince Eugene propofa le 
fiege de cette derniere place. Les Dé- 
pu tés des Etats s’oppo/èrent à cet avis, 

& ne manquèrent pas de bonnes rai- ’ 
Tons pour prouver combien l’exécution 
en étoit dangereulè. Le Prince Eugene 
y répondit, & les détruifit fi bien, qu’il 
ramena tous les Généraux à fqn fenti- 
ment. Le Duc de Warlboroiig, qui ai- Onyï^- 
moii les entreptilès d’éclat , fut le pre- 
mier qui fe déclara du lèntiment du ' 
Prince Eugene; tous les autres imitè- 
rent fon exemple , & les Députés fu- 
rent obligés de s’y ranger auffi. Le fie- 
ge de Lille fut réfolu. Le Prince Eu- 
gene en prit fur lui la diredion , 8< 
Marlboroug le chargea de le couvrir, 
contre l’Armée du Duc de Bourgo- 
gne. 

Le fiege de Lille ayant ainfi été ar- 
rêté Sc conclu , il ne fut plus queftion ’’en- 
que'ds faire les préparatifs nécellaires treprîfe. 

Bb 4 
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TT 5 ? P®^'' “fie n grande entrepri/è. Les or- 
•>•7® • dres furent donnés pour faire venir de 
Hollande à Bruxelles l’Artillerie dont on 
avoit be/bin. Le Duc de Marlboroug 
demanda 2000 chevaux aux commu- 
nautés des environs de Bruxelles pour 
Ja iCharier au camp ; mais comrne ce 
nombre ne put être entièrement four- 
ni y il ordonna dans fbn Armée qu’on 
eût à fournir dix chevaux par chaque 
Bataillon, & cinq par Efeadrons. Les 
Officiers ■ Généraux furent auffi obligés 
de contribuei' de leurs chevaux pour 
cette corvée./ Dès que ces chevaux fu- 
rent aflèmblés , on les envoya à Bruxel- 
les bien efeortés. Ils y trouvèrent la 
grolîè Artillerie , qui étoit venue de 
Hollande par Anvers. Tout fe' trouvant 
prêt le 4 d’Août, le Duc de Marlbo- 
roug fit un détachement fous fes or- 
dres de M. Doph , célébré par fon 
talent pour les marches. Le Prince 
Eugene ayant fu que le Duc de Bour- 
gogne avoit envoyé de gros parti pour 
arrêter ou pour troubler ce convoi 
dans fa marche , fuivit le détachement 
- commandé pour l’elcorter. Il fut bien- 
tôt renforcé de i a Elcadrons que My- 
lord Duc envoya fous les ordres du 
Général -"Major Leck , lefquels furent 
fuivis de 30 autres commandés par le 
Prince de Wirtemberg & par M. de 



I 
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Natzmar. Le convoi le mit en marche 
fous celte nombreulè efcorte. li confif- 1 708, 
loit en 60 gros mortiers , près de 1 00 
^ pièces de batterie , 3000 chariots char- 
gés de poudre , de boulets , de grena- 
des , 8c autres munitions de guerre 
dans une quantité prodigieufe. Les dé- 
tachemens envoyés par le Duc de 
Bourgogne curent beau faire pour in- 
quiéter ce convoi , le Prince Eugene 
avoit pris de û bonnes meful'es qu’ils 
ne purent lui caulèr le moindre obUa- 
de. Le convoi palTa l’Efcaut le ii i 
fans aucune difficulté. 11 occupoit cinq 
grandes licuçs de terrein , les chariots 
8c l’Artillerie marchant à la file. Enfin * 
tout arriva au camp fans la moindre 
perte. La grande Armée décampa d’Hel- 
chim , 8rlè mit en marche pour le fiege 
de Lille. 

Ge fiege eft fi fameux que je crois Détail du 
qu’il mérite qu’on en marque toutes les 
•circonftanccs. Depuis le fiege d’Oftende 
que firent les Efpagnols fous la conduite 
du Marquis Ambroife Spinola , (i) U ne 
s’en eft peut-être point vu de plus long 
ni de plus meurtrier que celui-ci. Mais 
ce qui l’a rendu encore plus célébré 

(i^ En 1601. Ce fiege dnra plus de } ans , 8c 
on prétend que les AfTiégeans y perdirent Sooou - 

homines , St les Alfiégés yocoo. 
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5®!^ c’eft le nombre des perfonnes du pre. 
mier rang qui y ont aflifté. Le Roi 
de Pologne , le Prince Eieftoral de 
Hannovre , aujourd’hui Roi d’Angle- 
terre, le Landgrave de HeiTe-Caflêl , le 
Prince Héréditaire Ton fils aîné , le Prin- 
ce Guillaume fon cadet y fervirent 
comme Volontaires ; outre quantité 
d’autres Princes , le Prétendant, Ducs , 
Comtes & Barons de l’Empire qui 
avoient de l’emploi dans l’Armée. Du 
côté des François , on voyoit l’héritier 
préfomptiF du Royaume , le Duc de 
Berri fon jrere , les Ducs de Vendôme 
& de Berwick , fans compter une infi- 
nité d’autres Princes , Ducs , Comtes , 
Maréchaux de France, Licutenans-Gé- 
néraux , Cordons-bleus, Grands-d'El^ 
pagne , & autres qui fe trouvoient dam; 
l’Armée deftinée à fecourir la place. 
Dans la place-même il y avoit un Ma- 
réchal de France ( i ) pour la défendre , 
un Lieutenant-Général , (i) neveu du 
plus grand Ingénieur qu’il y ait jamais 
eu & t ès-grand Ingénieur lui-même, 
Plufieurs Lienienans-Généraux , Maré- 
chaux - de - camp , Brigadiers , divers 
Ingénieurs de la première volée i une 

(i) Le Maréchal de Boiifflers. 

(») Mr Du Puy-Vauban. 
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^rnifbn de 16 Bawil.ons & de 4 Ré-îSSSSH 
gitr.ens de Dragons, de Canonniers, 1708. 
Jes Bombardiers Sc des Mineurs pref- 
I que en aufli grand nombre que ceux 

; des Affiégeans ; des munitions de guerre 

& de bouche en abondance , quantité 
I d’Armuriers & de Charrons pour le fer- 

; vice de la Moufqueteric & de l’Artilie- 

> rie. Mais donnons une idée de cette 
célébré ForterelTe. 

La' ville de Lille eft fîtuée entre 
î nin &(. Douai , dans une plaine agréable, ^in" 

[ environnée d’un côté de plulieurs hau- Lille, 

teurs , 8c de l’autre d’une riviere qui 
coufant du Midi au Septentrion , tourne 
tout d’un coup vers l’Occident , 8c le 
perd dans une autre riviere appellée la 
Deule , qui pallè au milieu de Lille. La 
première de ces deux rivières s’appelle 
la Marque ; l’autre le jette dans la Lis 
à un quart de lieue dé Deullemont , 
après avoir itraverfé la «ville de Lille. 

Depuis la mort du dernier Duc de 
Bourgogne les Rois de France préten- 
dirent avoir droit de revcrlion fur di- ' 
verfes villes de la Flandre , Sc en parti- 
I culier fur celle de Lille , jufqu’au tems 

I de François I. qui par le Traité de Ma- 

! drid fut obligé .de renoncer à tous lès 

droits 8c prétentions. Lés Rois d’Efpa- 
gnsi Héritiers de la Maifon de Bour- 
gogne , fe maintinrent par-là dans la 


Digiiized by Google 



joo Histoire du Prince 

SSSSpoiTenion de ce pays, jufqu’à ce que 
,1708. Louis XIV. à la tête de fes nombreu- 
fes Armées , s’en empara , 8c le pofféda 
• 8c par droit de fucceflîon , 8c par droit 
de conquête. La fouveraineté lui en 
fut cédée par le Traité d’Aix-la-Char 
pelle. Lille, Capitale de la Flandre Fran- 
çoife , eft une grande 8c belle ville. , on 
l’appelle le Paris de la Flandre. Il y a 
de magnifiques édifices , une bourfe où 
les Marchands s’alTemblent. Les rues 
en font belles 8c bien pavées ; celle 
des malades efl fans contredit d’une 
grande beauté. On entre dans Lille 
par lèpt portes , outre une porte d’eau. 
Lorfquc Louis XIV. prit cette ville , 
elle étoit bien fortifiée pour ce tems-là ; 
mais ce Prince, qui avoit de grands 
Ingénieurs 8c de grands moyens , la 
mit bientôt dans un autre état. Le 
célébré Vatiban ajouta de nouveaux 
travaux aux anciens , dont il corrigea 
l’irrégularité. 

Drfcfip- La Citadelle eft le coup d’elTai 8c 

cîtadeUe!®” même tcms le chef-d’œuvre de ce 
’favant Ingénieur. C’eft la plus belle 
làns contredit qu’il y ait en- Europe. Sa 
figure eft pentagonale , compofée de 
cinq baftions réguliers, 8c au-devant 
de chaque courtine eft un ténaillon de 
terre. Chaque front eft défendu d’un 
triple rang d’arbres. On y trouve une 
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Eglifè , la maifon du Gouverneiir, Sc 
divers corps de cafernes. Elle eft en. 
tourée d’un bon foUë , qui communique 
par un feul endroit à celui de la place» 
& qui eft environné d’un chemin-cou- 
vert avec fbn glacis. On entre dans 
cette Citadelle par deux portes : celle 
du côté de la ville s’appelle la porte 
Royale, 8c celle qui eft du côté de la 
campagne s’appelle la porte du fecours. 
Au-delà du glacis eft un avant-fblTé, 
qui communique par un fécond endroit 
à celui de la place : il eft aufti accom* 
pagné de Ibn chemin-couvert avec Ibn 
glacis. Dans ect avant-folle, du côté de 
la campagne, font fept demi-lunes de 
terre , placées dans les angles rentrons. 
Cette forterefle eft couverte d’un côté 
par un grand retranchement en forme 
de digue, 8c par un folfé plein d’eau, 
A la tête , du côté de la Deule , eft une 
grande redoute quarrée , appellée de 
Caniellet. Elle eft couverte de deux 
demi-lunes , 8c défend le retranche- 
ment 8c l’entrée de la Deule dans la 
place. Cette riviere fert d’avant-lblTé 
à la citadelle. Elle entre dans la ville 
près de la porte de Notre - Dame , 8c 
eft enfuite coupée à la porte de la Barre 
par une grande éclufe. Depuis cet en- 
droit jufqu à lu porte de Notre - Dame 
Je retranchement eft accompagné de 
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plufieurs redoutes de terre. Voilà qiieilô 
étoit la place que le Prince Eugene 
vouloit afliéger. Il n’y avoit point de 
François au monde, qui fachant un peu 
ce que c’étoit que Lille , ne jugeât cette 
entrcprife vaine & chimérique , 8c qui 
n’en regardât la réuflite comme impof- 


Cble. Mais c’étoit alors aflèz la maniéré 
des François, de traiter de chimérique 
& d’impoffible ce que l’habileté d’Eu- 
gene 8c leur propre foiblefle rendoit 
très-feftfc 8c très-poflible. La garnifon 
étoit très-nombreufe. Outre les 16 Ba- 
taillons 8c les 4 Régimens de D agons 
dont j’ai déjà parlé , il y avoit encore 
plufieurs débris de la bataille d’Oude- 
narde , des corps entiers qui avoient 
été coupés 8c n’avoient pu rejoindre 
l’Armée, 6c plufieurs compagnies bour* 
geoifes qui avoient pris les armes de 
bonne grâce. 

te M*ré- • Le Maréchal de Boufflers , qui fit- 
Boufflerf ^ ^ douter qu’il alloit être 

fe prépare aflîégé , faifoit travailler fims relâche 
à fe bien à de nouvelles fortifications. 11 avoit 
défendre. jous les payfans de la Châtelle- 

nie de Lille à lui gournir une infinité de 
piquets 8c de paliflàdes. Le Marquis 
de la Frefeliere y dirigeoit l’Artillerie , 
■8c entendoit parfaitement cet Art. Ou- 
tre toutes ces difficultés, capables de 
rebuter tout autre Général que le Pria* 
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ce Eugène, il y avoit encore celles 
convois , que le Duc de Vendôme 17®^* 
pouvoit infiniment troubler dans l’ef- 
pace de plus de 25 lieues qu’ils avoient 
à faire par tcire*. Mais tout cela, quoi- 
que mûrement peie de là part , ne 
fut point capable de le détourner de 
fon deflêin. 

Eiigene avoit donc réfolu d’inveftir Le Princ* 
Lille le plutôt qu’il lui feroit polfible , Lugenefe 
fe répara du Duc de Marlboroug le 1 1 * 

d'Août , 8c fe mit à la tête de 50 ba-roug.&Te 
taillons 8c 90 Efeadrons , compofés 
de Danois , de Prulfiers, d’impériaux , ™our aTlet 
de Hoüandois, de Helîois , de Palatins inreftic 
Sc autres, 8c fe mil en marche à quatre 
heures du ibir pour s’approcher de Lil- 
le. Son Infanterie défila par Menin , 8c 
fa Cavalerie pafîà la Lis fur un pont 
qu’on y avoit déjà fait conftruire. Elle 
étoit conduite par le Prince d’Orange, 
ayant fous fes ordres i Lieuienans- Gé- 
néraux , 4 Généraux-Majors ou Maré- 
chaux de- Camp , 8c 5 Brigadiers. Ces 
troupes finent obligées de camper fur 
la chaulîëe de Menin, la nuit les ayant 
furprifes près de.Roniq entre Lille 
'8c Menin. Le' lendemain à cinq heu- 
res du Matin les troupes fe remirent 
‘en marche , la Cavalerie prit les de- 
vans , 8c vint paflèr la Marque fur un 
‘pont de pierre,' -Le Prince Eugene la 


Digilized by Google 



30*4 O* ® PRiNce 
fuivit à la tête de l’Infanterie. On s’em- 
1708. para chemin faifahi de divers petits 
poUes où les François avoient jetté 
le Prince quelques troupes. Le Prince d’Orange 
pa^e "a* Dculc avec une partie de la 

Pculf.j Cavalerie S( plufîeurs bataillons , aha 
d’aller invertir la place d’un côté , pen- 
dant -que le Prince Eugene avec le rerte 
des Troupes l’inveftiroii de l’autre. LoT 
quartier de S. A. S. devoit être n l’Ab- 
baye de Loos , à une lieue de Lille, 
Le 14, les Généraux Quartiers-Maîtres 
marquèrent le camp , St toutes les trou- 
pes étant arrivées prirent porte félon 
l’ordre qui avoit été réglé. Elles fu- 
rent occupées à faire des amas de 
fourrage St de fafeines. Leurs quar- 
tiers commençoient à Hautbourdin près 
.de la haute Deulc, partbient à Lambre- 
/îirt à l’Abbaye de la Marquette , St le 
. repliant en demi cercle vers la rivière 
de Marque , continuoit à Fiers , ù Afcq» 
St venoient enfin aboutir i Haut- 
hourdin ; de forte que la place étoit 
entièrement invertie , St environnée de 
l’Armée du Prince Eugene. Celle de 
Mylord Marlboroug , forte encore de 
plus de 60000 hommes , campoit à une 
lieue du pont d’Efpi#*res , St étoit pof. ’ 
.tée de façon qu’elle couvrît les Allié- 
.geans , leur pouvoic envoyer du fecours 
à chaque inrtant t Sc.favorifoU les con- 
vois 
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vois qui leur pouvoient venir d’Ath,S 5 S 55 ! 
d’Oudenarde & de Bruxelles. 1708. 

Une partie des Ingénieurs furent oc- 
cupés à tracer les lignes de circonvalla- aux 
tion , auxquelles furent employés plus ügnes de 
de 10000 Pionniers qu’on avoit ra- - 

mafles de divers endroits. Ces lignes 
avoient 1 5 pieds de large fur 9 de pro- 
fondeur , Si. tenoient 3 lieues de terrein. 

Le Prince Eugene fit attaquer un fortin 
détaché des ouvrages de la place , Sc 
nommé Cateleu. Le détachement fut 
de 2000 hommes , qui ne purent em- 
porter le porte , 8t y furent repoulTés 
avec perte. S. A. fit le même jour 
une autre entreprilè ; ce fut de faire 
faigner une flaque d’eau qui étoic du 
côté de la Citadelle; mais elle ne réuflit, 
pas à caufe du feu continuel que fit l’Ar- 
4 l!erie de la place. Le Prince jugea à 
propos de renvoyer le travail à la nuit 
pour éviter cet inconvénient , 8c dès 
qu’il commença à faire oblcur on re- 
prit l’ouvrage. Le Maréchal de Bouf- 
flcrs qui l’avoit prévu , avoit préparé 
un bon nombre de troupes pour tomber 
fur les Travailleurs ; ce qui fut exécuté 
•deux heures après qu’ils eurent repris 
le tiavail, 8t malgré les troupes qui les 
foutenoient , ils furent obligés de l’a- 
bandonner. Le 15 le Prince iigene 
fit un détachement aux ordres de M. faitundé- 

'TV/nç ///, .Ce 
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S?î?fS. de Whüers Lieurenant- Général , pour' 
1708. aller au-devant d’un convoi d’ Artillerie 
tachement & de munition qui venoient de Menin 
pourfavo- au camp. Whilers fut fe poftcr du côté 
nfer un ^jg Templeuve, le feiil endroit par où 
le Maréchal de Berwick , qui campoit 
encore avec un corps à part, pouvoir 
inquiéter le convoi. 

L’Artillerie étant heureufement arri- 
vée, fans que Berwick eût rien of| en- 
treprendre , on marqua un parc entre la 
Deule 8t la Marque. Cette Artillerie 
avoir beaucoup groffi , puifqu’en arri- 
vant au camp elle fc trouva de '120 pie- 
te valet ces de gros canon , de mortiers dont 
kre du y haubirz. Les munitions 

Prince rcmplilîbicnt 400 chariots. Tout cela 
d’Or.inge placé au parc dans un ordre admi- 
*cou *‘‘^^*®* Alîiégés faifoient toujoui^ 
de^caMn un fcu terrible de leurs ouvrages avarf? 
«n h.nbü- cés. Un boulct de canon frappa le 
lant fon valet-de-chambre du Prince d’Orange 
au milieu de la tête, dans le tems qu’il 
habilloit fon maître , de forte que ce 
Prince qui venoit de changer de linge , 
eut fa chemife toute couverte de fang 
& de cervelle ; & cela l’obligea à recu- 
ler fon quartier. Ce feu augmentant àf 
chaque inftant , & caufant beaucoup 
,• d’incommodité aux troupes , le Prince 

Eugène fit travailler en toute diligence à 
des épaukmens , &c ordonna que chaque 


Digilized iDy Cî-;Hi>jle 


Eugene de Savoye. Liv. IX. 307 
bataillon fourniroit 2000 fafdnes 
100 gabions. 1708. 

Les François fe renforçoieht de tou- 
tes parts. Le Maréchal de Berwick avoit 
été joint par le Marquis d’Hautefort, 
qui lui amenoit un corps de troupes 
féglées , occupées à garder les côtes 
du côté de Calais , 8c elles avoient été 
remplacées par les Milices du Boulon- 
nois. Berwick avec ce renfort fe vit 
en état de paroître p»ur joindre le Duc 
^e Bourgogne. 

Le Maréchal de Boufîlers fit camper Le Maré- 
fa garnifon fur le glacis de Lille , 8c J® 
poulfer des détachemens au-delà. Il *3". 

abattre de belles allées d’arbres qui per Ta gar- 
éioient fur l’efplanade de là ville à laf'fon /“f 
citadelle , parce qu’elles en%i)êchoicnt 
vue libre Air les Affiégeans. 

Le 19 le Roi Augufte de Pologne Le Roi de 
arriva au camp du Duc de Mprlboroug Polovne 8c 
avec le Landgrave de Helfe. Ces "j* 

Princes curent le plaifir de voir ce jour-Heife ar- 
là la première ligne de l’Armée dérivent au 
• Mylord , qui palTa en revue devant eux. 

Ils la trouverent belle 8c en bon état.^^g”' 

Le lendemain ils virent la fécondé , qui 
ne leur parut point inférieure à la pre- ji, fg 
• miere. Ils partirent le même jour pour dent au- 
' venir au camp des Affiégeans , 8c fu- 
rent defeendre chez le Prince Euge- ge„e%ur 
ne, qui lès régala magnifiquement àicsrdg.i^ 

Ce Z 
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3o8 Histoire du Prince 
foupcr. On avoii rélèrvé l’Abbaye de 
708. Marquette pour être le quartier de Sa 
Majefté Polonoife ; mais ce Monarque 
aima mieux refter à Loos auprès du 
Prince Eugène , pour être plus à ^lor- 
tée de profiter des Leçons de ce grand 
Général fur l’Art de la guerre. L’Ab- 
baye de Marquette • fut employée à 
autre chofe , on en fit un Hôpital. On 
prépara un autre quartier au Landgrave 
& au Comte de Schulembourg , Géné- 
ral en Chef de l’Infanterie du Roi Au- 
gufte. Les Ingénieurs & les Direc- 
teurs de l’Artillerie allèrent reconnoître 
le terrein le plus propre pour la pofi- 
^ tion des batteries. Us choifirent celui 
qui ell du côté de la Magddaine. U 
parut quelques elcadrons de la ville , 
qui fai/bient mine de vouloir troubler 
leur travail ; mais ils n’Oferent avan- 
cer , gic fe tinrent toujours hors de 
• portée. ' 

Le Maréchal fit fortir quelques trou- 
pes le 24 du côté de la Deule, avec des 
Charpentiers. Elles mirent le feu à deux 
maifons vis-à-vis la chauffée de Menin , 
& abattirent 2 ou 300 arbres. Le Prin- 
ce d’Orange ayant appris cela , y accou- 
rut avec fix bataillons; mais il arriva, 
trop tard, & les François s’étoient déjà 
retirés. 
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Tout fe trouvant prêt pour l’ouver- — — 
turc de la tranchée , |e Prince Eugene 1708. 
régla tout ce qui concei noit *ce point- 
là pour tout le tems que dureroit le 
fiege. Il ordonna, «que des 50 (i) ba-fait le 
» taillons qui étoient au camp , il y en PrîneeEu- 
M auroit toujours i o à la tranchée : Que 
» les Impériaux, les Palatins & les Hel^ re de la 
» fois auroient deux jours de fuite; & tranchée, 
» que les Anglois Sc les Hollandois au- 
» roient les trois autres aulTi de fuite: 

M Que les bataillons qui feroient de 
» tranchée, ne, fourniroient peint les 
» Travailleurs; mais bien ceux qui n’en 
» feroient pas : Que fuivant ce régle- 
» ment les Impériaux^ ouvriroient la 
» tranchée avec les Palatins & les 
•» HelTois , faifant en tout 10 bataillons 
» avec i Lieutenant-Général , z Géné- 
» raux- Majors, & 4000 Tavaiileurs 
U qu’on renverroit dès le matin , afin 
» qu’ils euflent le temps de fe repofer : 

V Que la tranchée feroit ordinairement 
» relevée à quatre heures du foir, afin 
U que les Officiers pulîènt avoir aflèz 
» de jour pour vifiter les ouvrages, Sc 
» examiner ce qu’il y auroit à faire 
» pendant la nuit : Que les attaques 

( » ) Quinci Hiftoire Militaire de Louis-k- 
Grand j Tome Y. pag- 417. 
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310 Histoire du Prince 
^ M les aftions particulières fe feroîent 
1708. » par les^ Grenadiers , St par les déta- 
M chemens de toute rArmée ; St que fi 
» la nécefiltd demandoit qu’on mît à la 
» queue de la tranchée quelques batail- 
» Ions , on fe ferviroit de ceux qui fe- 
») roient le plus à portée : Que félon le 
» terrein on porteroit derrière les épau- 
la lemens à la queue de la tranchée, la 
» rélèrve de fa Cavalerie, foit à la droite, 

» foit à la gauche, 81 même à côté , 

M comme le Général de la tranchée le 
' M jugefoit le plus à propos S< le plus , 

» convenable au lervice : Que le Major 
»'de la tranchée feroit chargé ^e tout 
n cè qui feroit nécefiaire pour fon fer- 
w vice , St auroit foin que l’Officicr- 
» Général qui ehtreroii à la tranchée, y 
» trouvât ce dont il auroit befoin pour 
» pouffer le travail lèlon qu’il feroit 
U tracé paf les Direfteurs St les Ingé- 
» nieurs : Que les Direfteurs des ap- 
» proches formeroient tous les matins 
» un état de tout ce dont ils auroient 
» befoin pour le foir , St que le Major 
» de tranchée en feroit informé de 
» bonne heure , St même av^nt qu’on 
M relevât la tranchée , afin qu’il eiit le 
M tems d’avoir tout à la main : Que 
1) les fjfcines-St Jes gabions feroient 
» menés jufqu’à l’entrée de la tranchée 
» par le CommiiTuire des fafcines , à qui 
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» On donneroit cent chariots du moins 
«pour relever ks amres : Que les 1708. 
M fafeines feroient portées par les Tra- 
» vailleurs jufqu’à la tête de la tranchée : 

» Que les Colonels & Officiers d’Ar- 
» tillerie feroient chargés de faire les 
» batteries , après avoir fu do* Direc- 
» teurs des approches quels ouvrages 
» l’on attaquercit , foit pour battre les 
» défenfes, foit pour battre en brèche: 

M Qu’on fe ferviroit des Mineurs pour 
M la fappe , en attendant qu’on pi'it les 
» attacher : Que les Travailleurs fe- 
» roieni commandés par deux Lieutc- 
» nans-Colonels Sc deux Majors ; 8c 
M qu’il y auroit pour 150 hommes, un 
» Capitaine , un Lieutenant , un En- 
» feigne , 8c quatre Sergens ; Que les 
» Généraux Majors qui releveroient la 
» traijchée , iroient le matin avec les 
ï) Majors des Régimens dans la tran- 
» chée , pour examiner la fituation des 
M pofles, 8c pour y former les Bataillons 
M qui dévoient monter : que les Offi- 
u ciers feroient ce que les Diredlcurs 
M de la tranchée leur demanderoient : 

» Que fl c'étoit une attaque picffiinte , 

U ils la feroient à l’inllant , en avertilLint 
» le Général de la tranchée ; mais ü 
» c’étoit une chofe qui ne prefsât pas > 

» les Officiers Sc les Direfteurs avcrii- 
a roicni le Général auparavant. 
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Après que le Prince Eugene eut ré- 
1708. glé tomes ces chofes pour prévenir les 

Le Prince confufion & les difputes , 

Eugene^* fit Ouvrir la tranchée fans attendre 
fait pu»rir que les lignes de circonvallation fuifent 
Utran- achevées; Sc cela fe fit le 22 au foir. 
* ** On forma deux attaques , & l’on y em- 
ploya 4000 Travailleurs commandés 
par 2 Licutenans-Colonels , 2 Majors , 
23 Capitaines , des Subalnernes 8c des 
Scrgens à proportion. Les troupes qui 
montèrent la tranchée , furent de dix 
bataillons lèlon le réglement. Il y en 
avoit 3 d’impériaux, 4 Palatins, 8c 3 
Heflbis foutenus de 9 efcadrons. Tou- 
tes ces troupes étoicnt commandées par 
un Lieutenant-Général , 8c le refte fé- 
lon ce que S. A. S. avoit réglé. L’at- 
taque de la droite étoit du côté de la 
porte St. André ; elle étoit dirigée par 
M. des Roques , premier Direftéur 8c 
homme de mérite. Il fit tirer une pa- 
rallele-de 750 pas, qui étoit appuyée 
à la Deule avec une ligne de communi- 
cation de 400. L’attaque de la gau- 
che s’étendoit le long de la porte de 
Ste. Magdelaine en allant à celle de St. 
Maurice ; elle étoit dirigée par M. de 
Mey. On fit drefler une batterie de 7 
pièces de canon de 12 , pour battre une 
maifon que le Maréchal de Boufflers 
avoit fuit occuper , 8c une batterie de 3 

- pour 
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pt)iir tirer fur une Chapelle où ce Maré-^î^^^ 
chai avoit jctté deux Compagnies de 
Grenadiers, qui s’y ctoieni retranchées 
pour incommoder les Travailleurs. Le unefçctie. 
Maréchal de Boulîlers fortit la nuit avec 
tous les Dragons. Ceux des AHiégeans 
qui fe trouvèrent le plus à portée , s’a- 
vanceront pour le charger. Le Maréchal 
recula jufqu’à cette Chapelle , où il 
avoit fait préparer du canon à cartouche, 
qu'il fit tirer fur les Alliés dont quel- 
ques-uns furent tués Sc plufieurs blellés. 

Le défordre &c la confufion s’étant mis 
parmi eux, le Maréchal eut le tems de 
rentrer dans la place , fins avoir perdu 
que quelques foldats. Le môme jour (21) 
le Duc .de Marlboroug pafla l’Efcaut, 

& alla camper à Vaudiipont fur la Ron- 
ne , à deux lieues de cette riviere. 

Le 23 les Alfiéges firent une fortie 
pour troubler les Travailleurs, Mr. de 
Bettendorft', Lieutenant- Général , qui 
relevoit alors la tranchée , marcha con- 
tre les Afliegés avec ùne ardeur qui lui 
fut fatale ; car s’étant trop avancé il fut 
fait prifonnier par les Afliegés , lorfl 
qu’ils étoient fir le point de rentrer dans 
Iq place. Le Maréchal de Boiifflers ayant 
fçu qui il étoit le combla de politefles , 
ftç l’envoya à la Citadelle , où il ordonna 
qu’il fïlt traite avec tous les foins 5c les 
égards qu’il méritoit. 

Tome m, Dd 
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Prince Eugène nomma Major da 
*7^0* Ja tranchée, le Baron de Shonendorft', 
Colonel qui avoir Ibus lui deux-A’.des- 
Majors , o j Adjudans. Le Duc de Wir- 
lemberg, Lieutenant- Général, releva la 
tranchée à la place de Mr. de Betten- 
dorlF. Il avoir pour Généraux. Majors , 
Mrs. Sache & Suaber. Les dix Batail- 
lons étoient un de Flachenbach , un de 
Baden, un de Talon , deux de Grena- 
diers des Gardes Palatines, un d lfcbach, 
un de Saxe-Mtiningen . un de Fremb- 

O 


denberg, 8 c deux de Heiîbis. On poulïâ 
plufieurs boyaux pendant la nuit , 8 c 
la première parallèle fut poulîce vers la 
rivière du côté de l’attaque gauche. On 
fit aufli un pont de communication, mal- 
g'rc le grand feu de l’artillerie Sc de la 
Mourqueteric de la place. On fit plus , 
on mit les deux batteries dont j’ai déjà 
parlé , en état de tirer dès la pointe du 
jour , 8 c l’on commença à travailler 
à en drefl'er une autre de 44 pièces de 
canon. 

Attaque Après que les deux batteries eurent 
de i.i eV.a- pçy éboulé le retranchement que les 
deuxeom- deux Compagnies de Grenadiers avoient 
pagniesde fait près delà Chapelle dont il a déjà 
Grena- qucftion , le Prince Eugene réfolut 
s’en rendre maître , à caufe que l’en- 
toient re- nemi incommodoit extrêmement les 
trancliés. tranchccs à la faveur de ce pofte. Il y 


Eucene de Savoye. Liv. IX. 315 
fit iTiavchçr Grenadiers commandes ÏÜÏSÏ 5 
par un Major Sc un Capitaine, Sc fou- 1708, 
tenus par un Bataillon. L’attaque fe fit 
dans la nuit. Jttle fut très-vive de part 
Ik d’autre, 6 c dura plus d’une heure ; 
n-.ais enfin les Alliés s’emparèrent du 
porte , 8< firent pnfonniers le peu de 
François qui échappèrent au tranchant 
de leurs épées. Les autres qui étoient 
dans la maifon à droite , voyant qu’ils 
alloient c;rc enveloppés , l’abandonc- 
rent &c fe retirèrent dans la place. Les 
Afiiégeans curent cette nuit deux blclîes 
de marque , dont l’un étoit Mr. de 
Mez Diieirteur , Sc l’autre Mr. de 


Shonendoeff , Colonel. 

‘ Le 25 on tira à la droite un boyau de ^ 

communication pour une féconde paral- 
lèle , qui fut poufice , jufqu’à la chauf- 
fée , nonobftant un IVIoulin-à-Vcnt for- 
tifié , d’où les ennemis incommodèrent 
beaucoup par le "rand feu qu’ils firent 
contiiîUc!l:mcnt iiir les Travailleurs. 

On drerta trois batteries à côte delà fé- 
condé parallèle , l’une de canon , l’autre 
de mortiers , & la troifieinc de haubitz , 
tant pour ruiner le Moulin que pour 
battre les autres ouvrages. Ilfe fit cette 
nuit de part Sc d’atitre un feu extraordi- 
naire. Les afîlégés firent trois déchar- ^«ssflîé- 
ges générales de leur Artillerie &de leur 
ir.oufqueterie , en rcjonifTance de la Fête de St. 
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' Fête de St. Louis. Les Alliés fuiiblent 
leurs plus grands efforts aux faces des 
deux baftions fur la droite îk fur la gau- 
clic de la Deulc entre les deux ouvrages 
à cornes , dont ils vouloient ruiner les 
lianes 8c les détén/ès, aufli-bien que 
les deux demi -lunes qui étoient à leur 
côte , avec le ravelin 8c les tenaillons 
fur la Deulc. 

La nuit du 26 au 27, les Affiégés fi- 
rent une fortie qui fut très-vigoureule. 
Ils vinrent attaquer la Chapelle de la 
Magdclainc-, défendue par 200 hommes 
des Gardes Hollandoifes à pied , aux 
ordres de Mr. de Moor , Officier de 
mérite , qui fit très- bien Ton devoir; mais 
il fut percé d’un coup de fufil au travers 
du corps , 8c un moment après là troupe 
fut forcée. Les François ne profitè- 
rent pas long-temps de cet avantage. Le 
Prince d’Orange qui commandoit la 
. tranchée , fit marcher quelques Batail- 
lons contre eux , qui les obligèrent à 
rentrer dans la ville, 8c à abandonner 
le porte. Le matin du 27 les batteries 
qu’on cl'jvoit pour battre en brèche les 
' deux faces des deux baftions du corps 
^de la place, fe trouvant prêtes, <e Prin- 
r ce Fugene s’y rendit , & mit le feu au 
I premier Canon des batteries qui fe trou- 
voient à l’attaque de la droite ; le Prince 
d’Orange en fil de même à l’attaqué 
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de la gauchi. Audi- tôt tous les canons 
les mortiers & les haiibitz fe mirent à 
tirer avec un tintamarre &c un fracas 
épouvantable : on ne voyoit que bom- 
bes , que pierres voler en l’air 8c l’on 
n’entendoit que les fililemens des bou- 
lets qui fuccédoient au bruit alfreux du ‘ 

canon même. Les Adiégans y répon- 
dirent de leur mieux. Le Marquis de la 
Frélêliere avoir fait préparer 16 mor- 
tiers avec lefquels il fit jetter des bom- 
bes tout à la fois , pendant qu’il failbit 
redoubler le feu du canon de la place 
& celui de la moufquetorie. Tous ces 
coups redoublés tuèrent beaucoup de 
monde de part 8c d’autre ; mais celui 
des Affiégeans fit un horrible ravage 
dans la ville , 8c leur canon tira avec tant 
de fuccès, qu’il fit brèche aux deux baf- 
tions attaqués. Le Piince Eugene ne put 
point faire reconnoître les brèches , à 
caulè de l'éloignement où il en étoit en- 
core 8c du feu continuel que les Afllé- 
gés faifoient. 

Le 27 au matin S. A. S. commanda II fait st- 
300 Grenadiers foutenus des Troupes 
de la tranchée , pour aller attaquer le qui eft’ 
moulin qui étoit à la droite de la porte emporté 
St. André. 11 fut emporté l’épée à 
main. L 1 y eut un Lieutenant 8c treize 
foldats fait prifonniers; le refte de ceux 
qui le défendoient fut tué ou fe fauva. 

Dd 3 
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T Le Maicchal de Boum rs ayant appris 
1708 la psi'te üc ce nioolin * rorilr dciixba:- 
' ’ taillons du chemin couvert poiu- l’aller 

Lps af- reprendre l'»" es AHlcgeans. Ils y reuflî- 
fiegé^ le j.Qjjj ^ ja ijvcur du l'eu Je la place. L at- 
taque fut 'chaude. Il y ein plus cL 8bO 
hcmniês étendus par terre , dont il y 
avoit 600 des Alliés avec quelques 
Officiers de confideration. Les François 
ne eurderent ce pofte que 24 heures « 
dès le lendemain ils le firent laotCr , & 
rabiiiidonnerent. La mut du 3 y 

les Alléi-eans furent obligés de difcoriti- 
nuer !e travail des approches , à caufe dti 
orand feu de la place dont le boyau de 
tranchée fe trouva enfilé. Il fallut pren- 
dre dos mefurés pour rémedler à cct in- 
convénient , Sc Ton en vint à Lôut en 
tirant un autre boyau vers l’angle fail- 
Jant de la cotiTrcfcarpe de l’ouvrap a- 
corne. Les Affiégeans tirèrent à i’attai 
que de la droite une parallèle de 500 
pas ,en commençant environ à 150 des 
tenailloris. A l’attaque déjà gauche , ils 
avancèrent ico pas fi la fappe , iC ter- 
rein étant fi miné qu’il n'y avoit pas 
‘ moyen , d'aller autrement. ^ ^ 

Le Prince Prince Eugène apprenant qu il y 

avoit ùn gî and nombre' de bkifés , lépan- 
nander U- dus çà Sc là , fit demander une lu!pen-~ 
lefufpen- d’armcs au Maréchal de Bouh.cis , 
'Z. ‘^'"■pour les _fiüre retirer. Il lés fit enfuite 
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tranfporicr ù Menin Air clos chuiict». — — “ 
Le fils de Mr. Bi inger , qui étoit un In- 1 708. 
génicur de rmiritc t fut tué ce jour-UL 
Le 31 les AlViégeuns truvüillcrciit à la 
fappe à l’attaque de la droite 1 S< la pouf 
ferent jufqu’à 80 pas de l’uuvrage- à-cor- 
ne. Le Prince Eugene ordonna qu’au- 
lieu de dix Dataiilons qui tr.ontoient la 
tranchée, il en montcrcit onze, àcaufe 
que les Régirncns éioicnt fort aftoiblis 
par les diAcrentes pertes qu’ils avoient 
faites depuis le ccmmencenient dti fiege. 

Il ordonna aufii qifon apportât beau- 
coup de pierres aux batteries , pour en 
jetter dans les ouvrages extérieurs de la 
place , afin de ménager les boulets qui 
commençoient à manquer. 

La nuit du 1 ou z de feptembre , Il prenJ 
on ne put faire que vingt pas de travail 
aux tranchées dos deux attaques. Le 
Prince Eugène fut vifiter lui-méme lestion des 
tranchées , &. après avoir fait diAribuer troupes, 
quelque argent aux travailfeurs aux 
foldats , il ordonna qu’à l’avenir on élc- 
veroit des gabions Sc, des cpauK mens à 
la tête des tranchées , pour ccnfciver ' 

ceux qui y travaiiloicnt , ou qui les gar- 
doier.r. Cette précaution , q> i marque 
combien ce Héros étoit ménager do la 
vie du foldat , n’cinpôcha pas que Mr. 
de Motteras , Ingénieur, ne fut tué cette 
nuit. 
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Les Impériaux relevèrent Ja tranchée 
1708. ]e 2 avec onze Bataillons. Us atheve- 
rent de perfeftionner cette nuit les pa- 
rallèles , les fappes qui ailoient aux 
angles des contreicarpes dos deux ou- 
vrages- à- corne. Elles furent poullees 
iufques à 230 pas d’un côté , 60 de 

l’autie de ces contrefearpes. Ils aug- 
mentèrent leurs batteries de canon & 
de mortiers. 

Unebom- Lc 3 le Baron de Spart, Licutenant- 
he de U icJtva la tranchée t Ics fappes 

place toin- t - 

be fur des 11 avancèrent que lentement. Une bom- 
cha.iots bc de la place tomba llir quelques cha- 
des atbé- chargés de poudre, y mit le feu , 
% fit fauter en l’air. Cet accident 

chirgésde coûta la vic à quelques foldats St auit 
chareticis. On travailla tant à la choite 
faut*r^*en gauche , à élargir & à pei fcélion- 

/air. ner les tranchées. Toutes les batteries 
fe trouvèrent en état , 8c l’on commença 
ce jour-là à tirer fur la place par 1 20 
pièces de canon, 8c 8o mortiers tant 
grands que petits. 

Le Prince entrefaites , le Duc de Marl- 

Eugene boroug donna avis au Prince Eugene 
reçoit avis q, JC ]e Duc de Berwick avoit joint le 
mé'e d^ Bourgogne, 8c que l’Armée de 

France France forte de 120000 hommes, mar- 
^tnarcheau eboit ait fccours de Lille. Sur quoi S, 
S. tint confcil de guerre, où après 
' ' une mure délibération on convint que 
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le Duc de Marlboroug étant trop foi- .U 
ble pour réfifter à de fi nombreulés 1708. 
Troupes , on feroit marcher pour le ren- 
forcer une bonne partie des Troupes du 
fiége. Les Députes des Etats-Généraux 
qui airiftereni à ce confeil , prièrent le 
Prince Eugene de vouloir bien fc ren- 
érç auprès du Duc de Marlboroug , 
afin d’agir de concert avec lui au cas 
que l’ennemi voulût en venir à une ba- 
taille. S. A. fe rendit à leurs follicita- 
tions , Sc au fortir du cor.fcil de guerre 
elle donna Tes ordres pour faire marcher 
au camp du Duc de Marlboroug 1 3 Ba- 
taillons Hollandois , 5 HclTois , 6 Im- 
périaux , Si 76 Eicadrons , & le di.- 
poia à les fuivre. 

Le 4 de feptembre le Prince de Holf- Le Prince 
îcin-Beek releva la tranchée. Il fit pouf- 
fer les fappes avec tant de vivacité , [eîeve**ia 
qu’il fe mit en état d’attacher le Mineiu- tranchée, 
aux deux angles - faillans. Les alfié- 
geans étoient fi près des Aflîégés , que 
ceux-ci venoient de tems en lems leur 
brûler leurs gabions. Le Prince Eugene Prince 
partit pour aller auprès du Duc de 
Marlboroug. Ses Troupes de renfort enmp du 
n’étant pas encore prêtes , ne purent lé 
mettre en marche que la nuit du 4 au 
5. Eugène s’étant abouché avec le Gé- 
néral Anglois , envoya des ord es à l’In- 
fanterie qui étoit eu chemin, de rctour- 
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ner au ficge , 8c le lendemain la Cava. 

1708. lerie en reçut un fcmblable. Ces deux 
grands hommes a voient jugé apparem- 
ment, qu’ils étoient ulfez forts peur ré- 
fifler aux François dans le pt'ftc qu’ils 
occupüietir , 5 c avoiein trouvé à propos 
de ne point rallentir le ficge par une 
précaution qui parcifibit inutile. Les 
deux Armées firent plufieurs ir.ouve- 
mens , les ennemis pour attirer les Al- 
liés au combat , 5 c ceux-ci pour fe met- 
tre en fituation de ne les recevoir qu’à 
leur avantage. 

Dcflein J® croire que les François avoient 
du Prince cette fois-ci véritablement envie de corn- 
battre , c’étoit aufii le feu! moyen de 
Nisri'bo- * délivrer Lille. Mais ce n’éioit î>olnt le 
roiig. delîcin du Prince Eugène 5 c de Marl- 
boroug. Iis vouloient prendre cette 
place , 5 c pour cela il falloit l’empéchcr 
d’étre recourue. Il leur étoit afîcz in- 
différent que ce fût, ou par des marches, 
ou par une bataille. Ce dernier parti 
étoit le plus court ; mais il étoit le moins 
prudent. Ils avoient encore aficz bonne 
opinion de leurs ennemis pour ne vou- 
loir pas les attaquer avec des forces fi 
inégales. IJ cft vrai qu’en retirant une 
partie des Trmipes qui formoient lefié- 
gc , ils mettoient leurs forces au niveau 
de celles des François. Mais cela étoit 
fujet à un grand inconvénient ; c’eft que 
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le fiegG étoit fuipenciu , & qu’il auroii ■' t-J 
fallu pcut-ôtre rccom*nencür lUr noti- 1708. 
veaux frais \ 8^ cela'dans une fmfon p'n« 
visulè 8< incoinmoJe, qui pouvoir faire 
échrnier l’enrrep'-ilc , niôrnc après le gain 
de la bataille. Il ne s’agiifoit donc q'.ic 
de mett c l’ennemi hors d’CMt de rien 
tenter , Sc l’habileté coniuioit à y par- 
venir fans combattre , & feulement par 
des marches judicieufes. Qui étoit alors 
plus capable d’en faire que le Prince 
Eugène le Duc de Marlborougl /îprès 
pluficurs mouvemens qu’ils firent faire à 
leur armée pour tenir celle de France 
en échec , iis jugèrent à propos de Ce 
rapprocher de Lille , pour attendre l’en- 
nemi aupaflTage de la Aîarque ; car com- 
me il campoit près de Tournai , il ne 
pouvoir venir en droiture à Lille qu’en 
paflânt cette riviere. 

L’Armée des Alliés décampa d’auprès L’armée 
de Templeure , où elle étoit venue. Le ées Alliai 
Prince Eugène fc rendit au camp des * 

Aflîégeans , 5 c Marlboroug marcha à 
Perfonne fur la Marque , où il prit fon 1 

quartier-général , 8c pofta la droite de 
fon armée à Anticule , 8c la gauche à 
Pont-à-trefîîn , d’où il lè rendit auprès 
du Prince Eugcnc , pour confulter avec 
lui , s’il refteroit dans ce porte, où s'il 
en prendroit un autre. Eugene fut d’avis 
que le Généial Aitglois s’approchât un' 
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iww peu plus du camp des afliégeans ; 8c 
1708. Mylord y ayant confenri , ils allèrent 
tous deux cnfemblc rccoiincître le ter- 
rein entre la Deule Sc la Marque. Après 
* l’avoir bien examiré , ils firent reflexion 
que le Duc de Bou gogne pounoit 
bien , fe détournant fur fa gauche , 
éviter de palier la Marque, en remon- 
tant au-defllis de fa fource , & qu'en- 
fuite il pouvoir déboucher par l’ouver- 
ture qui eft entre cette même fource 8c 
la rivière de la Deule ; fur quoi ils jugè- 
rent qu’il valoir mieux laifler l’Armée 
dans l’endroit où elle étoit , fe réfervant 
de lui faire exécuter les mouvemens né- 
ceflàires, dès que ceux des François les 
auroient inftruits de l’endroit qu’ils au- 
roient choifi pour entrer dans la plaine 
de Lille. 

L’armée Cependant le Duc de Bourgogne ayant 
de France décampé d’auprès de Tournai , vint le 

tnai"chV" marches à Mont cn- 

pour faire Puelle, à quatre lieues au-defîlisdeLilIe, 
lever le 8c vis-à-vis de la fource de la Mar- 
Ulfe Pfi'îce fe difpofa à pallbr au- 

dclfus , comme le Prince Eugene 8c 
Mariboroug l’avoieiu prévu. Il fit ve- 
nir 2000 Pionniers pour applanir 8c 
élargir le terrein , 8c pour faire combler 
les marécages qui fe rencontroient dans 
cet endroit Le Prince Eugene 8c My- 
lord Duc , connoiilànt alors à fond le 
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b:it Duc de de Bourgogne , étendirent 
leur Armée d’obfervacion de la Marque 1708. 
à la Deule , la droite appuyée à Noyel- 
le , g< la gauche à Péronne. Ils firent 
travailler à un bon retranchement fur le 
^ front 8c fur les flancs de leur Armée , 

8c attendiicnt l’ennemi de pied -ferme. 

Le Généra! Fagel arriva à ce camp avec 
7 Bataillons , autant d Efeadrons qu’il 
amenoit de Flandre. 

Les Troupes étoient diflribuées de la 
manicre fuiv.intc. L’Infanterie Impé- 
riale fut mile à la droite avec celle dcdcsAUiét. 
Hclfc , foutenue par deux lignes de Ca- 
valerie, confiftant en Impériaux, Hol- 
landois , Hannovriens , Heflbis , Pruf- 
liens 8c Palatins. Le centre étoit occupé 
par deux lignes d’infanterie , compofée 
de Pruflîens , de Hollandois , de Han- 
novriens 8c Palatins. L’Infanterie 'Kn- 
gloife 8c Danoife fonnoit la gauche: 
elle étoit aufii foutenue de deux lignes ' 

de Cavalerie mêlée d’Anglois , de Da- 
nois , 8c autres. L’Artillerie fut placée 
tout le long du retranchement. Le Duc 

Avant que d’entrer dans la plaine de de Bour- 
Lille , le Duc de Bourgogne avoit jugé 
a propos d Envoyer un Courier au Roi , counerau 
Ibn grand-pere, pour l’informer de l’état Roi , fon 
des chofes , 8c pour Içavoir en même- ^r^nd-pe- 
( tems s’il pourfuivroit fi pointe , 8c s’il 

iroit attaquer l’ennemi. Quelque envie (on avis. 
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™ “ qu’eût le Pvûi T. C. de làuvcr une place 

1 708. qui jui éroit d’une fi grande importance , 
ii ne voulut pourtant pas qu’on précipK 
tût rien , Sc jugeât à propos d'envoyer 
Mr. de Chumillart lûr les lieux , pour 
examiner fi i’on pourroit hafurder une 
Il en cou- taille. Le Duc de Vendôme avoit 
te à Louis été d’avis que fans perdre de tems on 
fîans la plaine de Lille , & qu’on 
fuivi le marchât aux Alliés pour combattre. Si 
confei! de ibn avis eût été fiaivi , peut-être, les au- 
endüme.j-Qjj ij embarcafics ; car ils 

n’auroient pas eu le tems de fe préparer 
fi bien , Sc de fe couvrir par de fi bons 
retranchemens : mais la Providence qui 
voulut humilier la France , Sc châtier 
un Monarque qui depuis 50 ans n’avoit 
cefië de troubler Je repos de l’Kurope , 
fit que le confeil du Duc de Vendôme, 
fut icjetié. On contefta long-tems de 
l e RoiP‘i>'f & d’autre. Enfin on en appeiia au 
«3e France Roi , qui envoya Chamillart pour déci- 
Cba^iu ‘ t » le plus borné de tous 

isrt a l’ar-lfis génies , créature d’une femme don- 
duncedeDieu aux François pour renver- 
Bourgo.^*^*^ projets ambitieux , fk pour les 
gne, rcdui.e eux-memes à deux doigts de 
leur mine. 

Le rems qu’il fallut employer pour en- 
voyer un Courier à Vei failles , St pour 
attendre Chamillart , dotma aux Alliés 
celui de faire leur diipofition , 6c de la 
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faire telle qu’ils voulurent. Ils détache. 
reut tort tranquilleare.u le Comte d’Al- 1708. 
bermale avec 30 Elcadrons , pour-uller 
prendre à Oudeuardc un grand convoi 
de muuitions de guerre St de bouche , 
qui avoic été amené de Bruxelles par 
Mr. Palcal. Chamillart arriva à l’Armée 
du Duc de Bourgogne , où il y eut con- ' 
feil de guerre , après lequel cette Armée 
eut ordre de le tenir prête à marcher. 

Elle commença le 10 à déboucher dans 
Ja plaine de Lille . par l’eipace d’entre 
la haute Deule Sc^a Marque. Le Parti- 
fàn La Croix marchoit devant avec fa 
Compagnie. Franche comme enfans per- 
dus. Il étoit fuivi de plulieurs Compa- 
gnies de Grenadiers , commandées par 
le Comte de Cheir.erault. Tous les Dra- 
gons à pied venoient enfuiie , foutenus 
d’un côté par les Moufquetaircs de la 
Garde , St de l’autre par les Grenadiers 
ù cheval. Enfin une ligne de toute l’In- 
fanterie l'outenue de toute la Cavalerie, 

Ce fut dans c.t o-dre que l’Armée de 
France commença à s’approcher de celle 
des Alliés. 


Fin du Troifume Tome, 
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